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SEANCES ORDINAIRES A PARIS: 



Séance du 7 novembre 1836. 

PRESIDENCE DE M. MICHELIN, trésorier. 

M. le Président proclame membres de la Société : 

MM. 

Thorant, officier des douanes, à Hirson (Aisnç), pré- 
senté par MM. Boubée et Millet d'Aubenton ; 

Romeo, professeur de chimie à l'université de Païenne, 
présenté par MM. Boubée et Brugnelli ; 

Hoffmann, professeur à Dorpat (Livonie), présenté par 
MM. cTOrbigny et Michelin. 

DONS FAITS A LA SOCIÉTÉ. 

1° De la part de M. Buckland , son ouvrage intitulé: 
Geology and mineralogy considered witk référence to natural 
t/ieology, 2 vol. in-8°, avec pi. Londres, 1836. 

2° De la part de M. Joseph Burkhardt, son ouvrage intitulé : 
Aufehthalt undReisen in Mexico in den Jahren 1825 bis 1834, 
jji-8°, 2 vol. avec pi. Stutgardt, 1836. 

3° De la part de M. F. P. Ravin , son ouvrage intitulé : 
Mémoire géologique sur le bassin d'Amiens, in-8°, 68 p. 
Abbeville, 1836. 

4° De la part de M. Grateloup, son Mémoire de géo-zoo- 
logie sur les oursins fossiles {Echinides), qui se rencontrent 
dans les terrains calcaires des environs de Dax , in-8°, 90 p. 
1 pi. Bordeaux, 1836. 

5° De la part de M. Hildreth , son ouvrage intitulé : Ob- 
servations on the bituminous coal dejjosits oj thc vallcy ofthe 
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0£*0, a/irf tte'jfccompanyùtg rock sirota, in-8°, 156 p. 36 pt. 
Marietta;.ÏÔ36. 

6° Bêla* part de M. Virlet, son ouvrage intitulé : De l'o- 
rigine, âçs différents combustibles minéraux et des bois fossiles 
qui se rencontrent à la surface du globe, in- 8°, 22 p. Paria, 

. 7° De la part de M. Hippolyte Bunel , les deux ouvrage» 
suivants dont il est l'auteur : À. Observations thermo-baro' 
métriques faites et calculées pour déterminer les hauteurs des 
principaux points du département du Calvados, in-8°, 134 p. 
Caen, 1836. 

B. Aperçus géologiques et paléontotogiques , notions sur la 
théorie des puits forés , et hauteurs de quelques points du dépar- 
tement du Calvados, in-8°, 30 p. Caen, 1836. 

8° De la part de la Société des sciences naturelles de 

Neufchâtel, le tome 1" de ses Mémoires, in-4°, 40 p. avec 
pK Neufchâtel, 183$. 

9° De la part de M. Jackson 9 le n* 3 de la première partie 
du Boston- Journal of natural kistory , contammg papers and 
communications read to the Boston societyof natural history f 
andpublished by their direction , in-8°, de 209 à 360 p. avec 
vignettes sur bois et deux planches. 

10° Précis analytique des travaux de V Académie royale des 
sciences , belles -lettres et arts de Rouen , pendant Tannée 1 835 , 
in-8°, 324 p. 6 pi. Rouen, 1835, offert par l'académie de 
Rouen. 

CORRESPONDANCE. 

M. Dry Dupré écrit à M. le président pour le prier de 
présenter à la Société sa démission d'agent, sa position ac- 
tuelle ne lui permettant plus d'en remplir les fonctions. 

M. Richard, membre delà Société, demande par écrit àêtr* 
porté sur la liste des candidats à la place d'agent, devenu* 
vacante par suite de la démission de M. Dry; cette demande 
déjà appuyée par le conseil, est accordée. 

M. Michelin communique une lettre de M. Dumont d< 
Liège à laquelle est joint , pour être inséré dans le Bulletin 
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un rapport sur l'état des travaux de la carte géologique de la 
Belgique. 

Par suite de la correspondance, M. Michelin communique 
1° l'extrait d'une lettre de M. Desplaces de Charmasse qui 
lui annonce la découverte qu'il vient de faire à Charmasse , 
canton de Mesvre, arrondissement d'Autun, de quelques 
échantillons de tantalate de fer et de manganèse. Ce minéral 
se trouve engagé dans le quaizqui contient les émeraudes , les 
grenats , etc. ïl est en petites masses noires , d'un aspect mé- 
talloïde, et la cassure en est, dans un sens, un peu lamelleuse. 
On ne l'a encore trouvé que rarement, mais cependant M. de 
Charmasse en a vu des parcelles dans presque toutes les lo- 
calités où Ton rencontre la pegmatite, aux environs d'Autpn. 
2° L'extrait d'une autre lettre à lui adressée par M. Moreau, 
par laquelle ce dernier le prie de remettre à la Société un 
échantillon de porphyre des environs d'Àvallen , conforme à 
celui qu'il a présenté à Autun. La substance verte que cette 
roche contient et qu'il avait précédemment cru être à base 
hexaèdre, a été depuis reconnue par lui pour avoir une base 
à 8 pans, ce qui confirmerait l'opinion de M. Leyinerie qui 
lavait considérée comme de la pinite. 

M. Michelin offre en outre à la Société , un échantillon de 
laglauconie crayeuse des environs de Liège, lequel contient 
les débris d'un corps organisé assez bizarre. M. Quernizet, 
qui lui en a fait l'envoi , lui a écrit qu'il en avait vu de sem- 
blables venant des environs de Melun, probablement de la 
même formation. 

M. Michelin cède le fauteuil à M. Dufrénoy, vice-président. 

Le reste de la séance est occupé par la lecture des procès- 
verbaux des séances extraordinaires que la Société a tenues 
cette année à Àutun. 



Séance du 21 novembre 1836. 

PRÉSIDENCE DE M. ELIE DE LEAUMONT. 

M. d'Archiac, vice-secrétaire, donne lecture du procès- 
Ve rt>al de la dernière séance dont la rédaction est adoptée. 
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sont dans la partie supérieure du terrain hpuiller: à Dracy r 
Saint- Loup , près Autun , un banc épais de grès houiller se f 
trouve intercalé entre deux couches épaisses de schistes par-' 
faitement analogues à ceux de Muse. Cette observation a été 
faite conjointement avec M. Ad. Brougniart. 



Ti 



COMMUNICATIONS ET MEMOIRES. 

M. Desnoyers donne lecture du mémoire suivant, qui lui a 
été envoyé de Vienne , en Autriche , par M. Boue. 

Résultats de ma première tournée dans le Nord et le centre de la 
Turquie d y Europe t faite, en partie f en compagnie de 
MM. de Montalembert et ViquesneL 

Préface géographique. 

L'étude géologique de la Turquie est rendue fort difficile 
par le manque de cartes , je ne dis pas exactes, mais passables» 
Rien de semblable n'existe , si ce n'est pour quelque petit 
coin de la Turquie, comme celle de Cousinery pour les envi- 
rons de Salon ique et celles du Bosphore. Sur toutes les autres 
cartes il y a des erreurs graves de position , soit de villes , soit 
même de montagnes, de plaines et de rivières. Ainsi, Sophie, 
Dubnicza , Radomir et Kostendil ne sont point sur les carte* 
dans leur position relative véritable. Toute la Mœsie supé- 
rieure est mal figurée; de basses montagnes se trouvent où les 
cartes indiquent des petits Montblàncs. Des montagnes couvrent 
sur le papier les plus belles plaines du monde, comme celles de 
Pristina , de Radomir , du Drin blanc. Des rivières arrêtent le 
voyageur tout étonné de ne pas les voir sur les cartes ; dans ce 
cas est le bras occidental de l'Ibar, dans les montagnes entre No- 
vibazar et Ipeck. D'autres sont excessivement défigurées dans 
leur cours, dans ce cas sont : le Drin blanc, le Strymon supérieur 
avec ses lacs imaginés par les géographes , le cours de l'Egridère 
( Krivorieka en serbien ), qui ne joint pas la Braunitza et se rend 
cependant dans le Vordar au-dessus de Roprili, près de Banja. 

On est surpris que les contrées les plus voisines de la civilisa- 
tion ne soient pas mieux figurées ; ainsi tout près de Belgrade, 
le mont Avala est placé dans les cartes au moins une ou deux lieues 
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trop au sud ; la distance de Rabotsevo à Schabori est marquée 
trop grande sur les cartes; Rudnitza sur i'Ibar est placé à trois 
ou quatre lieues trop au sud. Libanovo et Radomir sout sur la 
rive orientale du Strymon et non sur l'occidentale; Karatova est 
sur laBraunitza plus à l'est, et non point sur l'Egridère. Les envi- 
rons de Samakov , de Sophie , la route de Radomir à Scharkoë 
(ou Pitor en serbien), sont tellement représentés, que le voya- 
geur n'a rien de mieux à faire que de ne pas regarder sa carte et 
s'en tenir à sa boussole. 

Il faut ajouter à cela, qu'une foulé de localités et de villages 
sont oubliés, car la Turquie est plus peuplée qu'on ne le croit; 
que beaucoup de noms de lieux sont mal écrits, et qu'au con- 
traire des postes militaires ou des auberges surchargent les cartes. 
Ainsi le mont Kopaunik, groupe considérable de Servie, est omis; 
le village de Négotin se trouve placé près du Vardar , à l'endroit 
où on indique Pika week, dernier nom qui est celui du district et 
non celui d'une ville. Varvarin est à la place de Moskan sur la 
Morava, et Moskan à la place de Varvarin; Kalkendère s'appelle 
véritablement Kalkendel ouKalkendelen, etc. (1). 

On trouve à tout instant les mots ban (khan), auberge , keny, 
village et karasul, poste militaire , dont les géographes ont eu 
soitide varier l'orthographe, en écrivant kei , kioi 9 koi, karula y 
karakul^ kareul, karaoul. Us ont compilé sans mûrir la besogne. 
11 y a, sur l'espace de cent pas , deux hans bulgares et un café 
turc; c'est entre JV}ustapha-Pascha-Palanka et Ntssa; or la carte 
du dépôt de la guerre d'Autriche y indique deux chan ( qhan ) 
tout au long ; et comme leurs noms prennent de la place , ils ont 
l'air d'être à un quart d'heure l'un de l'autre. Comme ces qhans 
ont des noms pris de leurs propriétaires ou de quelque chose 
d'accidentel, de passager, on peut s'imaginer l'inutilité d'écrire 
un* des cartes , auberge d'Ibrahim ou de Mustapha , auberge de 
la Pierre à monter à cheval (biniek tashiqhan) , auberge du bon 
[«fié, etc. 

Etablir les dénominations d'après une seule langue est impos- 
able; car si beaucoup de lieux ont des noms différents en turc, en 
ervieo, en albanais et en grec , il y a des noms turcs qui sont 
levenus familiers aux Bulgares et aux Albanais et des noms 
srviens aux Turcs ; de manière que les uns et les autres font des 
iules de langue , si on peut s'exprimer aiusi , et ont oublié leur 



(1) On dit même que Tetoro est la môme chose que Kalkandcl ; mes 
MOpugnon* de voyage ont peut être mieux que moi celle donnée. 
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propre idiome. Il faudrait avant tout faire des observations astro- 
nomique»; puis, pourle géologue surtout, construire descartessur 
de plus grandes échelles , où on n'indiquerait que les grandes 
masses ; tout le détail serait facile à y introduire. 

Les chaînes de la Turquie septentrionale et centrale peuvent 
être énuraérées à peu près comme il suit : 

1° Le Tschardagh, grande et haute chaîne s'étendant du N.-E. 
au S.-O., depuis la pyramide du Ljubeten à l'O. de Kacsanik 
(prononcez Katschanik) jusqu'à Ralkandel, les environs du Brin 
noir et probablement les environs d'Alessio. Vue à la fin de juin 
depuis les plaines tertiaires du Drin blanc en Albanie, cette chaîne 
se présente comme une muraille alpine formidable avec des vi- 
gnobles sur son pied , des bois de chêne et de pin vers son milieu 
et de petits champs de neige ou des plaques de neige sur les 
sommités passablement angulaires. Ces véritables Alpes ayant 
quelque chose du contour des Hautes-Pyrénées, s'élèvent à 
plus de 7,000 pieds et vont peut-être jusqu'à près de 8,000; 
c'est la partie la plus élevée de la chaîne centrale figurée par les 
géographes. 

2° Le Despotodagh (montagnes des Ecclésiastiques, à cause des 
couvents grecs ) ou le Rhodope , commence entre Dubnicza et 
Djumaa, et court du N.- O. au S.-E. ou de TO.-N.-O. à TE.-S.-E. 
Il diminue de hauteur "en allant vers l'est, où on sait qu'il traverse 
la mer de Marmara, à l'île du même nom, et va rejoindre le Taurus 
dans l'Asie-Mineure. Cette chaîne est beaucoup plus considérable 
que le Tschardagh, et est composée, comme les Alpes, de plusieurs 
crêtes parallèles. Ainsi le Tschardagh se traverse en un jour, uue 
forte journée si on veut , tandis que le Rhodope demande plu- 
sieurs jours de traversée. Il s'élève des plaines de Tatar-Basard- 
scbJk et d'Andrinople, et s'étend au moyen de contre-forts jusque 
vers la mer. Un de ses chaînons les plus considérables est formé par 
le Perindagh , qui est placé entre Melnick , Djumaa et Névrokup 
(la carte Gotta l'indique faussement à l'O. du Strymon). C'est au- 
devant du Perindagh que se trouvent les parties les plus élevées du 
Despotodagh, savoir au sud de Dubnicza et de Tatar-Basardschik; 
la partie voisine de Dubnicza se nomme Rilo-Planina (nom seryien) 
ou Rilo-Dagh (nom turc). Il est remarquable de voir cette portion 
élevée se terminer au N. et au N.-O. d'une manière si abrupte et 
en n'ayant sur son pied que de très petits plateaux ou des collines 
tertiaires ou d'alluvion. Ces montagnes atteignent au moins 
7,000 pieds parisiens. Le Perindagh est un peu moins haut 
quoiqu'il présente aussi en été de petites plaques de neige sur ses 



SÉANCE DU 5 DÉCEMBRE 1836» 17 

cimes a ues, formées de granités ou de gneiss. L'aspect du Despo- 
todagh, depuis le fond du bassin tertiaire de Dubnicza, et surtout 
depuis Radorair, est fort imposant; au-dessous de ces murailles 
grises à sommets bosselés et à petites taches neigeuses, sont de vastes 
forêts, et les vignobles ne commencent que sur le sol tertiaire et 
alluvial. Entre-t-on dans ces montagnes, on les voit couverte* 
d'immenses forêts surtout de chênes, au-dessus desquelles est une 
zone de belles forêts de sapins et de mélèzes, une seconde zone de 
gras pâturages à fleurs subalpines, et enfin la région alpine. 

Dans la partie méridionale du Périndagh , ses pentes basses 
sont encore ornées de la végétation des arbres verts méditerra- 
néens, et on est même étonné de voir s'élever si haut les vi- 
gnobles et les cultures de maïs. 

Le Despotodagh et le Périndagh, de Dubnicza à Staniniack, et 
depuis là jusqu'à Sères, forment le noyau central de la Homélie, 
position très forte, surtout eu égard à l'état des déniés ou des 
diverses portes de cette forteresse naturelle, qui comprend comme 
avant-postes tout le pays montagneux, entre le cours inférieur du 
Str,ymon et du Vardar, et l'étendue considérable des montagnes 
sauvages de Raratova. Par ces dernières, elle commande le passage 
d'Egri-Palanka, la route de la Jfaute-Albanie, et elle n'est séparée 
que par la vallée du Vardar des. chaînes entre cette rivière, le 
Driu noir et Castoria. Parmi ces dernières montagnes , des crêtes 
assez élevées, courant O. E., se trouvent au nord de Florina, 
de Vodena et de Monglena, ainsi qu'au sud de Gafadarlzi. 

3° Un groupe de hautes montagnes , sauvages et très peu 
connues, occupe un grand espace de terrain entre Ipek , Scher- 
loles , Triguschna (Elets ), Trébigne , Zénitza, Biclopol , # Plava, 
KJementi et Detschiani. Comme le Despotodagh , elles n'ont pas 
de nom général , mais leurs parties prennent différentes dénomi • 
nations; ainsi, près de Scherkoles, c'est le Kurilo-Planinaj 
au sud d'Ipek , lePikltm; h Rosalia, le Rosalia-Planina, VIdlyb 
sur l'Ibar, le Stari-Kolaschin, la Mokra-Planina en Bosnie, etc. 

Cette chaîne court du-N.-E. au S.-O., et sa hauteur peut être 
estimée à un peu plus de 6,000 pieds. Au mois de juin il y avait 
encore des petites plaques de neige sur ses sommités calcaires, 
assez crevassées. Au-dessous des prés subalpins, il y a des bois de pins 
et de chênes; des vignobles ainsi que des châtaigniers s'élèvent sur 
les contre-forts tertiaires qui couvrent son pied en Albanie. De ce 
côté, la pente générale des montagnes paraît plus rapide que sur 
les autres versants. 

La géographie de cette chaîne demanderait un séjour assez long, 
Soc. géoL Tom, VIII 2 
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parce qu'elle est tout-à-fait manqucc sur les cartes, et il faudrait y 
joindre l'examen des crêtes voisines en Bosnie, dont quelques unes 
paraissent égaler en hauteur les montagnes d'Ipek.Nousen avons 
remarqué surtout une dont les formes pyramidales et colos- 
sales rappellent les pics dolomitiques du Tyrbl; cette courte 
chaîne se trouve au S.-E de Mostar eh Herzcgowine, et s'appelle 
le Dormitor; d'autres lui donnent le nom de Komovi et la pla- 
cent non loin de Gusie-Kasaba en Herzegowine. Néanmoins, 
dans toute la Bosnie il n'y a pas une masse de montagnes pareille 
à celle dont nous parlons; car celles d'ipek, etc., donnent nais- 
sance à une douzaine d'assez grandes rivières et à beaucoup de 
torrents, savoir : le Drin blanc, le Zcm, la Moracca , le Drin de 
Bosnie, le Lim, le Vuvatz, le Raschka , l'Ibar , etc. C'est un vé- 
ritable petit St.-Gothard. 

4° Les chaînes les plus grandes et les plus élevées après celles 
que nous venons de citer , .paraissent être celles appelées par les 
anciens le Pinde , s'étendant depuis Messovo, vers le N.-O., jus- 
qu'au lac d'Ochrida; elle court du N.-O. au S.-E.; son extrémité 
méridionale est en liaison avec l'Olympe au moyen de crêtes plus 
basses, et ces montagnes séparent la Thessalie de la Macédoine. Vu 
de loin, le Pmde présentait encore, au mois de juillet, des petites 
plaques de neige sur ses cimes nues, primitives et peu aiguës. De 
grands contre-forts calcaires s'élèvent au-devant de son versant 
N.-E. La hauteur du Pinde ne doit pas être au-dessous de 
5,000 pieds, et çà et là elle doit probablement dépasser cette 
limite. L'Olympe se présente , depuis le fond du golfe de Salo- 
nique ou depuis Vodena , comme un groupe de montagnes raas^ 
sif et for t escarpé ; il y avait encore quelques neiges à la fin de 
juillet. 

Cette partie occidentale et centrale de la Turquie est très 
montueuse, et nous devons encore signaler surtout la chaîne de 
Suhagora et de Florina-Planina, entre Bitoglia , Florina et les 
lacs d'Ochrida et de Cas toria. Ce sont des chaînes assez boisées, 
à contours peu marqués; elles doivent bien atteindre au moins 
4,000 pieds, dans certains points. La Suhagora fournit de la neige 
en été aux cafés de Bitoglia. Enfin il y a aussi des crêtes assez con- 
sidérables au S. et à l'O. du Petlovo des cartes de géographie. 

Toutes les chaînes éuumérées sont donc au-dessous de la ligne 
des neiges perpétuelles, et dépourvues de glaciers; néanmoins elles 
ont toutes plus ou moins de plaques de neige, suivant leur éléva- 
tion ou leur position plus ou moins septentrionale, et suivant l'ex- 
position des versants auN. ou au S. Il s'ensuivrait qu'il n'y aurait 
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{As en Turquie de sommités de 11,000 pieds, comme on Ta pré- 
tendu; 8,000 pieds seraient même probablement la plus grande 
hauteur , et toutes les autres chaînes de laTurquie d'Europe 
seraient loin d'atteindre une pareille élévation. Un point essen- 
tiel à ne pas oublier, c'est que la température moyenne de beau- 
coup de contrées montagneuses de la Turquie tic paraît pas être 
si élevée qu'on semblerait en droit de le supposer d'après la lati- 
tude des localités. Je me suis efforcé de reconnaître approxima- 
tivement cette température moyenne, par la température des 
sources qui semblent provenir de grandes profondeurs. 

Voici mes résultats principaux, bien que deux ou trois puissent 
être sujets à objection : 
Babotsevo , dans la Servie septentrionale et un 

pays de basses collines. 12° 3/4 cent. 

Radomir, plateau en Mœsie 8 3/4 à 9 

Poste sur une hauteur au-dessus de Banja à 2 

lieues S. de Nissa en Bulgarie 8 3/4 à 9* 

Kacsanik en haute Macédoine, pays montueux. 10 3/4 
Afatschina, à 1 lieue 1/2 O. d'Ûskub, plaine 

tertiaire , 15 

Dobrotan , à TE. d'Uskub, vallée assez basse. . 13 1/2 

Col de Trojak, à l'E. de Perlèpe 12 3/4àl3 

Istip , basse Macédoine , vallée tertiaire. ... 15 
Couvent de Dve Otatz , sur la pente des monts 

de Karatova 14 

5° Dans la Servie méridionale , sur les frontières de la Mœsie 
turque , il y a plusieurs groupes de montagnes remarquables, 
savoir : à l'ouest, celui du Ropannegh ou Kopaunik, et du Plocsa 
entre llbar, la Toplitza et la Rachina , et à l'est , le Malo-Iastre- 
bicza-Planina. Le premier est un ensemble de hauteurs à contours 
peu angulaires; de grosses bosses de la surface terrestre entrecou- 
pées de profonds sillons. On y remarque une zone de bois de 
chênes , une petite zone de sapins sur le versant occidental , puis 
des prés subalpins et des rochers à saxifrages. Leur plus grande 
hauteur est entre 4 et 5,000 pieds, et leur ascension est rendue 
graduelle par les contre-forts qui les entourent. 

Le Malo-Jastfebicza-Planina est entre la plaine alluviale de 
Kruschevatz et la large vallée de la Morava bulgare ou orientale. 
Cestr uile chaîne couverte en grande partie de bois de chênes , et 
elle ne doit guère s'élever au-delà de 3,000 pieds. Une de ses dé- 
pendances est formée des crêtes beaucoup plus basses, qui portent 
le nom de Temnitscha-Planina et qui s'étendent entre la MoraVa; 
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laKalcnska, et diminuent de hauteur à mesure qu'elles s'avancent 
plus au nord , jusqu'au-delà de lagodin. 

6° Le reste de la Servie centrale ou du pays entre la Morava 
et le Drin bosniaque , n'offre que de basses mou ta gués, à l'excep- 
tion de la portion occidentale, où. le groupe du Kauponik se lie 
aux montagnes calcaires, pittoresques et assez hautes de la Rake- 
vitza et de Szokol , au moyen des hauteurs de Kosnik , du mont 
Gel in , du Kablan , etc. Une hauteur de 3,000 pieds environ 
peut etie attribuée comme maximum à ces crêtes. 

Le milieu de la Servie est occupé par une chaîne plus basse, cou- 
rant du W. au S. comme toutes les autres rides de ce pays.Ces bigh- 
lauds serbiens ont peine à se faire jour à travers de vastes dépôts 
tertiaires et d'alluvious; ainsi on les voit ressortir un peu au mont 
Avala (au sud de Belgrade), davantage dans les monts Kosmai, dans 
les monts Kieschnevicza , dans ceu* à l'O. de Schabari; ce n'est 
que dans le groupe des montagnes de Ruduik qu'ils forment 
vraiment un massif considérable. Ce dernier est placé entre Kra- 
gojevacs , Rudnick et Brusnitza , dernier lieu où il se lie aux 
montagnes de la Servie occidentale. Il occupe ainsi vraiment le 
centre du pays dont il forme la forteresse la plus naturelle; 
c'était le dernier refuge des Serbes battus, c'était le lieu d'où ils 
se sont plusieurs fois élancés pour chasser les Turcs des grandes 
vallées et plaines tertiaires qui entourent ces montagnes; c'est le 
lieu de naissance du prince qu'ils se sont donné et qui a appuyé 
sagement sa capitale, Kragojevacs, contre un des pieds de ce fort. 
Ce n'est cependant point leur hauteur qui rend, ces montagnes si 
importantes, puisqu'elles atteignent à peine 2,000 pieds dans leurs 
plus hautes cimes, le grand et le petit Sturacz; mais ce sont les fo- 
rêts de chênes qui les couvrent presque entièrement, les nombreux 
vallons qu'elles renferment et la quantité des hameaux qui ont ar- 
rêté souvent les Turcs. Kragojevacs est aussi entouré d'une zone de 
forêts d'une largeur de plusieurs lieues, et en général toute la Servie 
n'est qu'une vaste forêt presque entièrement de chênes et de poi- 
riers sauvages , remplie de cochons , de moutons et de chèvres; 
Les cultures et les pâturages n'occupent guère que les vallons et 
surtout les grandes vallées , telles que les superbes vallées de la 
Morava et des Timok, celles de la Kolubaca et du Drin infé- 
rieur. Sur leurs coteaux croît cet excellent vin rouge qui' 
s'offre au voyageur dans le moindre cabaret , tandis que d'im- 
menses champs de maïs et de blé attestent dans les vallées au- 
tant la bonté du sol que les soins agricoles de l'habitant. 

6° Si les hautes crêtes de la Servie méridionale n'ont devant 
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telles, an nord, que dé basses rides courant N.-S., il en est à peu 
près de même au sud, dans ia Mœsie supérieure. Ce pays, exposé à 
beaucoup de brigandages dans le temps des guerres entre les Turcs 
et les Serbes, n'est pas si dépeuplé que le feraient croire les cartes; 
il s'étend depuis le bassin du Drin blanc jusqu'au grand canal qui 
conduit de Nissa à Sophie et dans les plaines de Philippopolis, 
tandis qu'au sud, il est bordé par une série de cavités en gronde 
partie tertiaires, depuis le Tschardagh jusqu'à l'Hémus ouBalkau. 
Les chaînons de la Mœsie, en général boisés en chênes, cou- 
rant N.-S., sont ceux entre les plaines de Pristina et du Drin 
blanc ; entre Pristina et la Morava , près de Radomir ; d'autres 
courent de l'O.-N.-O à l'E.-S.-E.; ce sont les crêtes au nord de 
Kostendil; tandis qu'un autre ordre de crêtes va du N.-O. au 
S.-E., enfermant le Karadagh ( montagne noire) à l'est d'Uskub. 
Le centre de la Mœsie est un véritable plateau sur lequel se trou- 
vent de basses rides, et çà et là, en outre, des proéminences plus 
élevées et devant leur hauteur à des produits ignés. Parmi ces 
dernières, la plus élevée est le groupe appelé par les- anciens 
Orbelus (1) qui se trouve au nord de la route d'Egri-Palanka à 
Kostendil, un peu plus près de la première bourgade que de la 
seconde ville. Cette montagne peu étendue, à «sommet fort sur- 
baisséet à beaux pâturages, placés sur une zone de bois de chênes, 
ne présentait plus, au mois de juin, qu'une ou deux petites taches 
de neige dans quelques trous de rochers. Sa hauteur peut aller à un 
peu plus de 3,500 pieds ou même à 4,000; taudis que 2,000 pieds 
serait l'élévation ordinaire de beaucoup de points de Mœsie, et 
3,000 pieds, environ le maximum de hauteur des cimes les plus 
élevées. 

7° Les Balkans s'étendent environ de l'O. à TE de Sophie à la 
mer Noipé;ils sont divisés en grands et petits Balkans (Veli ki~ Bal- 
kan, Malo-Balkan\ les premiers s'étendant de Sophie à Kazan- 
lik , les autres plus à l'O. D'après ce que j'ai vu des grands Bal- 
kans et les rapports des voyageurs , on ne doit pas être loin de la 
vérité en assignant 3,000 pieds de hauteur, peut-être même un 
peu plus, aux grands Balkans et 2,000 pieds aux petits. Je n'y ai 
vu que des montagnes à cimes très peu prououcées, à pâturages 
sur le haut, et bois de chênes sur la plus grande partie de leurs 



(î) Les géographes l'appellent Egrisudagh, nom inconnu dans le pays, 
et font d'une montagne peu étendue une grande chaîne se prolongeant 
▼ers Radomir, ce qui est évidemment faux. Cette montagne n'est qu'un 
immense massif tracbylique de quelques liedes de tour. 
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pentes. Une chaîne encore plus basse que le Balkaa oriental sé- 
pare le bassin tertiaire d'Àndrinople de la mer Noire. De grands 
contre-forts existent sur le côté nord des Balkans, surtout entre 
Schumla et Rabrova , tandis que le versant sud descend rapide-, 
ment dans de vastes plaines , comme les crêtes méridionales de la 
Mœsie supérieure. La liaison de l'Hémus avec les monts Railo , 
entre Sophie et Dubnicza, a lieu au moyen d'assez basses hau- 
teurs au sud d'Ichtiman. 

8° Une chaîne très remarquable s'étend du Bannat à travers 
la Servie orientale, c'est-à-dire entre ta Morava et le Danube, et 
depuis là jusqu'à Sophie et aux Balkans; elle court en Servie comme 
dans le Bannat, environ N.-S., puis au sud du N.-O au S.-E. 
en contenant ce canal remarquable, dans lequel coulent la Mo- 
rava bulgare, la INissava et les Isker. Cette chaîne, en grande 
partie calcaire, est plus élevée que les montagnes de la Servie 
centrale; comme les montagnes du Jura, elle a des sommités 
très rabattues, à petits plateaux, avec quelques rares cimes pyra- 
midales. La plus grande hauteur qu'elle atteigne ne peut s*é- 
loigner de 3,000 pieds; sa partie la plus basse est à l'est de Nissa 
(prononcez Nischa). 11 n'y a pas la moindre trace de neiges en été; 
on n'y voit pas déplantes alpines ; les plateaux élevés sont boisés en 
chênes, ou portent des pâturages secs ; il y a beaucoup de grands 
escarpements si fréquents dans toutes les montagnes calcaires. Il y 
a çà et là des cavernes ou des puits; dans l'un de ces derniers, d'en- 
viron 40 à 50 pieds de profondeur , au pied S.-CV. du mont Rtanj, 
près de Banja en Servie, non loin d'Alexintze, il y a de la neige et 
de la glace seulement, dit-on, en été, ou depuis le mois de mai jus- 
qu'en septembre. La température de l'air, au fond de ce puits, 
était à 2° au-dessus de . celle de l'air hors du puits étant à 11 Q 
centigrades à l'ombre (1). On en exporte de la glace à Nissa , et le 
puits est garni pour cela d'une échelle singulière -composée de 
troncs d'arbres entaillés. 

9° Dans la Turquie occidentale, savoir : la Bosnie, l'Herze- 



(î) Dans les Garpathes, près de Scelîcze, comté de Thorna, il y a de 
semblables glacières (voyez Hamburg. Magas., vol. 4» part, i, p. 6o). 
J'aurai soin de revoir, le printemps prochain , si vraiment il n'y a pu 
de glace dans ce puils jusqu'en été; je ne serai pas en aussi grande compa- 
gnie que cette année, car j'y étais avec le prince Milosch, cinquante 
personnes à cheval et une trentaine de paysans. Nous avons escaladé, 
trompettes en tête, le mont Rtanj, nouveau système pour faire de la 
géologie d'une manière lout-à-fait pittoresque, 
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gowine , le pays des Monténégrins et l'Albanie maritime, il y a 
un système de rides N.O.-S*-E. semblable à celui de la Dalmatie. 

Les caractères particuliers à l'orographie de la Turquie d'Eu- 
rope sont , la présence de vastes cavités ou de plaines a des ni- 
veaux divers et aux pieds des chaînes, restes évidents de lacs ou 
mers écoulés , et l'existence d'une foule de grandes fractures 
transversales dans les chaînes. 

Les cavités, ou les plaines peu-vent être regardées en grande 
partie comme des vallées longitudinales ,. telles que celles de la 
Morava de Stolacz au Danube, les vallées de la Nissava, des 
Isker. Dans le centre de la Turquie , un canal remarquable com- 
mence au pied sud du Tschardagh, et se termine dans la mer de 
Marmara, en longeant toujours le versant sud des chaînes cen- 
trales composées du Tschardagh, du Karadagh , de l'Orbelus et 
des Balkans» Les seules interruptions qu'éprouve ce canal très 
ancien sont à l'O. de Straziu et à l'E. d'Egri-Palanka , ainsi 
qu'à l'O. de.Samakow, C'est ainsi que se sont formés : 1° le bassin 
supérieur du Vardar, autour de Karkandel; 2° le vaste bassin 
tertiaire d'Uskub, séparé du précédent probablement par un petit 
défilé, et comprenant les bords de la Valika-Rieka ou rivière de 
Komanova, et ceux des rivières provenant du district de Karatova, 
3°un assez grand bassin entre Kostendil , Dubnicza et le» montagnes 
de Samakow;4° un immense bassin, à fond souvent très plat, com- 
mençant vers K-Ostauitz etBanjaou un peu plus à l'O. si ou veut, 
comprenant les plaines de TataivBasardschik et de Philippopolis, 
et s'é tendant jusqu'à Andrinople et de là à la mer de Marmara. 
Les plaines tertiaires de la Vallachie et de la Bulgarie danubieune 
sont bien plus distantes des Balkans que ce dernier bassin. 

Aux plaines citées, il faut joindre celle entre Keuprili (Koprili), 
sur le Vardar ctKratovo, celle de Sophie qui a 10 lieues de large 
e£20 lieues de long , celle du Strymon supérieur ou de Radomir, 
qui, quoique plus petite et triangulaire, n'en est pas moins remar- 
quable par son sol noirâtre, jadis marécageux; c'est la place d'un 
lac écoulé auquel ont du'succéder quelques petits étangs qui out 
aussi disparu et ont été remplacés par des pâturages. 

Dans la partie supérieure des affluents de l'Ibar se trouve la 
plaine aride de Kossova ou de Pristina; elle a 3 lieues de large 
et 6 à 10 lieues de long; elle occupe' un niveau assez élevé; sou 
fond est plat comme la main et entouré de basses crêtes boisées 
en petits chênes. 

A l'O. de cette plaine et du mont Goliesh , le Di in blanc forme 
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tin superbe bassin tertiaire, depuis Ipek jusqu'à Perserin (Pris' 
rend) et plus loin à l'O., sans que probablement il soit en commu- 
nication tout-à-fait ouverte avec le bassin de Scutari. Plus au S., 
le Kutschuk Rarasu (petite eau noire)' constitue te beau et large 
bassin tertiaire de Perlèpe à Monastir (Bifoglia), à Florina, 
et jusqu'à un point plus au sud que Salugiler. Enfin on pourrait 
ajouter le bassin du lac de Ienidje, près de Salonique , celui de 
Sères et de Dfama , la plaine de Rruschcvacz sur la Morava. 
Gomme la vallée de la Thessalie , toutes ces plaines ont dû être 
des lacs ; la Turquie en a dû être couverte, et il n'en reste plus 
que quelques uns , tels que ceux d'Ochrida , de Castoria , de Ja- 
nitia et de Scutari. Ces derniers tendent même à se combler, té- 
moin celui de Castoria à bords couverts çà et là de roseau*, et 
dont la profondeur ne va, dit-on, qu'à 50 pieds; du moins sa digne 
n'est qu'un terrain bas. Le lac d'Ochrida paraît être plus pro- 
fond ; c'est le plus beau de la Turquie. Tous ces lacs sont dans la 
partie occidentale de la Turquie , entourés surtout de montagnes 
calcaires, de manière que des écroulements peuvent avoir contri- 
bué à leur formation. II existe encore de petits lacs sur des mon- 
tagnes, comme dans l'Olympe; mais dans le nord de la Turquie, 
à l'exception des bords du Danube, il n'y en a point, ce qui 
empêche en particulier la Servie et la Bosnie d'avoir une res- 
semblance parfaite avec la Suisse. 

Les fractures transversales des chaînes turques sont principa- 
lement à angle droit de leur direction, de manière que dans les 
chaînes courant N.-S., elles vont de l'O. à l'E. et dans celles cou- 
lant O.-E ou N.-O.-S.-E , elles vont N.-S. ou N.-E.-S.-O. Le 
premier genre de fracture est bien présenté dans le cours du 
Danube , depuis Palanka à Kladova , dans le cours de la Morava 
serbienne, de Uschitze à Kruschevacz et Stolacz , dans celui delà 
Toplitza, dans le défilé de la Fille (Ris Derbend) jusqu'à l'est de 
Rostanitz. Pour le second genre , On peut citer le cours supérieur 
du Drin blanc ( biela Drina ) dans les montagnes d'ipek; celui du 
Drin noir (cserna, prononcez tscherna Jbrina) à travers le pro- 
longement du Tschardagh, surtout entre Ibali et le confluent des 
deux Drins; les deux sillons ou vallées conduisant de Ralkandel 
à Prisrend ; le cours du Rutschuk-Karasu deBitoglia ( l'Erigon), 
en particulier depuis Florina jusqu'à son confluent dans le Var- 
dar; le cours de cette dernière rivière surtout entre Négotin ou 
Gradiska et Devrethissar; le cours du Strymon ou Rarasu placé 
encore au fond de véritables fentes entre KotniUa et le conflueul 
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de la rivière de Dubnicza avec le Strymon j au sud de Djumaa , 
à travers les montagnes de Kreshna, entre Vistritza et Skala, au 
nord de la plaine de Sères et à l'ouest d'Orphano. 

Le Despotodagh offre aussi de semblables fentes- N.-S. dans 
le Nevrekop; entre Nevrekop et Raslnk , dans le Karasu ou Mes- 
to, coulant dans la mer vis-à-vis de l'île de Tassosj dans le cours 
du Maritza ou Hébrus depuis Dimotika jusqu'à la mer. 

J'ai encore à parler des finies remarquables N.-S. qui traver- 
sent la partie basse médiane de la chaîne centrale, entre Sophie 
et Uskub ou Kacsanik. Ces sillons sont si profonds , le plateau 
moutueux si bas en comparaison des chaînes à TO. et au S., qu'ils 
permettent au voyageur de passer presque sans aucune ascension 
ou aucun passage d'un col, depuis la Turquie septentrionale dans 
la partie méridionale ou la chaîne centrale. Cette particularité 
est d'autant plus importante à connaître qne des routes de voi- 
ture ou facilement praticables pour des voitures, se trouvent au 
fond de ces fentes naturelles. 

En allant de la plaine de Kossova à Uskub nous avons trouvé 
le point de partage des eaux , non point établi sur une crête , uti 
col ou même une butte , mais seulement sur un petit plateau 
extrêmement bas, boisé et couvert de terre noire indiquant 
l'existence d'anciens marécages. On y monte si insensiblement, 
que ce n'est vraiment qu'une partie un peu élevée de la plaine de 
Kossova , dont la hauteur peut aller à 80 pieds peut-être. Ce 
plateau traversant la cavité de Pristina, est situé entre Babuk et 
Sessnia; il n'a que trois quarts d'heure de largeur; à Babuk, les 
eaux coulent encore au nord; à Sessnia /elles se rendent au sud 
après avoir fait un détour à l'ouest, et elles sortent des marais. 
Depuis ce point on descend graduellement à travers des dépôts 
considérables d'à lluvions de roches schisteuses et talqueuses jus- 
qu'au lit du Pepentz et à Kacsanik. Arrivé là, le voyageur étonné 
voit le chemin barré par une muraille de rochers calcaires et do- 
lomi tiques; mais en passant le pittoresque Kacsanik, il voit le 
Pepentz se faire jour à travers ces véritables portes de la Macé- 
doine. C'est un étroit défilé de roches schisteuses cristallines , fer- 
mé si bien par des bancs de calcaire grenu et de dolomie 
blanche , qu'il a fallu faire sauter la roche et creuser même une 
courte galerie pour y établir un chemin de voiture. Pendant une 
heure et demie, la route côtoie le milieu d'une des fortes pentes 
boisées d'un défilé assez tortueux et embelli par plusieurs plantes 
sylvestres. Plus bas , le Pepentz occupe un ëtroit vallon de 
roches schisteuses micacées, et il est quelquefois resserré entre 



26 SEANCE DU 5 DÉCEMBRE 18&6. . 

des rochers amphiboliques. Ainsi, en 6 à 7 heures , on descend 
insensiblement d'une région de bocages dans .un pays de beaux 
vignobles et les plaines chaudes d'Uskub. Cette descente, de 
Kacsanik à Uskub , peut être évaluée à environ 500 pieds ; elle 
fait passer le voyageur de la végétation serbo-mœsienne à celle 
de la Macédoine. 

Entre les plaines de Pristina et de Vrana, il paraît que la 
séparation des eaux est produite aussi par de basses éminences, 
La même chose a lieu pour le partage du bassin du Drin blanc 
et de celui du Mittrovitza ; on passe de l'un dans l'autre par des 
pentes insensibles et un défilé bas et marécageux placé à l'ouest de 
Lapushuik , entre Yrana et Komauova ; il arrive même que le 
Karadagh ne présente que de basses montagnes, et que des vallées 
et des cols y rendent les pentes assez douces. 

Plus à l'E., c'est-à-dire au N.-O., N. et N.-E. de Kosiendil, 
les montagnes autour de la plaine de Radoniir .ou du Strymon 
supérieur sont si basses , que quelques unes n'ont que quelques 
centaines de pieds au-dessus de la plaine, celles à l'O. 800 pieds, 
celles à TE. 15 à 1,700 pieds, et le mont Koriavo au N. deKos* 
tendil, à peu près autant. Du reste, ce dernier mont s'élève envi- 
ron à 2,000 pieds au-dessus de Kostendil , parce que le fond du 
bassin de ce nom occupe un niveau inférieur à celui de la plaine 
de Radomir, et qu'il n'est séparé de la cavité de Dubnicza que par 
des montagnes en général plus basses que 1,000 à 800 pieds au- 
dessus des plaines, tandis qu'entre ces cavités et celle 4e Sophie 
le mont Wistoska peut bien avoir 2,500 pieds. 

Le peu de hauteur des montagnes de Radomir et les vallons 
rendent très facile le passage depuis la plaine de Dubnicza dans 
le bassin de la Morava; entre Dubuicza et Radomir on n'a qu'à 
traverser une étroite crête de molasse d'environ 300 pieds de 
hauteur, à laquelle on arrive depuis Dubnicza par la pente in- 
sensible du vallon , où sont situés Malocelo et Pobovdo. Depuis 
le col ou descend brusquement dans la plaine de Radomir à 
ledno. On peut aussi éviter ce col en traversant la très petite 
crête siénitique qui environne le cul-de-sac de Dubnicza et en 
franchissant seulement à TE. de ledno une- hauteur tertiaire en- 
core plus basse que le col sus-mentionné; le reste de la route se 
fait en plaine. 

Au nord de Radomir, on monte insensiblement la vallée très 
douce du Strymon , qui a un cours fort ondulé au milieu de 
pâturages et de champs de blé; puis on suit le Gerleskarieka , 
et on arrive ainsi à Gerlo ou Grlo sans s'apercevoir qu'on a 
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paon té. Dans ce lieu s'ouvre à l'est une profonde fente courant 
O.-E et n'ayant que 1/4 de lieue de longueur; elle traverse une 
crête de molasse redressée : puis on tourne au nord, on monte à\ un 
petit col très bas et tertiaire, et on se trouve déjà au point de par- 
tage des eaux qui couleut au nord. Des plans faiblement inclinés 
conduisent le voyageur à travers des vallées assez profondes et 
transversales jusqu'à Scharkoë ou Pitor, dans la grande vallée 
de la Nissava. Parmi ces vallées, No vocelskorieka court surtout du 
S.-O. auï*.-E t ,Nelienska-rieka du N. au S.-, etçà et là O.-E., Lu- 
kaniscbka-ricka du S.-O. au N.-E., Sukova O.-E. Or, si on peut 
aller avec des voitures depuis Scharkoë jusqu'à Dubnicza et Dju- 
raaa, d'un autre côté entre Scharkoë et Belgrade , il n'y a que 
deux monticules où la route demanderait à être mieux tracée pour 
leur passage; néanmoins on y passerait au besoin avec des char- 
rettes* Ces points sopt à 1 lieue N. de Scharkoë et entre 2 et 
3 lieues au S. -E. de Nissa ( entre Topolnicza-rieka et Banja ); et 
il est curieux d'observer ici , comme sur le pied méridional de 
la chaîne centrale, que ces espèces de barrages de vallées, ou d'obs- 
tacles , proviennent surtout d'éruptions ignées récentes. Enfin 
un .col bas sépare encore à la porte Trajaue, au sud d'Ichtiinan , 
les plaines de Sophie de celles de Tatar-Basardschik , mais il y a 
des deux côtés uu espèce de plan incliné de quelque étendue. La 
cavité de Sophie doit être regardée comme une dépendance 
supérieure du bassin tertiaire de la Bulgarie et de la Vallachie avec 
laquelle elle est en communication par la vallée de l'Isker , fente 
transversale, ainsi que les vallées de l'Urahuou du Wid et d'autres 
sillons des Balkans. 

Géologie, 

m 

Les schistes cristallins occupent un espace immeuse dans la, 
Turquie d'Europe, car ils forment les grandes chaînes du 
Tschardagh , du Despotodagh , du Pertndagh avec les chaînes 
au nord deSères ( mont Sultan itza ), à l'est d'Istip; toutes celles 
de la presqu'île Chalcique, les montagnes entre le Kutschuk- 
JLarasu ou le bassin de Perlèpe et de BitogJia et les lacs d'Ochrida, 
et de Cas£oria , le Piude, l'Olympe, le Iastrebacz en Servie, le 
Temnilscha-Planin*, les bords occidentaux de la vallée de la Mora- 
va au-dessus de Iagodin , et enfin la grande muraille qui sépare la 
Vallachie de la Transylvanie et du Bannat. 

Sous la forme surtout de micaschistes et de talcschistes , le sol 
cristallin schisteux couvre d'assez grands espaces entre la vallée 
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de Timok et le grand défilé du Danube, à TO. de la plaine de 
Pristina; autour de Kacsanik , dans leKaradagh; autour d'Egri- 
Palanka , entre cette ville et Karafova j au S. de Kostendil , dans 
les montagnes entre le bassin de Bitoglia et la Tscherna; enfin dans 
l'Hœmus auteur de Kaczanlik, et probablement plus à Test sur la 
côte sud des Balkans, ainsi que dans le chaînon le long des côtes 
de la mer Noire. On indique au moins dans cette dernière mon- 
tagne des schistes argileux. 

Les roches primaires , mal à propos appelées intermédiaires, 
occupent au moins autant de place que le sol schisteux cristallin, 
de manière que la Turquie d'Europe comme la péninsule Ibérique 
est surtout un ancien continent ou plutôt une réunion de très 
anciennes îles. Parmi ces roches primaires , il n'est pas toujours 
facile de distinguer deux groupes. Le plus aucien est composé de 
schistes argileux avec des roches quarzeuzes , quelques roches mi- 
cacées, talque uses et arénacées, ainsi que quelques bandes de cal- 
caire compacte ou semi-grenu. L'autre s'offre comme un amas de 
grauwacke, de grauwacke schisteuse, de grès, d'agglomérat, de 
schiste argileux et de calcaire compacte et souvent coquillier. Ces 
derniers dépôts forment toute la masse des montagnes centrales 
de la Servie, au nord de la Morava serbienne, le Rablan, le 
Gelin, les montagnes de Kosnik, le groupe du Kopaunik , une 
partie du district deNovibazar en Bosnie, le mont V renie, entre 
celte ville et l'Ibar occidental , une portion de la contrée mou- 
tueuse à l'est du bassin de Pristina, et enfin une partie de l'Hoemus. 

Les roches plus anciennes se trouvent dans la partie N.-O* de 
la Servie , dans les montagnes entre la Mitrovitza et le Drin blanc 
(mont Goliesh), dans le district de Kolaschin près de Pristina, 
dans quelques parties de la Mœsie supérieure, dans les montagnes 
à l'ouest de Gafardartzi , en Macédoine, et dans les Balkans. Ces 
roches n'ayant éprouvé que peu d'altérations ignées , excepté près 
des masses plutoniques, établissent une espèce de passage entre la 
véritable grauwacke récente et les roches schisteuses cristallines 
à mica ou talc , comme celles du Tschardagh. Je n'ai pas rencon- 
tré de fossiles dans les calcaires de ce groupe, si ce n'est desEn- 
crines à Rabotzevo, S. de Belgrade; néanmoins les bancs- cal- 
caires sont quelquefois très larges, comme sur les routes d'Uskub 
à Kalkandel et de Gafadartzi à Perlèpe. A 3 ou 4 lieues de 
Gafadartzi, une petite crête de calcaire gris ou noirâtre court du 
N. au S.; et une fente profonde allant E.-O., ouvre au voyageur 
un chemin à travers ses couches inclinées fortement à TE. et di- 
rigées du N. au S. A4 lieues d'Uskub, une semblable fente E.-O. 
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environ , coupe une crête de calcaire grenu blanchâtre. Sur la 
Nevljauska-rieka , entre Radomir et Scharkoë, j'ai aussi observé 
des masses de calcaire et de schiste qui sont peut - être à placer 
ici, quoique le voisinage de calcaires secondaires rende très diffi- 
cile de classer avec certitude toutes les masses calcaires qu'on 
rencontre dans ce pays; c'est le pendant des difficultés et des gî- 
tes de la Styrie méridionale et de la Carniole. On pourrait encore 
y ajouter le calcaire compacte associé avec des schistes et des ag- 
glomérats quarzeux dans les monts Kosmai en Servie, ainsi que les 
roches altérées près des dykes syénitiques du district de Maiden- 
pek. 

Ces groupes paraîtraient surtout être des dépôts parallèles à 
quelques membres anciens du système silurien de M. MurchisOu; 
je n'en ai pas vu assez pour exclure du parallélisme le système 
cambrien de M. Scdgwich. Du moins la formation de la véritable 
ftWiwacke récente ( roche composée comme au Harz , dans le 
sud de l'Ecosse et dans l'Eifel , d'une base de schiste argileux à 
fragments de schiste argileux avec des fragments de quarz et de 
mica) comprend des calcaires dont les pétrifications donnent 
quelques points de repère. Un bon exemple de ces derniers se 
trouve à Divotiti et dans un vallon au S.-O. du couvent de Vrac- 
sa ( prononcé Vratscha) en Servie , 2 lieues 1/2 de Kragojevacz. 
Le calcaire compacte grisâtre, bleuâtre, rougeâtre ou brunâtre, 
contient des Ehcrines, des Cariophyllies , des Astrées, des Fun- 
gites cl d'autres espèces de polypiers , des bivalves indistinctes, 
des un i valves turriculées qui ressemblent à des Fungites, de très 
petites coquilles patelliformes , et M. Viquesnel y a découvert 
niéme un échinoderme (1). A Kosnik , dans le S.-O. de la Ser- 
vie, le même calcaire offre beaucoup de polypiers et d'Encrines. 
Ce calcaire est quelquefois bréeboïde, comme près du monastère 
de Vratschefuitza, sur le côté oriental des monts de Rudnik et 
près de Verbôvnitz , non loin deDubuicza en Romélie. La grau- 
>vacke contient rarement, à ce qu'il paraît, des impressions de végé- 
taux , comme à Czernutscha dans les monts de Rudnik. Dans mes 
voyages subséquents*, je m'efforcerai de découvrir de nouveaux 
gîtes de ces fossiles et d'exploiter complètement ceux-ci. Ce sont 
ces dépôts anciens et plus récents qui me semblent avoir pu don- 
ner lieu , au moyen d'altérations ignées , à une grande partie des 

(î) Ces fossiles allant être envoyés an Masëum, on pourra les détermi- 
ner avec pins de précision que je ne puis le faire, privé des ouvrages 
nécessaires. 
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Schistes cristallins de la Turquie d'Europe. Uti fait remarquable 
du moins , c'est que ces derniers contiennent tous des bancs de 
calcaire, surtout grenu, ou sous la forme de dolomie y et même de 
très épais massifs nodulaires semblables , comme dans- le mont 
Karschiakaà l'O. d'Uskub,et entre cette ville et Kalkandel.Une 
belle dolomie, semblable à celle du St-Gothard, forme toute une 
crête entre Trojak et Perlèpe. N'est-ce pas déjà le caractère des 
terrains semblables de la Grèce ? 

Or cette dolomie du mont Kosak et d'autres sommités est placée 
au milieu de micaschistes talqueux verdâtres, avec quelque peu de 
feldspath, et elle est liée intimement avec d'autres masses de cal- 
caire compacte ou semi-grenu , noirâtre ou blanchâtre , qui exis- 
tent à l'E. et à l'O. du gîte des dolomies et sont entourées de 
schistes argileux^ 

Dans la chaîne du Tschardagh* on retrouve des faits analogues, 
de vastes dépôts de schistes argileux , chloriteux ou talqueux 
plus ou moins décomposés , ou ferrugineux , çà et là même al- 
térés et peut-être décolorés par des vapeurs acides, renfer- 
mant , sous la forme de couches, des bancs ellipsoïdes de cal- 
caire en partie compacte et en partie lamellaire. Ces derniers 
forment le sommet de plusieurs montagnes telles que le mont 
Kobelitza , près de Ralkandel, et présentent ainsi une grande 
identité avec le gisement des calcaires anciens des Pyrénées. Je 
ne doute pas que des observations subséquentes n'y fassent aussi 
découvrir, dans le calcaire modifié, des minéraux cristallisés. 
Les agrégats quarzeux ont été changés çà et là dans le Tschar* 
dagh en quarzite, et les roches chloriteuses ou talqueuses avec 
un peu de quarz en grains, ont été converties en gneiss talquenx, 
ou au moins en roches passant à de tels gneiss. 

Dans le Karadagh ou les montagnes du Kacsanik , on remarque 
aussi quelques couches de calcaire grenu , micacé ou cipolin , et 
à Kacsanik le calcaire grenu et la dolomie sont au milieu de mi- 
caschistes, de quarziteset de schistes argileux. 

Enfin r il y a aussi des calcaires grenus dans les roches primai- 
res les plus altérées, savoir dans celles converties en gneiss, et 
généralement dans les schistes feldspatho-micacés , par exemple, 
entre Iagodin , Stiple et Kukurovacz o<* Kragojevacs , dans le 
Perin-Dagh, au S. de Djumaa ou plus exactement au S. de Sir- V 
biu, dans le Rilo-Planina ou Dagh, à un quart de lieue et à trois 
quarts de lieue à l'E. du grand couvent de Rilo. Mais ces calcaires 
renferment des minéraux cristallisés; l'action plu tonique y a été 
complète; différentes variétés d'amphibole ou de pyroxène , des 
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;renats , des idocrases y ont été produits , comme nous le détail-' 
erons en parlant des granités. 

Terrains secondaires: La Turquie fait partie de la zone médit- 
erranéenne de l'Europe, aussi ne devions-nous pas nous attendre 
i y trouver les séries secondaires caractéristiques de l'Europe mé- 
liane et de sa partie N.-O. En effet, nous n'y avons reconnu 
rae notre grande formation secondaire alpine et méditerra- 
néenne de dépôts aréha'cés souvent rouges et de calcaire. Des 
schistes très micacés, rouges ou gris, des grès semblables à 
beaucoup de ceux du trias, quelques agglomérats surtout 
quarzeux, sûrement avec des fragments de schistes argileux ou 
d'autres roches anciennes , trois ou quatre couches assez épaisses 
de calcaire compacte gris, un peu fétide , sont tout ce qui paraît 
constituer en Turquie le sol secondaire inférieur ou le trias. J'ai 
eu occasion d'observer ces dépôts sur les deux côtés de ce vaste 
d'os d'âne formé par la Servie centrale , la Mœsie supérieure 
et le centre de la Macédoine, mais je n'y ai pas rencontré de 



Entre No vibazar et Ipek , après avoir passé lés schistes argileux 
du mont Vrenie et des bords supérieurs de l'ibar à Breniatz, et 
ceux de Kolaschin, on commence à trouver des agglomérats 
quarzeux, des schistes arénacés rougeâtres entre Kaludra, Meleja 
et Petzky. Enfin, avant de descendre de l'extrémité sud des 
montagnes du Kurilo-Planina , dans la plaine du Drin blanc, 
on voit distinctement le schiste couvert par du calcaire compacte, 
puis celui-ci pat de l'agglomérat quarzeux, au-dessus duquel est 
placé le calcaire compacte , qui constitue les montagnes étendues 
tlu Kurilo-Planina , au-dessus de Scherkoles et à l'est du bassin 
du Drin; les montagnes pittoresques au-dessus de Shetshevok, 
les hautes sommités à l'O. de Êreniatz , et eu général la plus 
grande partie du groupe de montagnes au N. et à l'O. d'Ipek. 
Cette alternance du calcaire avec de l'agglomérat quarzeux me 
rappelait celle qui a lieu exactement de même et dans les mêmes 
circonstances le long de l'Enns, près de Lientz, dans la Styrie 
supérieure. 

EL Castoria, un vaste dépôt de calcaire compacte ou semi cris- 
tallin, en partie dolomitique et gris, est placé sur des alternances 
de schistes gris , noirs et rouges, avec des agglomérats quarzeux. 
J'en fais mention ici sans décider l'âge de ces roches , car il me 
semblait que les dernières se liaient à des grauwackes, qui 
forment le côté nord du lac de Castoria. Du reste les schistes et 
les agglomérats constituent l'isthme sur lequel est bâtie cette jolies 
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ville, et dont l'extrémité est un gros mont de calcaire compacte. 
La Servie N.-E. et le district de Nissa sont les contrées où ma 
formation arénacée secondaire ancienne est le mieux prononcée; 
elle s'étend depuis Banja (à deux lieues S.-E. de Nissa) pendant 
plusieurs lieues au N, en formant la plus grande partie inférieure 
de toutes les montagnes, sur le côté E. du bassin de Nissa. Depuis 
là , elle se prolonge au moins jusqu'aux hauteurs de Slatova sur la 
Ressava, mais ne vient au jour que ça et là , comme dans un 
plateau couvert d'une superbe forêt , entre Krivivir et le monas- 
tère de Sveta-Pelka. Ailleurs elle est cachée par le sol alluvial 
ou le calcaire secondaire récent. 

La superposition de ce dernier sur notre formation se voit sur- 
tout à deux lieues et demie E. de Nissa, sur la pente nord delà 
hauteur qu'il faut franchir pour aller à Sophie , et où il y a deux 
postes de gendarmes. Les couches arénacées y sont inclinées à 
l'E. et au S.-E. sous 45°, et passent sous le calcaire compacte 
secondaire récent, qui forme les sommets rabattus voisins.' 
Deux couches de calcaire compacte fétide se trouvent dans la 
partie inférieure de cette masse de grès quarzeux et de grès 
schisteux , dont quelques uns sont les identiques des trias d'Alle- 
magne. Ces montagnes sont la limite méridionale de la végétation 
forestière de la Servie, et de leurs sommets on a une très belle vue 
sur les fertiles bassins de Nissa et ses montagnes. 

Cette découverte du trias m'intrigua beaucoup,. parce que la 
ressemblance me semblait trop frappante pour pouvoir -exclure 
des contrées voisines la présence des porphyres souvent quarâ- 
fères. On se rappelle que depuis long- temps j'ai émis l'opinion 
que les éruptions porphyriques secondaires anciennes étaient 
liées intimement non seulement à la formation des houillères, 
mais encore à celle du trias. Les exemples à l'appui de cette 
idée ne manquent pas en Europe, et l'absence des houillères dans 
une grande partie 4c la zone méditerranéenne en est une preuve. 
Aussi fus-je bien satisfait de trouver dans le Bannat sur le défilé 
du Danube, près d'Islas , non seulement le todtliegende véri- 
table, avec le porphyre quarzifère et ses brèches, mais encore 
d'observer de beaux et bons terrains houillcrs dans ce pays. C'était 
évidemment des dépôts liés avec notre formation secondaire 
rouge de Servie. 

Comme dans toute la zone méditerranéenne, le lias et le 
calcaire jurassique sont représentés en Turquie par un immense 
dépôt de calcaire compacte, blanchâtre, grisâtre, jaunâtre, ou 
plus rarement rougeâtre. Les meilleurs exemples que j'en aie vus 
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se trouvent dans la chaîne qui s'étend de Sophie à lagodin.Çc 
calcaire forme entièrement cette vaste et singulière cavité sem- 
blable à un canal taillé de main. d'homme, dans lequel coule, à 
travers de superbes cultures et de nombreux villages habités par 
uuc belle population, la Nissava avec une partie de ses affluents , 
la Sukava, la Nevljanska-Rieka , la Liikanietschka-Rit-ka, etc. ; 
puis il constitue les montagnes qui séparent la vallée de la Morava, 
depuis Nissa à Keupri (Kopri) de celle des Timok, en particulier 
la pyramide triangulaire du mont Rtanj , 3 lieues N. du Banja 
serbio n. Plus au nord il compose le grand Oineli jska-Planina . et 
limite le bassin de molasse du Timok et de ses affluents à l'E., à 
l'O. et au S., en forma ut la Vratarnicza-Planina , qui s'étend 
jusqu'au défilé du même nom au N. de Gorguschovacz. 

Dans ces contrées, le calcaire ne varie pas tantdaus sa texture 
<rae dans ses fossiles; néanmoins il y a des parties d'oolite com- 
pacte comme près de Krivivir, ainsi que quelques dolomies ou 
rauchwackes comme sur le Vrelorieka. Souvent la compacité de 
la roche ne permet pas d'y apercevoir de restes organiques, 
d'autres fois ils sont très abondants et même remplissent certaines 
couches, où ils sont en bon état de conservation et aisés à extraire 
de la roche. Ainsi à deux lieues S. de Scharkoësur la Sukava, le 
calcaire blanc jaunâire est rempli d'Ëncrines, de coquilles bivalves 
et univalves brisées, et il est possible que ces roches ne soient que 
le prolongement de celles placées plus au &., et alternant avec 
quelques roches feuilletées argileuses sur le Lukanietscha-Ilieka et 
Nevljanska-Rieka; il y a là des oolites et des roches remplies 
d'Ëncrines, de Cariophyllies,de divers autres polypiers, de Téré- 
bj amies lisses et striées , etc. 

Une localité encore plus riche se trouve sur la route de Nissaà 
Gorguschovacz , entre l'auberge du Male-Timok (Petit Timok) 
et le haut d'un plateau très sec ; on y observe des Eucrines , des 
Astréesj des Cariophyllies, des Huîtres lisses et crétées, des 
Bucardes, des Troçhus, des échinodermes, etc.; de manière que 
ces roches ressemblent assez au coral-rag ; mais j'y ai inutilement 
cherché des Bélemnites. L'an prochain cette découverte sera 
mise à profit et me conduira peut-être a recueillir une petite 
collection de fossiles jurassiques turcs; il faudra aller camper 
près de ces trésors , qui heureusement ne se trouvent pas cou- 
verts de forêts. 

Dans La Turquie occidentale , tout le groupe des montagnes 
entre la Bosnie , Novibazar , Ipek et le pays des Monténégrins , 
est formé d'un calcaire compacte gris ou blanc , rarement rou- 
Soc. Géol. Tom. VIII. o 
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geâtre et identique avec le calcaire secondaire des Alpes Alle- 
mandes et Italiennes. Quelques marnes schisteuses y alternent 
avec les calcaires. Je n'ai pas entendu dire qu'on y. rencontrât du 
gypse ou du sel. Les fossiles y paraissent rares comme dans les 
Alpes; néanmoins en montant le nioiil Peklen nous avons été 
assez heureux pour rencontrer, à une hauteur médiocre , un 
banc pétri de grosses Isocardes assez voisines, si ce n'est identiques 
avec notre Isocardia Carinthiaca (Voyez Mém. de la Soc. Gébl. 
de France , V.2, part. 1 , p. 47). Il est très probable que cette 
même "formation s'étend au loin en Bosnie, surtout entre les 
rivières du Bosna et du Verbas. Elle existe en Croatie : or comme 
les chaînes y ont une même direction N.-O. S.-E., ainsi qu'en 
Bosnie , elle traverse probablement tout ce dernier pays. Je ne 
puis pas encore assurer si elle s'étend jusqu'en Servie, à travers 
le Drin bosniaque ; le calcaire plombifere de Szokol paraîtrait h 
plus ancien. L 



Des cavernes et des trous dont il sort des torrents d'eau , se 
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trouvent dans ce calcaire, dans la Haute-Albanie, entre Scherkolet 
et Ipek. 

Dans le S.-O. de la Macédoine il existe de grandes chaînes de 
calcaire compacte, qui appartiennent peut-être aussi à cette I5 
formation jurassique méditerranéenne, comme entre Gastoria et e 
le Pinde , au S. de Gastoria ; entre Florina Vodena et Sarigol, p 
et probablement pfcis au S. dans l'Albanie méridionale. Je le 
répète, en Turquie comme en Garniole, le voisinage des roches 
primaires (intermédiaires des auteurs) avec de grandes masses |i' ; 
de calcaire, rend difficile la distinction entre le calcaire jurassique 
et ces derniers, surtout pour des voyageurs qui ne séjournent 
pas dans le pays. Ainsi je ne veux pas décider a présent l'âgé de 
ces calcaires compactes que j'ai observés à l'Est de Radomir, 
dans le mont Wistofka (à l'O. de Sophie), dans le mont Roniavo, 
N. de Kostendil , dans une butte isolée au milieu de la molasse 
tertiaire entre Kosnitza et les vignobles de Dubnicza , près de 
Niemele r sur la route de Gerlo a Scharkoë. Dans ces derniers 
lieux, comme dans la partie supérieure de Nevljanska-Rieka,ces 
calcaires sont accompagnés de schistes semblables aux grauwackes 
schisteuses, ou même de schistes argileux, de schistes arénacé 
gris ou rougeâtres, et de quelques grès. Les calcaires donnen 
lieu ça et là à des rochers ou à des buttes de formes singulières ; 
elles sont la place d'anciens châteaux et elles offrent quelques 
cavernes. 
u La grande formation crétacée de l'Europe méridionale exisf 
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aussi en Turquie comme en Grèce. On sait déjà que le calcaire à 
Hippurites et à Nummulites avec des calcaires compactes et même 
des dolomîes , ainsi que des grès marneux et des marnes ou cal- 
caires argileux, composent non seulement la Dalmatie, mais une 
bonne partie de l'Herzegowine , le pays des Monténégrins et une 
grande partie de l'Albanie maritime. Nous avons rencontré cette 
formation 9 s'é tendant de Scu tari jusque vers le milieu du bassin 
duDrin blanc, près de Drsenik , et de là à l'£. jusqu'à Iglar^va , 
elle y forme un bas plateau couvert en partie de chênes, en partie 
aussi aride que ceux de la Dalmatie et de l'Istrie. 

Dans le bassin très ancien de Novibazar il y a un vaste dépôt 
de grès marneux gris, avec des restes charbonneux de végétaux et 
des lits de marne grise plus ou moins endurcie. Ces masses incli- 
nées sont au N. et N.-O. de Novibazar. Nous crûmes sur les lieux 
devoir les lier à la formation crétacée, et nous fûmes confirmé 
dans notre opinion en découvrant à Mekinie, à une lieue et demie 
an S.-O. de cette ville, du calcaire compacte à Hippurites, dans le- 
quel ces singulières coquilles étaient encore en place. Leurs espèces 
nous parurent être surtout Y Hippurites cornu-pastoris elvaccinum. 
Je ne me rappelle pas d'y avoir vu l'Hippurite à tuyau d'orgue; du 
reste les mêmes espèces qu'au mont Untersberg, près de Salzbourg. 
Le reste du bassin de Novibazar est néanmoins un terra iu de 
schistes et de grauwacke , bien exposé sur le cours inférieur du 
Raschka et sur l'Ibar; ce dépôt crétacé semblerait y former un amas 
local dans un bassin où n'ont point pénétré les eaux tertiaires et qui 
n'a été ouvert que plus tard par quelque rupture , peut-être lors 
de l'apparition des trachytes de Novibazar. Du moins à l'O. et au 
N. de cette cité , il y a de hautes montagnes qui semblent diffi- 
cilement permettre l'idée que cette formation crétacée s'étende 
directement depuis là jusques dans l'Herzegowine. D'ailleurs c'est 
une particularité de la craie alpine de se trouver isolée par 
amas, et même en Servie on en a des exemples. A une demi- 
lieue à l'O. de Belgrade, à l'entrée de la vallée du Toprad ou 
Topschid, il s'est formé une masse de calcaire à Hippurites brisées, 
associées avec des Térébratules lisses et striées, des Encrines et des 
polypiers \ on y voit aussi des Nummulites. De semblables dépôts 
se trouvent dans la Styrie méridionale, et la Carinthie, de* 
manière à faire présumer que la Slavonie et la Hongrie cen- 
trale n'en sont pas dépourvues, comme quelques personnes vou- 
draient le prétendre. Il serait curieux, par exemple, que la 
chaîne crétacée qui depuis Pest va au lac Balaton fut pétrie de 
Nummulites sans la moindre trace d'Hippurites. 
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Eu traversant, trop rapidement il est vrai, les montagnes cal- 
caires entre Kalguilar et Tclovo dans le S. de la Macédoine , j'ai 
remarqué des calcaires à polypiers et autres débris que j'ai cru 
être des Hippurites. A une lieue avant le lac de Telovo, il y a 
même des agglomérats calcaires et des marnes fétides et schisteuses, 
appartenant peut-être au système crétacé inférieur. Cette partie 
de ma tournée ayant été exécutée forcément trop vite, je ne 
donne ceci que comme des indications auxquelles mes compagnons 
de voyage pourront ajouter quelque chose. Il en est de même de 
l'âge véritable des dolomies et du calcaire secondaire compacte, 
entre Kalguilar et Ostrovo , et à Kosele. 

Ce que mes compagnons de voyage n'auront pas pu voir du 
calcaire secondaire récent des Dardanelles , je pourrai l'observer 
Tan prochain à mon aise. 

Terrains tertiaires. Le sol tertiaire occupe avec le» schistes 
cristallins et le sol primaire presque toute la Turquie d'Europe. 
Le plus grand bassin tertiaire est celui de la Vallachie et de la 
Bulgarie, qui est rempli au nord de calcaires coqùilliers, de mo- 
lasse et d'argiles en partie très salifères, comme près de Slatina 
et en beaucoup d'autres lieux de la Vallachie et de la Moldavie.' 
La Turquie emploie surtout ce sel gemme gris exporté en gros 
blocs carrés, et la découverte du sel en Turquie priverait les 
princes de ces pays d'une exploitation qui leur est très profitable. 
Dans la basse Bulgarie et le Dobrutscha paraîtrait dominer la mo- 
lasse qui rend cette contrée légèrement mon tueuse , et qui s'insi- 
nue fort avant dans toutes les baies tertiaires formées par lés 
formations plus anciennes et surtout par le calcaire jurassique. 
Ainsi le bassin du Timoh et de ses afluents est comblé de molasse 
avec quelques argiles coquillières , comme près de Gorguschovacz. 
Ces molasses sont inclinées cà et là. Il y a aussi quelques cakaim 
coquillicrs comme près de Negotin. 

J'étais très curieux de savoir si la mer tertiaire de la Bulgarie 
avait communiqué avec celle de la Servie, par quelque canal , 
avant l'ouverture violente et alluviale du grand défilé du Da- 
nube. Je n'ai pas pu trouver d'endroits plus favorables pour une 
semblable liaison , que la partie basse de la chaîne jurassique à 
l'est de Nissa. J'ai trouvé que, pendant plusieurs lieues, les limités 
des deux bassins étaient très rapprochées , surtout si on pouvait 
supposer qu'il n'y a eu rien de changé dans la hauteur des mon- 
tagnes et l'état des cols ou passages. Néanmoins je n'ai pu 
voir la molasse passer d'un côté à l'autre de cette crête cal- 
caire , quoique les grès fussent visibles sur les deux versants , a 
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très peu de distance au-dessous du col le plus bas de Grumada. 
Plus au nord j'ai traversé deux fois la chaîne et j'ai observé que la 
communication soupçonnée y était rendue impossible par l'élé- 
vation des crêtes. Je crois pouvoir conclure que si la mer ser- 
vienne n'a pas été en liaison avec celle qui couvrait la Bulgarie et 
la Vallachie, elles n'étaient séparées' que par un faible isthme au 
N.-E. de Nissa. Dans ces tournées j'ai joui quelquefois d'une vue 
fort étendue sur les bords du Danube et la plaine si plate de ta 
Vallachie. • 

Le bassin de Sophie est une autre dépendance du bassin de la 
Bulgarie. Il est séparé par une crête peu étendue de calcaire et 
d'autres roches anciennes du bassin de Kosteudil et de Dubnicza 
et de celui de Tatar-Basardschik. Des alluvions occupent son 
fond, des molasses avec quelque peu de bois bitumineux ses 
bords. 

La plus grande partie de la Servie au nord de la Morava ser- 
vienne est un sol tertiaire, un pays de petites collines à contours 
ondulés, à petits plateaux brisés en chaînes, et à vallons et plaines 
fertiles. Le sol primaire n'y paraît que dans les éminences les 
plus élevée3. Néanmoins ou peut distinguer dans le sol tertiaire 
de la Servie , celui du Drin Bosniaque inférieur , le grand 
golfe tertiaire du Kolubara, Lipla et Turia , la baie tertiaire de 
la Morava ,. depuis Semendria à Stolacz, qui s'étend au loin à 
l'ouest au moyen du Jessawa , du Limovatz , de la rivière de 
Kragojevacs, du Levazna et du Kalenska; et à l'est au moyen des 
vallées du Pek, du Mlava, de la Ressaya , et du Ravenatz. Tous 
ces golfes avec leurs baies n'étaient que des parties riveraines 
de la grande mer Hongroise , daus laquelle apparaissaient comme 
promontoires les montagnes entre Maidanbek et la Ressava ,' le 
mont Avala avec le Kosmai et Palkovitz, etc. 

Â.u sud , la Morava est séparée seulement par un défilé de gneiss 
d'une lieue de long, entre Stolacz et Jasika, du bassin tertiaire 
un peu plus élevé de Knischovacz ; il s'étend jusque vers 
Tschatschak en diminuant considérablement de largeur et en 
ayant son fond. occupé par une vaste plaine alluviale. ancienne , 
bordée au S.-O. par des hauteurs peu considérables. Gè bassin se 
lie à celui de la Ras china , qui est à un niveau encore plus haut 
et paraît rempli surtout de marnes et de calcaires avec ou sans 
coquillages terrestres et d'eau douce, comme on le voit à Os- 
retzc, Ribaria , Bruss. Ces collines couvertes de vignobles et à sol 
blanc rappellent celles du Lot-et-Garonne. A. Bobota nous vîmes 
dans les argiles calcarifères des impressions de plantes. Tout ce 
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dépôt lacustre repose sur les grauwackes et est surtout occupé 
par des bocages, des pâturages secs ou des vignobles à vin chaud 
comme aux environs de Cahors. 

Un autre bassin considérable et élevé s'étend depuis \eBanja turc 
près de Nlssa , jusqu'à Kovanluk ou près de Bulovan, et le long 
d'une partie du cours de la Aforava et de la Toplitza au sud de 
Nissa. Outre de grandes alluvions anciennes, il y a des marnes et 
des molasses supérieurement , avec des sables' , et enfin du loss 
ou argile marneuse alluviale. La cavité de la Nissava, ce beau 
jardin de maïs , de champs de blé et de vignobles, avec ses 
deux digues naturelles , l'une au sud de Banja , l'autre à une 
demi-lieue N. de Scharkoë, est remplie surtout d'alluvions; à 
Mustapha-Pascha-Palanka elle forme une vaste plaine triangin 
laire bien cultivée, tandis que plus au sud le voyageur admire 
les escarpements calcaires qui la bordent et qui supportent ou 
surplombent de sombres forêts. Il est reporté dans le Jura et n'est 
sorti de son illusion que par la vue de quelque monastère grec, 
piltoresquement placé dans ces bois, et par la rencontre de nom- 
breux et gais villageois Bulgares» les plus jolies figures que j'aie 
vues en Turquie. 

La composition de la Servie septentrionale et tertiaire estiden* 
tique avec celle du bassin tertiaire de la Hongrie méridionale et 
du Bannat. Les roches inférieures sont des argiles marneuses ou 
des molasses avec des marnes sableuses; puis viennent des sables et 
des marnes sableuses, avec quelques couches d'agglomérats, de cal- 
caires arénacés à coquilles marines telles que Gérithes (C. pictumk 
Raila), Bucardes, Vénus, ou bien des calcaires à Gongeries(<7. triait- 
fularis Partsch , à Kragojevacs). Je me contente de citer pour 
exemples les coupes de Yischnitza et de Grotza sur le Danube, 
de Rakovitza , de Raila , de Schabari, de Kragojevacs, de la Res- 
sava , de la E^olubara. Des calcaires composés de coraux comme 
en Syrmie et dans la Leithagebirge près de Vienne , se trouvent 
surtout dans la partie danubienne de la Servie à Yischnitza, dans 
le petit plateau sur lequel est bâti Belgrade. On y observe de 
grosses Huîtres, des Peignes, des Pyrgomes, des Cellaires, les 
mêmes espèces que près de Yienne. 

Dans les parties supérieures des golfes où l'affluence des eaux 
douces, a dû être la plus grande , j'ai remarqué quelquefois des 
argiles calcariferes grises ou blanchâtres à Gongeries (C. spathulata 
Partsch) avec des Gypris, des Planorbes, des Paiudines, des,Lira- 
nées, comme sur le bord du Mutnitschka-rieka, près du monastère 
deSveta-Petka, O.deParaka-Palanka.A l'O.de Kragojevacs , nous 
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avons aussi trouvé des marnes à Cypris. Des lignitcs avec des co- 
quillages lacustres se voient à Miliova et près de Semendria. Enfin 
il y a du lossen. grande abondance sur le Danube et le long de la 
Morava; je l'ai observé dans le défilé du Danube entre Molda- 
va et Orschova. Le grès tertiaire, au nord du mont Alava, est 
mélangé, daus certaines couches , de fragments de serpentine qui 
proviennent probablement de celle qui perce les schistes de cette 
montagne à Belorieka. 

Le bassin de Pristina paraît être lacustre et alluvial ; je n'y ai 
vu que des marnes et agglomérats à fragments de quarz et de 
schiste dans une pâte semblable à du calcaire d'eau douce ; ces 
roches sont appliquées en masses peu épaisses sur le schiste tal- 
queux et les serpentines de la colline à l'est de Pristina. 

Le bassin de Kostendil, Dubnicza 9 Djumaa et Radomir con- 
tient seulement des molasses et des marnes, ainsi que desalluvions 
et du loss qui existent surtout le long duStrymon supérieur près 
de Radomir. Les roches arénacées forment des crêtes assez considé- 
rables entre Dubnicza et Kostendil; Tune d'elles, entre Kotnitza et 
Verbovuitz , entoure et couvre une partie des buttes de calcaire 
compacte ancien. Le Strymon coule par une fente N.-S. dans la 
molasse, entre Kosnitza et le confluent de la rivière de Dubnicza 
et du Strymon ^ Les molasses sont inclinées au S.-E., et quelques 
agglomérats grossiers reposent sur les roches syéniti(|ues près de 
Kotnitza et eutre ce lieu et Shetirtza. Ils sont en partie horizon- 
taux. Dans le milieu de ce grand bassin , j'ai découvert, au N. de 
Pobovdol , trois lits épais de bois bitumineux placés sans inter- 
médiaire entre des grès calcarifères micacés , composés des élé- 
ments du granité et provenant probablement des montagnes de 
Rilo ou de Kostendil, Des bois dicotylédones et quelques impres- 
sions de graminées marécageuses s'y rencontrent. 

Une particularité de la molasse de ces cavités , c'est de s'élever 
à d'assez grandes hauteurs; ainsi, M. Yiquesnel dit en avoir trouvé 
jusqu'au sommet du mont Korniavo; je l'ai vue former des 
montagnes au N. de Pobovdol, puis des hauteurs à l'E^N.-O.et 
O. de Dubnicza, et jusque vers Djumaa. Devons -nous regarder 
cette élévation de la molasse jusqu'à 1,500 ou même 2,000 pieds 
comme son niveau primitif , ou ses dépots ont-ils éprouvé 
quelque soulèvement dû au voisinage des éruptions trachy tiques? 
c'est une question à examiner. Déjà nous savons que des espèces 
de molasses ou de ma ru es sont associées à un assez haut niveau 
avec des agglomérats trachytiques, entre la plaine de Kostendil 
et la vallée derEgridèrc; et de semblables roches tertiaires ont 
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été observées par M. Viquesnel et par moi à une hauteur assez 
grande suria roule deStrazin à Raratova. 

Les marnes tertiaires existent surtout près de Dubnicza où 
elles forment le sol de beaux vignobles. Dans le bassin de Radomir, 
il y a , entre des dépôts de loss , des ainas d'agglomérats calcaires 
supportant du travertin et même du calcaire lacustre à Hélices et 
Planorbes, comme autour de la ville de Radomir. Dans ce der- 
nier lieu, ne pourrait-on pas y voir un dépôt ancien de sources 
acidulées très abondantes, dont la présence ne saurait être décelée 
par d'excellentes eaux sourdant en quantité des monts calcaires 
adjacents? On trouve aussi des coquilles turriculées (Cérithes?) 
dans de» marnes calcaires de la molasse, au sud de Jedno. 

Les al luvions de graviers de ces bassins sont considérables parleur 
étendue et leur épaisseur; elles encroûtent les crêtes calcaires et de 
molasse au N. de Dubnicza et de Kostcudil , et s'étendent tout le 
long du pied des montagnes schisteuses cristallines du Rilo-Plani- 
na et du Perindagh. Un véritable plateau bas et sec est ainsi formé 
à la base N. et O. de ces montagnes, ainsi que de celles qui bor- 
dent la partie £. du district de Raratova. Ces matières quarzeuses 
et granitiques ont été déposées dans ce lieu par la même action 
érosive qui a déjà existé à la fin de l'époque tertiaire , témoin 
cette masse épaisse d'agglomérats compactes composée des mêmes 
éléments et accumulée jusqu'à 100 pieds de hauteur en couches 
horizontales, à la sortie pittoresque de la vallée débouchant sur le 
village de Kilo, qui se présente entouré de vignobles et de beaux 
champs. Les alluvions se sont amoncelées au pied des montagnes 
en même temps qu'elles ont comblé les plus grands bas-fonds , et 
ont produit ainsi les plaines deRostendil et de Radomir. 

Ije grand bassin tertiaire du Vai % dar s'étend depuis les contrées 
à l'O. d'Uskub à Négotin , Istip, Ro ma nova, à la vallée de Shin- 
nie (à l'E. du village de ce nom), et comprend de petits lam- 
beaux' tertiaires sur les bords du Pepentz jusqu'à 1 lieue 1/2 S. 
de Racsanik. Des argiles marneuses , des molasses, des sables 
quarzeux micacés , des grès sont les parties les plus dominantes de 
ces dépôts, dans lesquels la molasse avec quelques conglomérats 
prend toujours la première place. Sur le Pepentz nous vîmes, sur 
du micaschiste, un lambeau d'argile marneuse tertiaire avec des 
traces de lignite et des impressions de feuilles d'arbres , feuilles 
ayant la forme générale de celles des saules. Les couches étaient 
inclinées au N.-E sous 45°. Près d'Uskub, au pied du. mont 
Rarschiaka , j'ai vu des couches de poudingue calcaire tertiaire 
inclinées de 20 à 35°. Les sables et les grès tertiaires près de Nago- 
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ritsch et de Yiuitza inclinent à TO. sous 15°; mais dans ce dernier 
lieu, le voisinage des dolérites explique assez ce redressement 
qu'on ne voit plus à TE. dans des grès et des agglomérats calcaires 
inclinant à l'E. de 20°. Dans les autres points , la cause de l'incli- 
uaison , soit générale, soit accidentelle, n'est pas si visible. 

Dans la partie sud du bassin , la molasse forme une contrée très 
montueuse, comme entre Pepelistchta et Istip, des argiles mar- 
neuses rouges, des marnes calcaires; il se trouve aussi quelques 
agglomérats de ces roches sans fossiles comme ailleurs, et quel- 
quefois les marnes ont des caractères minéralogiques qui semblent 
déceler leur origine fluviatile* De même, nous avons vu entre 
Gigantitz et Istip et dans cette dernière ville , la molasse associée 
comme dans le S.-O. de la France, avec des calcaires argileux 
compacte» blancs , ou rougeâtres , et quelquefois à structure con- 
crétionnée ou pisoli tique. À Istip, ces couches sont inclinées de 
5 à 10°; et il en est de même ailleurs, parce qu'elles recouvrent 
des surfaces ondulées de roches syénitiques ou cristallines. 

Le Yardar est encaissé, près de Négotin,par des couches hori- 
zontales de calcaire argileux schisteux, à impressions nombreuses 
de plantes qui paraîtraient marécageuses j je pense que c'est une 
dépendance de la formation de la molasse du voisinage ou des 
hauteurs du Yardar. Eu effet, on trouve la molasse sur la route 
de Gafudartei à Perlèpe, entre Yosagé et Trojak; et elle y forme 
même, avec quelques agglomérats , des hauteurs de plus de 
1,000 pieds d'élévation, et le col qu'il faut franchir pour pénétrer 
dans le bassin de Trojak. Cette molasse y est couverte déjà même 
au col, d'un épais encroûtement de calcaire compacte la- 
custre. Ce dernier remplit, tout le fond de cette pittoresque vallée 
et contribue à lui donner un air tout particulier , en étant coupé 
à pic dans toute sa longueur par un profond canal. Au-dessus du 
torrent, de petites cavernes augmentent la bizarrerie des escar- 
pements. Ce bassin ne parait pas avoir été en communication avec 
celui de Perlèpe, car les roches tertiaires et les agglomérats 
n'existent pas sur le col qui conduit à cette ville, et on ne les 
retrouve qu'en descendant daus la plaine. L'eau de ce bassin 
s'échappe au S.«-E. par un défilé d'où elle va gagner, je pense , 
la Tzerna , le Yardar Saragul ou Erigon. Cette partie est encore 
estropiée dans les cartes géographiques. Du reste , mes compa- 
gnons de voyage auront noté les détails plus exactement. 

Le même calcaire lacustre existe à Yosagé et sur la petite hauteur 
à l'O. et au S.-O. de Gafadartzi (Kftfedartzi); au-dessous il y a des 
argiles calcarifères grises. Sous la forme d'un beau travertin , on 
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observe un dépôt analogue sur les superbes dolomiesà PO. dTJs- 
kub , sur la route de Kaikandel ; il y est associé avec des agglo- 
mérats calcaires. Près de Komanova , il existe aussi du calcaire 
d'eau douce â Planorbes et autres coquillages, et il y a des tra- 
vertins de sources près Ara t «china, à 1 lieue 1/2 à l'E. d'Uskub. 

Ce pays, ainsi que le pied du Karadagh, est couvert de col- 
lines de mai nés grises tertiaires et d'agglomérats calcaires avec 
des fragments de schiste, de jaspe , de quare , etc., couches qui 
s'étendent plus loin à l'O. que le Pepentz. Si à Istip et le long 
du Vardar l'horizontalité caractérise le terrain tertiaire , là il y a 
des inclinaisons locales de 20 à 30°. 

Le bassin du Vardar contient beaucoup d'anciennes alluvioos 
qui forment la plaine au S. d'Uskub , pays fertile occupé trop 
souvent par des champs de chardons ; le bassin du Vardar supé? 
rieur, à l'E. et à l'O. de Kaikandel, en est aussi comblé et- c'en 
un pays de pâturages. On cultive le coton sur le Vardar moyen, 
ainsi qu'un Hyocyamus pour la teinture. Quelques poudingue» 
calcaires, peut-être de cet âge, se trouvent appliqués contre le cal- 
caire ancien des montagnes de Dobrotan , au S. de Kaikandel ctà 
1 lieue 1/2 S. de Kacsanik sur le Pepentz. 

Le beau bassin de Biloglia et de Perlèpe offre aussi , sur le 
pied des montagnes qui l'enclavent, quelques molasses et marnes; 
mais ce qu'on remarque le plus, ce sont des alluvioos et une ar* 
gile alluviale donnant un sol excellent, surtout lorsqu'd est arrosé 
avec le soin et la dextérité des Bulgares. Toute peu* plaine n'est 
qu'une suite de champs de froment et de maïs , avec des vi* 
gnobles sur le pied des montagnes. Des agglomérats anciens d'allu- 
vions existent entre Sarigol,et Kalkiler. Autour du lac de Telovo, 
et depuis là jusqu'au-delà de Vodena , il y a des dépôts sembla- 
bles. En outre, depuis Telovo jusqu'à 1/2 lieue au S. de Vodena, 
le fond de cette belle vallée est complètement couvert d'un 
épais dépôt de travertin. Cette roche s'y présente sous toutes 
les formes possibles, depuis celle du tufa calcaire même pulvéru- 
lent, jusqu'à celle du faux albâtre etdu calcaire lacustre compacte 
conerctionné. La matière dont le dépôt est divisé en croûtes 
montre évidemment qu'il a été produit par une eau courante 
chargée d'acide carbonique. De plus, les plus épaisses masses 
existent au-dessous de Telovo et au-dessous de Vodena; l'eau du 
lac de Telovo tombe, au-dessous de Telovo, en trois cascades 
d'environ 50 pieds de hauteur; et immédiatement au-dessous de 
Vodena , les mêmes eaux , partagées en quatre grandes cascades 
principales, tombent au fond d'un précipice de 70 à 80 pieds 
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d'élévation et forment encore plusieurs petites chutes dans les ver- 
gers. (Voyez la figure qu'en donne Cousinery dans son voyage en 
Macédoine. ) Rien n'est plus pittoresque que ces cascades blanches 
tombant au milieu de vergers de la plus grande beauté , et ces 
eaux serpentant à travers des champs de maïs , ou des treilles de 
vignes , des mûriers, des amandiers , des figuiers et même des 
grenadiers portant des fruits. Dans cette vallée on comprend qu'on 
puisse se trouver bien à l'abri du soleil sous un beau figuier, et 
qu'un platane d'Orient bien arrosé produise un tronc énorme et 
un arbre d'une hauteur telle qu'un bataillon puisse s'y placer à 
l'ombre. 

Le fend du bassin du Vistriza inférieur et du bas Vardaz est 
aussi tertiaire, malgré son niveau si peu élevé au-dessus de la 
mer ; le sol argileux ou le loss alluvial est péuétré de nitre et 
couvert de marécages, de manière que mal s'en trouve celui qui 
t'abreuve â certaius puits établis dans ces plaines. Le village 
d'Allah>Kilissia , presque à la place de l'ancien Pella , avec ses 
nombreux tumulus, est bâti sur la pente douce d'une colline 
peu élevée et s'étendant du N. au S. ; elle est composée d'agglo- 
mérat calcaiie, de travertin et 'de calcaire compacte lacustre; 
c'est peut-être un dépôt de sources, puisqu'il sort encore de ce 
coteau et au milieu de cette plaine aride ou marécageuse , une 
source très abondante d'eau , près de laquelle sont les restes d'un 
temple. Si la surface du pays n'a pas changé beaucoup depuis 
les temps anciens, on comprendrait à peine la construction d'une 
capitale dans une si singulière position. 

Le bassin de Sères a la même constitution à peu près ; son fond 
est nitreux, lorsqu'il n'est pas couvert de beaux champs de maïs, 
de blé, de coton, d'un Panicum, d'une espèce de plante qu'on 
m'a dit être un Ricin , et d'un Hypcyamus pour la teinture; on y 
exploite le salpêtre en grand. À l'entrée du premier défilé du 
Strymoa, près de Skala , il y a un vaste dépôt de travertin qui se 
prolonge même dans le défilé de gneiss, de manière à y encroûter 
tout un coté de montagne. Les lames de travertin poreux ont 
des positions telles qu'on dirait qu'une eau acidulée a coulé long- 
temps depuis le sommet de la colline. 

J'ai aussi examiné les molasses du petit bassin particulier de 
Melnik et de Libanovo. Des collines de molasse et d'alluvions 
s'étendent le long de la vallée du Strymon et se prolongent assez 
loin k l'est, en commençant à Vistritza et finissant à Schenadidère. 
Libanovo, sur la rive orientale du Strymon, est dans un bassin de 
molasse et d'argile marneuse grise. Au sud de Marecostinoghan , 
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oo voit de bonnes coupes de sables tertiaires quarzeux -avec des 
agglomérats; ce sont des couches horizontales sans fossiles. 

D'anciennes alluvions granitiques et schisteuses cristallines 
sont accumulées en collines assez élevées, sous la forme des der- 
niers contre-forts du Perindagh et du mont Greshna , comme 
par exemple au sud de Schenadidère. Quelques petits blocs de 
granité et de calcaire grenu se voient dans les torrents ; mais là, 
comme dans toute la partie visitée de la Turquie d'Europe, le 
phénomène des blocs erratiques n'existe pas. 

Un très petit bassin de molasse inclinée de 15° à l'E. et cou- 
verte d'alluvions se trouve autour de Sirbin, entre le mont 
Kresna et le défilé au sud de Djumaa; il ne faut pas omettre do 
remarquer que ces molasses, sur les bords du Strymon/paraissent 
des dépôts tertiaires très récents; donc il est possible que les fentes 
N.-S. du lit actuel du Strymon ne se soient produites qu'après la 
plus grande partie des dépôts tertiaires. 

A tO. ou plutôt au JS.-O. de Karatova, il existe aussi des por- 
tions isolées de molas&e sur le sol de talcschistes et assea près des 
roches trach y tiques. Des vignobles les couvrent en partie. 

Enfin le bassin tertiaire du Drin blanc, en Albanie , ressemble 
par la nature de ses roches à celui delà Hongrie et de l'Autriche. 
Des marnes ou argiles calcarifères paraissent en formel* la base; 
quelques fossiles se trouvent daus leurs parties supérieures us 
peu sableuses; ainsi, à Drsenik, nous avons trouvé le Congcria 
Iriangularis (Partsch), associé avec une espèce de grosse Paludine 
à stries proéminentes sur les tours de spire; le Buccinutn 
baccatum de Bordeaux et de Vienne > un petit Turbo ou Trochus 
que je n'ai pu conserver. 

Il y avait donc des couches de mélanges de fossiles d'eau douce 
et d'eau salée. Au-dessus de ces masses viennent des sables et des 
grès avec des alternats de marne grise, jaune, et de calcaire lacus- 
tre, comme nous l'avons observé sur le pied du Kurilo-Planim, 
près de Scherkoles. Ce calcaire renferme des Planorbes, des 
Paludines, des Limnées, des Physes; et arrivant par la montagne 
de Rurilo , nous avions déjà trouvé un gros bloc de ce calcaire, 
dont la présence à cette hauteur nous a bien étonnés. Ce n'était 
qu'une masse qui avait servi probablement à équilibrer la charge 
d'un cheval et qui était tombée ou avait été laissée dans ce lieu; mais 
son origine n'était plus douteuse depuis que nous avions descendu 
Scherkoles. En général ce bassin du Drin doit offrir de l'intérêt 
pour les couchyliologistes. En Macédoine, il y aurait encore à exa- 
miner le bassin tertiaire de i'flaliucmon (Nazilitza et Karasu), qui 
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doit ressembler à <:elui du Vardar inférieur, et en Th essai ie un 
^rand bassin avec son canal d'écoulement, le val de Tempe. 

Le grand bassin tertiaire d'Andrinople et de Philippopolis ^ 
avec ses vastes plaines alluviales et probablement quelques buttes 
ignées, est un autre objet bien digne d'attention , d'autant plus 
qu'il paraîtrait lié immédiatement à la mer de Marmara. Dans 
quelle connexion se trouve- 1- il avec l'immense bassin d'appa- 
rence tertiaire, qui forme le milieu de l'Asie mineure, ce plateau 
et pays Je plaines à lacs salés , placé entre la grande chaîne du 
Taurus et le groupe de montagnes entre Amastrab et Bâfra? 
Olivier .cite des coquilles tertiaires analogues à celles de Grignon 
au pied du Taurus , au sud de Karaman. Je vois avec plaisir que 
uotre confrère, M. Texier, nous procurera déjà quelques données 
à cet égard , et je n'aborderai pas ce sujet sans de premier 
renseignements. 

Terrains plutoniques . La Turquie d'Europe paraît contenir 
tous les genres à y éruptions platoniques connus , à l'exception des 
porphyres secondaires anciens, ce qui, je le répète, y produit 
un trias particulier, et l'absence des houillères. Le granité a fiait de 
grandes éruptions dans le milieu de ia Turquie , dans le Perin- 
dagh, le mont Kreshna, dans le Rilo-Dagh, dans les montagnes de 
Stanimak au sud de Philippopolis , à l'O. de Kostendil , à Istip, 
entre les plaines de Sères et de Salonique, au nord de la plaine de 
Bitoglia, etc. Eu Servie je ne connais que peu de points grani- 
tiques , quoiqu'il y ait de beaux leptinites dans la partie sud de 
la vallée de Levazna, et de petits filons de pegmatite dans le 
gneiss de celte contrée. Dans le mont Avala, au sud de Belgrade, 
un granité porphyrique forme un filon au milieu de schistes 
argileux primaires (intermédiaires des auteurs) qui sont altérés, 
tandis qu'un calcaire compacte est changé en marbre. Près de 
Moidan, au N.-E. , il y a un petit dôme de granité porphyrique 
qui perce au travers de la grauwacke micacée. Ce granité renferme 
de petits filons de granité à grains plus fins; or ceux-ci se 
dpi i tant moins vite , ont produit sur la surface des arêtes et des 
plaques verticales, qui ne ressemblent pas mal à un cimetière 
serbe ■ 

Le granité de Rilo-Planina et des montagnes au sud de Philip- 
popolis est associé avec des gneiss souvent très feldspathiques et 
quelquefois des amphi bol îles , çà et là de la plus grande beauté 
par la, grandeur des cristaux. Partout où le granité a paru , il 
s'est étendu en filons et petits filons dans les gneiss environnants. 
Ces dernières veines ont souvent, les formes les plus singulières, 
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ei fréquemment des grenats se rencontrent dans les* filons de 
pegmatite. Le granité de ces chaînes paraît être souvent en très 
gros filons, et à salbandes de gneiss granitoïde. 

Un très bel accident des éruptions granitiques se trouve à trois 

quarts de lieue à l'E. du couvent de Rilo. Le gneiss y contenait 

une couche courte de calcaire grenu; or le granité a trouvé 

moyen de se placer en épais filon sur le calcaire incliné et le 

gneiss granitoïde , et il a même poussé un filon distinct dans le 

calcaire, à peu près parallèlement à la direction de ce dernier. 

Gela a donné lieu aux plus curieuses juxta-positions et à des 

mélanges de matière granitique et siliceuse avec le calcaire , à 

peu près comme on sait que cela a lieu au contact de la syénite 

et du calcaire grenu de Glentilt et d'Auerbach sur le Rhin, à 

celui du granité et du calcaire primaire (intermédiaire) de 

Brcvig en Norwège. Le granité est toujours séparé du marbre 

blanc par trois zones de plus ou moins d'épaisseur ou plus ou |£ 

moins régulières. La première est une bande de granité avec des 

points verts ou du pyroxène verdâtre , quelquefois même mêlé 

de parties calcaires, La seconde est un beau mélange de grenat 

rouge ou jaunâtre , cristallisé ou massif, d'idocrase , d'un peu de, 

pyroxène vert et de quarz gris ou bleuâtre ; rarement il y a aussi 

quelques mouches de galène, La troisième bande est du calcaire 

grenu avec des nodules et des veines du même mélange ou des 

nids de quarz , d'idocrase , de grenats et de grammatite , qui 

forme la croûte extérieure des concrétions de quarz et des autres 

minéraux. 

On peut récolter là les plus singulières roches du calcaire avec I 
des filons de pegmatite, du schiste avec des filons semblables et 
des bandelettes de grenat compacte, du grenat compacte en masse, 
de belles amphibolites et roches chloriteuses, du granité avec de 
l'épidote ou de. l'actinote , ou du cristal de roche , des d ruses de, 
spath calcaire dans le calcaire grenu près du granité, du gra- 
nité avec des nodules verts de pyroxène, mêlé avec du mica 
noir , du calcaire avec des taches felspathiques , des portions sili- 
ceuses , etc. 

Une coupe transversale de ces carrières, de l'O. à TE., donne 
environ de bas en haut : gneiss granitoïde, granité, calcaire, 
granité, calcaire, roche de grenat à pegmatite, gneiss à petits 
filons de granité, pegmatite, roches amphiboliques et chloriteuses, 
roches a rgilo -schiste uses à filons de granité, gneiss à veines de 
granité, gneiss granitoïde avec les mêmes accidents. Le reste est 
caché par les débris ou les bois. 
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Ce calcaire est certainement en couche dans le gneiss, car 
a un quart de lieue £. du couvent , on trouve le même cal- 
caire formant un lit de 15 à 20 pieds d'épaisseur dans le gneiss. 
La carrière la plus inférieure donne la coupe suivante de bas en 
haut : gneiss à nodules de pegmatite, calcaire grenu mélangé de 
quarz , 10 pieds de marbre blanc, calcaire mêlé de grammatite et 
de pyroxène, une amphibolite avec des pyrites, de la galène et du 
cuivre carbonate vert, du grenat compacte et cristallisé, et à la 
fin, du gneiss avec de très petites lamelles de grenat. Dans la carrière 
supérieure la coupe de bas en haut donne : du gneiss, une amphi- 
bolite , ou plutôt une roche d'actinote fibreuse rayonnée , un 
mélange d'actinote et de grenat, 10 pieds de calcaire grenu, du 
calcaire avec de la grammatite , 1 pied de grenat cristallisé , 
11/2 pied d'amphibolite verte , du gneiss feldspalhique avec de 
petites lamelles d'amphibole et de grenat, et du gneiss commun. 

Dans le Périndagh, le granité paraît se présenter plus souvent 
en dômes,comme sur le plateau ondulé du montKreshna,au pied O. 
du sommet du Périndagh;dans ce cas le gneiss ne contient pas au- 
tant de veines de pegmatite. La pente N. et S. du Périndagh est 
toute couverte de pareils dômes. Sur le versant N. du Kreshna, du 
calcaire grenu blanc est associé avec du gneiss quarzifère à filons 
de pegmatite grossière et avec des amphibolites. Le calcaire 
offre une bande mélangée de pyroxène à côté d'un gneiss. 11 y a 
deux couches de calcaire. • 

Entre Sères etSalonique, surtout entre Gumentsche et Schaf- 
sha, les dômes de granité décomposé sont entourés de gneiss a 
liions de pegmatites ou de roches feldspath iques. La môme chose 
a lieu d'une très belle manière à 1 lieue 1/2 O. de Kostendil, sur 
la route d'Egri-Palanka ; le granité y est porphyrique et les 
veines courent presque parallèlement à la direction des feuillets 
du gneiss. 

Dans les montagnes au N.-O. etàl'O. de Perlèpe, il y a des 
mélanges singuliers de gneiss et de granité , surtout dans la butte 
du château ruiné de Marco-Krailowitsch , qui est un véritable 
chaos en ce genre. 

La protogine forme de grands dépôts dans les montagnes sau- 
vages à TE. et au N.-E. de Gastoria; cette belle roche y est por- 
phyrique et massive et placée entre des schistes arénacés et des 
calcaires récents, des grauwackes, avec des agglomérats talqueux, 
roches formant le côté N. du lac de Castoria , tandis qu'à l'E. la 
protogine est limitée par des gneiss en grandes montagnes bot- 
Ces gneiss passent ensuite vers la plaine de Bitoglia à 
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d'autres roches, des schistes chlotiteux et talqucux avec des 
quarzites et des leptiniles; le gneiss n'y est plus que subordonné. 
Ces dernières masses forment les contre-forts des montagnes 
depuis Bitoglia jusqu'au-delà de Florina. Dans le Tschardagb, il 
est possible qu'il y ait aussi de véritables protogynes, du moins à 
en juger d'après des petits blocs roulés par le Pcpentz. 
- La syénile se rencontre dans le N.-E., le S.-O. et le centre de 
la Servie et en Turquie sur le Pepentz à 2 lieues N. d'Uskub, 
sur le Strymon près de Kosnitza (E. de Rostendil), s Dubnicza, 
dans le Neretska-Planina et FJoriua-Planina. Dans le N.-E de ta 
Servie , la syénite est eu dykes dans des schistes argileux et mica- 
cés et des calcaires; ces derniers sont changés en calcaire grenu 
et contiennent près de la roche ignée des nids de 1er, de cuivre 
pyriteux ou carbonate ( Maidanpek , Tanda , Bucsa ). Dans le mi- 
lieu dô la Servie, une chaîne syénitique court à l'O.et au S.-O. 
de Kragojevacs, entre du calcaire grenu et des schistes primaires 
(intermédiaires des auteurs). De semblables roches existent encore 
dans les monts de Rudnik et de Kopaunik ou Kopanuègh, ainsi 
que près de Karanovatz. 

Dans le sommet du Kopaunik, la syénite forme un large filon- 
couche, au milieu des grauwackes schisteuses; mais à côté de la 
roche , le schiste est changé en hornfels et une variété de gneiss , 
et il y a du grenat en roche. On peut y voir à côté l'un de l'autre 
du gneiss quarzeux, du quarzite , du hornfels , du grenat en par- 
tie cristallisé , des schistes distinctement altérés en roche jaspoïde 
rubannée ou hornfels, du grenat en roche avec des nids de fer 
ondulé et de cuivre carbonate, du hornfels, de la syénite, du gneiss. 
De très belles syénites porphyriques se voient sur la pente occi- 
dentale et S.-O. du Kopaunik; dans les bois de sapins et plus à 
PO. , il y en a des variétés très décomposées. Les filons de syé- 
nite courent E.-O. , et les couches schisteuses comme la chaîné, 
N.-S. 

La svénite s'étend de la Servie en Bosnie dans la vallée de la 
Raschka, où nous avons aussi observé quelques schistes altérés 
ou endurcis. 

En montant la Nerctska Planina , près de Florina , sur la route 
de Castoria, le gneiss à kaolin contient des filons de syénite avec 
du sphêne et des nids d'actinote cristallisée. Le gneiss est décoloré 
près de la syénite et devenu blanc , le mica est devenu vert-pâle, 
et dans la syénite j'ai observé une petite bande de gneiss' tffis 
quarzeux comme fondu. • * r - 

Les amphibolites se voient surtout dans la chaîne du Rhodope; 
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tue assez grande masse s'en trouve, sur le Pepenlz, à 3 lieues au N. 
l'Uskubjelleest associée avec des micaschistes feldspath iques et du 
meiss II y a aussi des roches semblables dans la vallée du Strymon 
oférieur, dans des gneiss avec des leptinites; au S. de Vistritza , 
le gneiss paraît devenu* ça et là amphibolique. Des araphtbolites 
6e montrent ausbi dans les montagnes à 3 ou 4 lieues à l'O. de Kos- 
teudil, ou il y a encore des syénites et des granités. Des amphibo- 
lkes et des roches d'actinote existent dans Je gneiss en partie dé- 
composé de la vallée du couvent de Lisito, sur le côté oriental 
du lac de Castoria. 

Le grenat en roche est fréquent en Turquie, comme on vient 
de ^indiquer. Il est remarquable de voir cette formation de gre- 
nat s'étendra depuis leBannat jusqu'à la mer Méditerranée, et être 
produite toujours par des effets du contact des roches granitoïdes 
sur des calcaires. 

La serpentine est une roche aboudante en Servie , nous l'avons 
trouvée en filons dans la grauwacke à l'O. de Vratscha (4 lieues 
deKragojevacs); une brèche quarzo-siliceuse lui paraît associée. 
Nous la revîmes plus à l'O., en allant à Rudnik. Elle est au milieu 
des grauwackes , des schistes et du calcaire coquillier au châ- 
teau de Kosnik dans la vallée de Raschina, et elle s'étend dans le 
district d'Uschiz et dans la vallée du Raschka. 

Ces masses sont peu considérables , comparées à celles de la 
vallée de Gratschevatzka-Rieka , qui conduit de Bruss au mont 
Kopaunik ou plutôt à une localité nommée Bressetje , où il faut 
bivouaquer le premier jour pour monter le lendemain au Kopau- 
oik. Cette étroite vallée offre cinq déniés pittoresques , dont 
quatre sont fermés par d'épais filons de serpentines et de brèches 
ttrpentiueusesau milieu de grauwackes avec des calcaires quelque- 
bis à cavernes et à minerai de fer. Ne serait-il pas possible que la 
hauteur du Kopaunik fût due eu partie à ces éruptions? 

Dans la partie supérieure de la vallée , surtout dans celle cou- 
rant de TE. à l'O. etse terminant à Bressetje, nous avons vu les 
masses suivantes : schistes , brèche serpentineuse , calcaire .schis- 
teux gris ou rouge, courant N. 22° E., serpentine , schistes, cal- 
caire, schistes au hameau de Radmono, schistes altérés, brèche 
serpentineuseêt euphotidique , schistes, calcaire, la même brèche, 
schistes endurcis, schiste anthraciteux , grauwacke jaune déco- 
lorée, brèche serpentineuse, une espèce de chaalslein ou de 
ffihiste bréchi forme avec des matières étrangères, schiste calcaire 
frb et rouge, brèche amphibolique amygdalaire , espèce d'eupho- 
très feldspathique , schiste endurci , brèche calcaire , brèche 
Soc. çéol. Toip, VHl. 4 
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serpentincuse, grès, schiste muge endurci , schistes et grauwackes, 
calcaire schisteux, schistes et grauwackes, calcaire grenu gris. 
Cette série de roches , où les brèches étaient en filons , rappelle 
certaines vallées du Fichtelgebirge. - 

Nous avons encore trouvé la serpentine an couvent de Dels- 
chiani près d'Ipeken Albanie, elle y est associée avec du calcaire 
et des agglomérats. Il y en a aussi près de Lapushnik à l'O. de la 
Mi trovitza supérieure; à' coté d'elle il y a du jaspe , et autour 
d'elle , des schistes primaires avec une épaisse couche d'agglo- 
mérats quarzeux. A Test de la Mitrovitza , le micaschiste ou 
le talcschiste à quarzite contient de la serpentine ainsi 
que des agglomérats quarzeux et du calcaire compacte. Des 
roches à peu près identiques se présentent à l'E. de Pristina ; 
les schistes argileux sont altérés et jaunâtres ou rougeâtrefc 
Comme toutes. ces roches courent N.-S. ou N.-N.-E. à S.-S.-0., 
cela montre l'épaisseur de cette formation. 

Enfin nous avons trouvé de la serpentine avec du calcaire 
grenu micacé à quatre lieues N. d'Uskub sur le Pepentz, et près 
du lac d'Ostrova en Macédoine; sur son côté occidental , il y a 
des filons de serpentine dans des schistes talqueux et du calcaire; 
les schistes paraissaient altérés. 

Un dépôt por^/i^r/'^ae amphibolique , comme celui des por- 
phyres aurifères de Transylvanie , existe dans les montagnes de 
Rudniken Servie au milieu des grauwackes. Ces porphyres, quel- 
quefois scoriacés , sont associés avec des espèces de brèches feld- 
spath iques et contiennent des bandes un peu siliceuses où il y a de 
petits filons de pyrites cuivreuses, de galène et de fer hydraté. Du 
calcaire compacte se montre des deux côtés du porphyre, qui 
constitue le petit Sturacz. 

Un vaste dépôt de porphyre syénitique de Hongrie ( saxtm 
metallicum) occupe tous les environs de Karatova et contribue 
par sa singulière décomposition , sa surface aride et ses profonds 
ravins , à donner une figure toute particulière à ce Lausanne 
turc. Ce porphyre est entouré de montagnes de talcschiste et de 
micaschiste, ainsi que de trachytes et d'agglomérats trachytiques. 
C'est principalement un porphyre gris ou bleuâtre , souvent 
à cristaux d'amphibole et plus rarement à pyroxène. Il est dé- 
composé, terreux tout autour de Karatova , situé sur trois ou 
quatre crêtes réunies par des ponts. Quelques brèches ou tufas 
sont associés à ces roches , et même il paraîtrait que le porphyre 
est au moins quelquefois en gros dykes avec des saLbandes de 
brèches contenant des fragments de porphyre et des roches schis- 
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teuaes traversées. Un exemple pareil se voit à une lieue O. de 
Karatova, dans le vallon de la Brauoitza. En montant de la ville 
au sud , on abandonne bientôt les stériles porphyres décomposés 
pour des roches intactes sans végétation ; elles forment le passage 
des porphyres secondaires aux trachytes et même aux phonolites. 
Il y a aussi sur ces hauteurs quelques brèches > mais tout cela est 
dans des positions obscures; tout ce qu'on peut dire, c'est que 
des buttes de porphyre sont l'une à côté de l'autre comme dos 
paina de sucre. 

A une demi-lieue S. O. de Karatova, est une mine établie 
sur de très petits filons contenant de la galène argentifère massive 
ou cristallisée en cube ou cubo-octaèdre, associée avec un peu 
de quarz , du spath calcaire et du fer hydraté. Ces petits filon» 
sont dans une bande particulière du porphyre et courent E.-O. 
C'est une mine bien singulièrement tenue, soit pour le puits 
d'extraction , soit pour les galeries. La tête du filon des mineurs 
est fouillée comme si les taupes y avaient fait des tanières. La fon - 
derie à Karatova est si bonne , qu'après le grillage et la fonte, 
les scories contiennent encore beaucoup de galène à demi grillée 
ou même intacte. Ce sont des trésors qui s'amassent pour la pos- 
térité. 400 ockes de minerai donnent 200 ockes de plomb et 
700 drachmes d'argent , dit-on ; je .l'en ai pas pu savoir davan- 
tage. ♦ 

Tous les géologues ne seront pas de mon opinion pour séparer 
ces porphyres métallifères d'avec les trachytes , parce qu'ils ne 
peuvent pas s'accoutumer à l'idée de l'âge crétacé très récent, ou 
même de l'époque tertiaire ancienne. De plus, ils voient dans nos 
porphyres du feldspath vitreux, ce qui est pour eux l'indice cer- 
tain du trachyte. Mais je prie de lire attentivement ce qu'en ont 
dit MAL de Humboldt et Burkhardt (Aufenthalt und reisen in 
Mexico in den jahrcn 1825 bis 1834. Stuttgardt. 1836, deux vol. 
iogo avec cart- et pi.) et de visiter le S.-E. de l'Europe, où cette 
formation paraît seule en Europe bien exposée. Je le repète , 
trouver la limite de ces porphyres et des trachytes qui les envi* 
ronnentest souvent impossible, comme il l'est de distinguer les 
limites mathématiques de plusieurs laves amoncelées. Les tra- 
chytes paraissent avoir été formés pi us fréquemment en coulées que 
nos roches qui sont en dômes ou filons. Les trachytes paraissent 
même avoir joui de plus de mobilité lorsqu'ils ont été soulevés en 
dômes. Les trachytes sont quelquefois en coulées sur des dépôts 
tertiaires, ce que personne n'a encore vu pour nos porphyres. 
Quant à l'objection du feldspath vitreux, elle est vraiment 
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pierre ainsi que la grau de exportation qu'où en fait. Comme eo 
Hongrie, ce porphyre est situé sur les bords du district trachy- 
tique , aussi a-t-on depuis là une vue étendue sur des plaines et 
des montagnes qui les bordent au sud. Ce groupe trachy tique 
renferme encore des buttes de basalte doléritique entourées de 
sable tertiaire et de grès ; près de Nagoritsch , on compte trois 
ou quatre petites buttes ayant des bords escarpés et des sommets 
plats. 

Un autre groupe trachy tique forme les montagnes élevées 
autour de l'extrémité supérieure de la vallée de l'Egridère 
( rivière courbe), et comprend l'ancien Orbélus. On rencontre ces 
roches à 2 lieues à l'E. d'Egri Palanka, et on les abandonne à 
3 lieues à l'O. de Kostendil ; elles sont limitées à l'O. par des 
micaschistes et des talcschistes, à l'E. par des gneiss et des roches 
granitoïdes , et elles sont probablement en liaison avec les tn- 
chytes de Karatova. La montagne trachy tique de 1,000 à 
1,500 pieds d'élévation au-dessus de la vallée, la clé de la route 
d'Egri-Palanka à Kostendil, n'est praticable que pour des cava- 
liers; elle est composée au sommet d'un trachy te quarzifere gris* 
jaunâtre , tandis que les pentes de la montagne boisée n'offrent 
que des variétés d'agglomérats trachytiques recouvrant évidem- 
ment le trachy te et les schistes talqueux. Ces agrégats alternent 
en couches très peu inclinées avec des roches ressemblant à des 
argiles marneuses tertiaires, avec des molasses et des agglomérats 
à fragments de schistes divers , ce qui semble indiquer un niveaa 
élevé des eaux tertiaires , si toutefois il n'y. a pas eu d'exhausse- 
ment postérieur. Sans ces masses ignées et celles à l'O. de Strazio, 
les eaux auraient du s'étendre sans interruption au pied de la 
chaîne centrale , dans un vaste détroit depuis Dubnicza jusqu'à 
Uskub. Il faut ajouter cependant que dans le bassin de Strazin 
nous n'avons vu que des matières alluviales, et que 2 lieues à l'O. 
d'Egri-Palanka, tout le cours de l'Egridère se trouve vraiment 
dans une fente étroite, courant O.-S.-O., E.-N.-E. ^or cette 
crevasse est d'une formation très récente, comme l'indique 
l'absence d'alluvions anciennes. 

Si ces dépôts trachytiques n'étaient pas liés à ceux de Kara- 
lova comme nous le soupçonnons , ils n'en feraient pas moius 
partie du même grand centre d'activité ignée récente , qui existe 
au milieu de la Turquie d'Europe. Ses limites septentrionales tic 
paraissent pas s'éloigner du pied de l'Orbélus , mais la détermi- 
nation de ses frontières méridionales nécessiterait une course à 
travers ces montagnes boisées , et surtout de faire la route de 
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Dubnicza a Karatova en droite ligne par Bobosh, C'est une dis- 
tance de 16 lieues, dans un pays très boisé et tout-à-fait inconnu, 
parée que c'est uue route de traverse. Si on doit se fier aux ana • 
logies, Karatova , indiqué par ses porphyres entourés de trachytes 
divers, a été le théâtre d'une action ignée fort prolongée et partant 
pour ainsi dire d'un centre; mais si on doit y lier les trachytes de 
l'Qrbélus, -on est amené aussi à rattacher à ces derniers un 
nombre assez grand de buttes ignées de la Mœsie supérieure, 
environ au N. de Kostendil et de Radomir. En se plaçant sur le 
mont Ko nia vo ou sur ceux de Radomir, la Mœsie présente au 
N.-O. et au N. une quantité de buttes conique» semblables à des 
taupinières ; parmi elles il y a quelques montagnes plus élevées et 
de formes quadrangulaires massives. Le calcaire ancien compose 
plusieurs de ces dernières, ainsi que quelques unes des autres qui 
sont au coutraire pour la plupart des éminences doléritiques ou 
de porphyre pyroxénique. Ce genre de dépôts paraît s'étendre 
jusque près des frontières de la Servie , ou au sud des grandes 
vallées sur le pied méridional du Malo-Iastrébacz. On est amené 
parce (ait à reconnaître en Mœsie plutôt les effets d'anciens vol- 
cans ou éruptions sur des lignes environ N.-S. à N.-N.-O., 
S.~S.<-E. ♦ que des actions de volcans centraux. Le printemps 
prochain , ma première course en Turquie aura pour but d'ache- 
ver ma reconnaissance de cette singulière particularité de la 
Mœsie supérieure , et d'y continuer mes mesures barométriques. 
Depuis Radomir jusqu'à Gerlo, on ne voit que de petites mon- 
tagnes de calcaire compacte primaire (intermédiaire) avec des cal- 
caires argileux et des alluvions ou du loss; mais avant ce dernier 
village, la vue est frappée par cinq cônes semblables aux puys d'Au- 
vergne , et alignés du N.-N.-O. au S,-S.~E. ; trois sont à l'E. de 
Gerlo et deux au N. En les examinant avec le marteau , on ne 
trouve que de belles dolérites basaltoïdes a cristaux de pyroxène 
et quelquefois de feldspath vitreux ; roches qui ont pour sal- 
bandes des tufas doléritiques composés de fragments de la même 
nature en partie antygdalaires ou vésiculaires et à petits filons et 
druses de *path calcaire et de mésotype. En outre, il est de la 
dernière évidence que ces masses ont fait éruption au milieu 
de molasses tertiaires , qu'elles les ont poussées devant elles 
et les ont rejetées de côté, de manière que les grès sont inclinés 
à présent au N.-E. sous 45°. Les peùts ravins à TE. de Gerlo 
laissent bien voir ce fait et on peut toucher du doigt la jonction 
de la salbande de tu fa et des roches tertiaires arénacées et argi- 
leuses, qui paraissent un peu endurcies et foncées. Le tufa n'est 
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que la queue des débris soulevés à la sortie de ces roches , et elfe* 
se trouvent sur les deux côtés des buttes. Au-dessus des grès alté- 
rés sont des alternats de marne et de grès tertiaire intact, puis, 
des alternats de marne et de calcaire tertiaire supérieur avec des 
Encrines, des Huîtres, des échinodermes^Clypéaslre),des coquilles 
bivalves et uni valves brisées , et en Bu une grande masse de grès 
quarzeux avec quelques restes organiques mutilés, etf particulier 
des fragments ressemblant à des morceaux de coquilles de Pinne* 
Sur le côté oriental de la vallée , entre Csernokliskiqhan et 
Mustapha Pascha-Palanka , on rencontre des filons de tufa py- 
roxénique dans le calcaire jurassique. Ils paraissent être l'extrémité 
nord des éruptions doléritiques au N. de Scharkoë. 

A 3 lieues au N. deGerlo, après avoir passé beaucoup de molasse 
inclinée, recouvrant du calcaire compacte ancien , on entre subi- 
terrien t dans un petit pays couvert de petits dômes de dolérite 
ou de porphyre et tufa pyroxénique , comme ceux du Tyrol 
méridional* Des tufas verts-noirs ou rouges forment le sol des 
vignobles situés à une lieue au S. et S.-S.-E. de Niémèle, dans 
la vallée du Novocelskorieka. Les roches doléritiques de Gerlo 
sont de véritables porphyres pyroxénique*, rappelant les roches 
semblables des îles Feroë. Les brèches doléritiques de cette même 
localité contiennent de la stilbite, de la mésotype et de la chanx 
carbonatée. 

J'ai encore observé d'autres belles variétés de porphyre py- 
roxénique et de tufa, à une lieue au N. et à l'O* de Niémèlesur 
la route de Scharkoë; ces masses s'élèvent plus haut que les autres 
au milieu des montagnes primaires (intermédiaires des auteurs) 
-couvertes de bois. Au N. de cette route, plus loin, ainsi qu'à l'O. 
à Tendrait où la Sukova débouche des montagnes , la forme des 
escarpements de certaines hauteurs semble indiquer aussi la pré" 
sence de ces roches ignées; mais le géologue qui parcourt pour la 
première fois un pays ne peut pas escalader toutes les montagnes 
intéressantes; d'ailleurs en Turquie plus qu'ailleurs, il y a ça et 
là des empêchements imprévus; il faut faire sa station et savoir 
d'avance où l'on ira. * 

A trois quarts de lieue au N. de la ville toute manufacturière 
de Scharkoë, la jolie vallée de la Sukova est hermétiquement 
barrée par une butte de porphyre et de tufa pyroxénique. La 
route de voiture, devenant un mauvais large sentier, fran- 
chit cette hauteur, tandis que la rivière passe à Test dans un 
dénié escarpé. Du sommet de cette digue couverte de vigno- 
bles et de petits pavillons d'été , je me délectais dans la vue 
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des belles vallées que j'avais derrière et devant moi , d'autant 
plus que j'allais bientôt à regret quitter le sol enchanteur de la 
Turquie et ses bons habitants, pour rentrer dans les forêts et les 
plaines de la patriarcale Servie. 

Une grande chaîne trachy tique paraît exister au sud de Gafa- 
dartzi, en Macédoine; ce sont des trachy tes amphiboliques j il 
serait possible qu'elle fut en quelque connexion avec les hauteurs 
de trachy tes et surtout d'agglomérat trachy tique qui existent à 
ÏE. de Vodena et qui forment aussi une basse 'chaîne au S. de 
cette ville en s'étendant de l'E. à l'O., à l'entrée de la plaine ma* 
récageuse, sur les deux rives du Vistritza. J'ai observé , dans ces 
dernières collines , non seulement beaucoup de variétés d'agglo- 
mérats trachy tiques , mais encore des agrégats ponccux de ces 
roches broyées et réagrégées. Cette circonstance, réunie à la 
forme des montagnes voisines , recommande cette contrée pour 
un examen complet. L'émanation énorme d'acide carbonique qui 
a eu lieu jadis près de Télovo et qui a rendu possible le dépôt de 
tant de travertin en imprégnant les eaux du lac de Télovo, doit 
être regardée peut-être comme un dernier effet de l'action volca- 
nique récente qui s'est manifestée dans ce beau pays. 

Dans la Turquie orientale , on sait que les rives du Bosphore 
abondent en roches récentes; M. le major de Hauslab aura aussi 
raison de. soupçonner des buttes près d'Eski-Sagra , sur la route 
d'Àndrinôple. Quant au cirque cratériforine dans lequel est situé 
Schumla ,ce que j'ai pu tirer des voyageurs ne semble pas y in* 
diquer des roches volcaniques, mais plutôt des roches stratifiées 
assez récentes* Ma curiosité sera bientôt satisfaite à cet égard , 
mais je ne sais pas encore quand il me sera donné de voir si la 
Bosnie centrale ne contient point de trachytes ou de porphyre 
pyroxénique. Les grands dépôts basaltiques tels que ceux d'Ecosse 
manqueraient donc au moins dans la Turquie d'Europe. 

Les sources thermales et certaines sources minérales sont in- 
timement liées aux actions plutoniques ; or , si la Turquie paraît 
avoir été bouleversée par Vulcain dans des temps géologiques 
comparativement récents, elle conserve encore les indices de cette 
ioflagration intérieure dans ses nombreuses eaux thermales et 
minérales. Les sources thermales ou tièdes son ^toujours dans le 
voisinage de roches syénitiques, trachy tiques ou doléritiques, 
c'est-à-dire , près d'anciennes bouches ignées. Elles sont impré- 
gnées surtout d'hydrogène sulfuré lorsqu'elles sont près des tra- 
chytes , comme à Kostendil , Novibazar , Banja au N. de Keuprili 
(Koprili ) sur le Vardar. 
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Sur le pied méridional des chaînes centrales on connaît sur 
une ligne E.-O., des sources thermales hydro-sulfureuses près 
d'Aidos, à Banja (4 lieues à l'O de Kalojer sur la route de Phi* 
lippopolis à Schipka ), à Banja ( Bagna) près de Euostanitz, à Kos- 
tendil, à Banja sur le Vardar, à Banja (Bagni) près de Demir- 
Kapi (porte de fer, nom donné par les Turcs à beaucoup de 
défilés), à Novo-Celo près d'Istip où l'eau sort du granité. Plut 
au S., on peut citer encore les eaux près Langasa, celles entre 
Sèdes et Vasilika près de Salonique et Thcrmolitza , dans la vallée 
du Maritza au S. d'Àndrinople. 

Dans la Servie et la Mœsie , les eaux thermales hydro-sulfu» 
reuses paraissent s'aligner N.-S., à peu près suivant la direction 
des chaînes et des éruptions syénitiques ou doléritiques. En par- 
tant des bains d'Hercule à Méhadia dans le Bannat , on a en Ser- 
vie plusieurs Banja ou bains, savoir : Banja près de Brestowaz, 
Banja au N. d'Alexinitsa , Sverlik dans le bassin tertiaire du 
Timok, Banja près de Nissa en Bulgarie. Un peu plus à l'O. sont: 
Ribare, à deux lieues S. de Rruschevacx au pied du Iastrebacs, 
Toplitza près de Kurchumli ; enfin près de Novibazar, à nue 
demi-lieue au N. de la ville , dans le vallon d'Ilisgaskarieka , 
Banja ayant une température de. 34 k 35° R. Un fait assez 
remarquable , c'est que sur les eaux de la première ligne en Ser- 
vie et en Bulgarie, celles près de Nissa et d'Alexinitza ne laissent 
apercevoir que par des réactifs chimiques des traces d'hydrogène 
sulfuré, tandis qu'il abonde dans les autres. Toutes semblent sortir 
du calcaire secondaire jurassique, tandis que celles plus à l'O. 
sourdent du sol primaire (intermédiaire). Ne doit-on pas penser 
dans le premier cas que l'hydrogène sulfuré a eu le temps de s'é- 
chapper ou qu'il a rencontré quelque matière qui l'a absorbé? 
Ces eaux renferment de très petites quantités de sels purgatif^ 
magnésiens alcalins ( sulfate de soude et de magnésie ); il y a aussi 
uu peu d'acide carbonique libre, surtout dans certaines, comme à 
Banja près de Nissa, où les baigneurs sentent le dégagement de 
ce gaz , parce que la température de cet air leur fait éprouver 
plus de chaleur à la) main que l'eau même. Autrefois ces eaui 
ont dû contenir bien plus d'acide carbonique , car il y a au-des- 
sous de celte source abondante qui fait aller nn moulin , un petit 
monticule de travertin poreux. J'ai tâché en vain d'y reconnaître 
de l'azote , mais mes essais étaient peut-être trop peu délicats. 
La chaleur de ces eaux est variable probablement suivant la 
longueur de leurs conduits et l'éloignement de la cause de leur 
température ; à Novibazar j'ai trouvé 34 à 35° R.j à Novo-Celo 
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près d'btip-,54 à 55°; à Banja près deNissa,et à Banja près Alexi- 
oitza, environ la même température; dans les cinq ou six sources 
de la ville de Kostendil , 58° 1/2 R. pour celle des blanchis- 
seuses* 55° pour celle du bain Hamman près de la mosquée ; 
54° pour une source formant un bassin dans un jardin ; 47° pour 
une autre. J'ai taché de prendre toujours la température le plus près 
possible de la sortie des eaux de la terre ou du rocher , mais cela 
n'est pas toujours praticable à cause des constructions qui recou- 
vrent ces points. 

En sortant de la Turquie , on pourrait aisément montrer de 
semblables lignes d'eaux thermales hydro sulfureuses; ainsi, en 
n'allant pas plus loin que la Hongrie et la Styrie, on en trouve 
le long des chaînes calcaires qui s'étendent S.-O. N.-E. à Toplitza 
en Styrie, près de Siklos dans lecomtat de Baranga, à Bude et 
dans les Carpathes. 

Las eaux froides acidulés ont une autre distribution, étant 
confinées dans les régions primaires (de transition) en Servie a 
Hassem Pascha-Palanka , à Bukova près de Verbitza (N. de Kra~ 
cojevacs),àSlatina près deYerboitza ( 3 lieues S.-O. deKrusche- 
vaa), sur la rive occidentale de l'Ibar vis-à-vis de Rudnitza en 
Bosnie , à Lepenicza près de Korpina entre Bosna-Seraj et Trau- 
nik en Bosnie, à Detschiani en Haute- Albanie, à une lieue et demie 
sud de Kacsanik dans le lit du Pepentz , et à une lieue de Kalkau- 
del. A. Kacsanik , l'eau sourde des micaschistes ; à Detschiani , au 
contact de la serpeutine et des schistes primaires (intermédiaires), 
et ailleurs au contact du sol primaire récent (intermédiaire), 
excepté vis- à*- vis de Rudnitza où des porphyres sy étatiques bor- 
dent en rochers bizarres et quelquefois à caries jaunâtres les 
bords de l'Ibar. L'eau de HasaamrPascha-Palauka ressemble tout- 
fr&it à l'eau de Seltz, très légèrement saline et ferrugineuse ; celle 
de Bukova, que nous fit goûter le prince Milosch, est un peu 
plus saline; celle de Lepenicza en Bosnie est aussi une très bonne 
eau acidulé légèrement mêlée de sels purgatifs, celle de Rudnitza 
eu très faible. Eu général , la Servie primaire doit receler encore 
beaucoup de sources semblables , c'est le pays de Nassau de la 
Turquie. 

Le prince Milosch paraît attacher beaucoup de prix aux eaux 
minérales, soit pour leurs effets médicaux, soit comme pouvant 
créer des bourgs florissants , ce qui nous fera bientôt connaître les 
richesses en cegenre de la Servie «Le bain de Banja, par exemple, est 
déjà tout rebâti à neuf; il y a une soixantaine de maisons et des 
malades-visiteurs, mais les Serbes comme les Turcs ont plus de 
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foi dans les eaux thermales que dans les sources acidulés. La source 
acidulé excellente de SlatinaprèsdeVerbnitza devrait exciter une 
des premières l'attention des autorités; car, faute d'écoulement, 
l'eau sourdant d'un sol argileux, 'alluvial et tertiaire, aformé au- 
tour de son issue un grand terrain tellement fangeux ou détrempé, 
que la plus grande partie est dangereuse même pour le bétail , et 
qu'on n'ose s'approcher de la source que sur des planches et les 
jambes nues. 

Il y a aussi quelques sources muriatifères dans la Bosnie orien- 
tale, à Tuzla O.-N.-O. de Zwornik,et à Slatina N.-O. de Banya- 
luka. Enfin il y a des sources très ferrugineuses çà et là , comme 
près de Kalkandel dans le Tschardagh. 

Mines. On ne connaît que peu de mines ou dépôts métalliques 
en Turquie, non pas parce qu'il y en a peu, mais plutôt parce qu'on 
en fait un mystère quelquefois, et surtout parce que les chrétiens 
de la Turquie n'aiment pas en indiquer, de peur que leurs 
maîtres, les pachas, ne l'apprennent et ne les forcent à les exploi- 
ter. Ainsi on m'en a fait connaître positivement dans le Tschar- 
dagh à 2 lieues de Telovo* ce seraient des mines d'argent. J'ai déjà 
parlé de celles de Raratova, qui , bien administrées , pourraient 
être d'un bon revenu. Il y a des mines de plomb argentifère exploi- 
tées par des Grecs près de Laregovi et à Madeuahozia, à 14 lieues 
S.-E. deSalonique. Dans les Alpes deRilo, un apprenti-moine, 
mon guide, m'a parlé de mines qui doivent se trouver dans ces 
montagnes; mais les fins moines n'en voulaient rien savoir. Tous 
ces dépôts sont dans le sol schisteux cristallin. 
• A une lieue et demie à l'E. d'Egri-Palanka , nous avons visité 
dans les montagnes un lavage de fer oxidulé cristallisé en oc- 
taèdres et disséminé en cristaux imperceptibles, dans un schiste 
talqueux décomposé, terreux et jaune-brunâtre. Depuis les som- 
mités de la montagne , on laisse descendre sur ses pentes des tor- 
rents qui y creusent naturellement des sillons très profonds et 
irreguliers; au moyen de petites écluses, on dirige l'eau tantôt 
dans un sillon tantôt dans l'autre , et on y récolte le fer lavé dans 
les trous qui se forment naturellement sur le fond de ces lits sin- 
guliers d'eau jaunâtre. Ce fer se fond dans un fourneau non loin 
de là dans un vallou sauvage et abordable seulement par un sen- 
tier. Deux mauvais soufflets triangulaires et très minces renou- 
vellent l'air du fourneau, qu'on ouvre toutes les seize heures pour 
en retirer de la fonte à laquelle on donne la forme d'un bât , afin 
de pouvoir la mettre sur des ânes ou des chevaux. 700 ockes de 
for demandent sept charges de charbon de bois dont chacune 
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pèse 70 ockes ou 490 livres. On fuit 18 ockes de fer datis les 
seize heures ; le grain de la fonte est un peu serré et assez poreux; 
tels sont, les renseignements que j'ai pu me procurer après de 
longs et pénibles pourparlers. 

En Ser\*ie 9 les porphyres syénitiques et les syénites sont accom- 
pagnés de grands dépôts de fer, de cuivre et de plomb, qui ont 
donné lieu à des exploitations sous la domination autrichienne, 
dans le siècle passé. Ruduik , Maidonpek et Szokol sont les dis- 
tricts miniers les plus riches; des tas de scories et des galeries y 
attestent encore l'ancienne exploitation. k Visoka, dans les forêts à 
une lieue N. -E.de Ripain,nous avons visité un essai de mine établi 
jadis sur du porphyre quarzifère, comme celui du Vorospatak 
en Transylvanie ; la roche cou tient des pyrites , du fer hydraté, et 
est placée entre du calcaire et du schiste primaire (intermédiaire). 
La reprise de toutes ces mines coûtera bien de l'argent; le prince 
Milosch attend là-dessus un rapport du baron Herder de Saxe , 
quia visité la Servie en septembre et octobre 1835, et a déposé 
une collection d'échantillons dans la maison ou Qhan desTartarcs 
du priqce à Kragojevacs. Des spéculateurs anglais lui ont offert 
de prendre les mines à bail; tel est l'état des choses dans ce 
moment. 

En Bosnie il y a aussi des dépôts métalliques, surtout du fer 
hydraté, du plomh argentifère, et même, dit-on, du cinnabre en 
Croatie, et de l'or dans les montagnes de Slalibar sur les frontières 
serbes du district d'Uschitte. Maidan-Brunzeny , Stari-Maidan 
(vieille mine) et Mai de n, O. de Banyaluka sont des lieux d'exploi- 
tation minière. 

Les directions générales des masses minérales eu Turquie sou t les 
vivantes, tout en les donnant telles que je les ai reconnues avec le 
compas et sans avoir égard à la déclinaison de l'aiguille, puisqu'on 
ignore le nombre de degrés qu'elle atteint en Turquie; doit-on 
adopter le nombre 10, 15 ou 20°, je ne le sais pas; on manque, je 
crois, d'expériences. Je tâcherai de m'occuper de cette question, 
lorsque je serai établi , l'hiver prochain , à Goustantinople. 

Dans le Rilo-Planina, les directions des roches sont N.-S. ou 
H.-O. S.-E.; la chaîne court N.O. S.-E.; dans le Perindagh, la 
direction est S.-O., la chaîne court O.-N.-O., E.-S.-E.; au N.de 
Karatova et dans l'Egridère, les talcschistes courent E.O.; à 
Kacsanik, les schistes cristallins N.-O.; à Pristina et à l'O. de la 
plaine de ce nom, les schistes primaires courent N. S. ou N.N.-O. 
S.-S.-E y ce qui est aussi la direction générale des roches primaires 
(ititeunédiaires) dans toute la Servie et la Mœsie supérieure. 
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Dans le Tschardagh , la direction des couches est aussi N.-S., la 
chaîne courant N.-E. S.-O.; dans ce cas la direction des couches 
est aussi N.-S. La chaîne court N*S. S.-O. Dans ce cas la 
direction des couches et celle de la chaîne sont non con- 
formes, tandis qoe le contraire a lieu en Servie, en Mœsie 
et près de Pristina. Dans le groupe des montagnes albanaises 
d'Ipek, les -couches courent N»-E. S.-O. et la chaîne S.-E. 
N.-O.; mais dans le Korino-Planina , les couches courent N.-S. 
Les couches crétacées du bassin du Dr in blanc courent N.-O. 
S.-E. ou N.-S ou N.-N.-O. à S.-8. E. Dans la grauvacke de h 
Raschina en Servie , on trouve une direction N. 20° E. à S. 20° 0. 
Dans la Macédoine méridionale, les gneiss talqueux et les dolc- 
mies à TE. de Perlèpe courent E. O.; le gneiss près de Pcrlèpe 
S.-O. N.-E.,la chaîne courant N.-O. S.-E. ou N.-N.-O. S. -S.-E. 
Les talcschistes près de Bitoglia courent N.-S. inclinant à TE., le 
gneiss entre Bitoglia (Monastir) et Castoria N. S. et aussi S. 0., 
la chaîne courant presque N. S.; à Castoria les couches calcaires 
etarénacées courent N.-O. S.-E.; au monastère de Lisite, les 
gneiss courent E.-O.; à Klissura, le gneiss court N.-S. et incline 
à PO. Le calcaire gris, dans les schistes primaires entre Gafadartà 
et Trojak, court N. S. et incline â TE., la chaîne ayant la même _ 
direction. Les calcaires secondaires entre Sarigol et Vodena 
courent N.-S., de même que les schistes des environs du ltc 
d'Ostrovo. Le calcaire secondaire du S.-O. de la Servie et de la 
Bulgarie occidentale court N-.S. ou N.-E. ou N.-O. S.-E. 

Telles sont les principales cotes de direction que j'ai pu re- 
cueillir sur la direction des couches et des chaînes de la Turquie; 
on voit que celles N.-S. prédominent presque exclusivement dans 
la partie centrale, celles N.-O.-S.-E. dans la Turquie occidentale 
jusqu'au Pinde au moins, et sur les deux côtés du Tschardagh qui 
court N.-E. S.-O. En Macédoine et eu Romélie, on trouve encore 
àTO. des directions N.-S. avec d'autres E.-O. et à l'E. aussi le 
même mélange de directions N. -Set S.-O. La conformité eutreles 
directions des couches et des chaînes n'a lieuque dans la Servie cen- 
trale et çà et là ail leui s comme près de Bitoglia,où on retrouve cette 
même direction N. -S.de la Servie. Je ne m'aventure pas plus loin 
pour le moment et me réserve d'exposer plus tard mes idées sur la 
formation successive des rides dé la Turquie d'Europe, lorsque j'au- 
rai étudié en entier son orographie si curieuse dont certainement 
bien des parties datent d'époques récentes. Il ne me reste plus qu'à 
ajouter que j'ai hésité long-temps à communiquer ces notes, pen- 
sant qu'à Paris mes compagnons de voyage feraient tout aussi bien 
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onùaître que moi dos découvertes communes; néanmoins, n'ayant 
>as fait toute la tournée avec eux , je me suis décidé à lancer mon 
ballon d'essai, au risque de le voir surchargé d'autres détails par ces 
messieurs. D'ailleurs, je craignais que la Société géologique ne 
trouvât singulier que je ne lui fisse pas de communications , et je 
voudrais que notre exemple de bonne réussite engageât d'autres 
géologues à m'aider à débrouiller le reste de la géologie turque. 
Mes compagnons de voyage pourront me servir de témoins lors-* 
que j'assure qu'on voyage dans ce pays avec toute sûreté, si toute- 
fois on sait se conformer aux usages, et qu'on trouve même alors à 
y mener une vie demi-nomade , exempte des gênes européennes 
et pleine de charmes et de souvenirs. Quant à la Servie, -ces mes- 
sieurs pourront aussi apprendre aux peuples lointains que la sé- 
curité y est aussi entière que dans le pays le plus civilisé, et que 
le chef éclairé de cet Etat naissant est non seulement disposé à 
aider les recherches scientifiques , mais encore à les provoquer, 
Cest imbu de ces idées , que je me relancerai dès les premiers 
jours du printemps en Turquie; et j'espère y faire, après ce 
voyage d'essai, une bien plus ample moisson de faits de tout 
genre. 

M. le président a interrompu la lecture de ce mémoire pour 
procédera l'élection d'un agent, en remplacement de M. Dry- 
Bnpré., démissionnaire. 

Au premier tour de scrutin , M. Richard , seul présenté , 
ayant obtenu 25 suffrages, sur 26, a été proclamé agent de 
k Société géologique de France : une voix s'était portée sur 
M. Dujardin r bien qu'il ne se fût pas présenté. 

La séance, terminée par la fin de la lecture du mémoire de 
M. Boue, a été levée à 'dix heures moins un quart. 



Séance du 19 décembre 1836. 

PRÉSIDENCE DE M. ELIB DE BEAUMONT. 

M. Rozet, secrétaire, donne lecture du procès- verbal de 
h dernière séance, dont la rédaction est adoptée. 
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M. le Président proclame membres de la Société : 

MM. 

De Fourcy (Eugène), aspirant ingénieur des mines, i 
Paris, présenté par MM. Rivière et Ch. d'Orbigny ; 

Delanoue ( Jules) , concessionnaire de mines de manga 
nèse, à Nontron (Dordogne) , présenté par MM. Alexandr 
Brongniart et Charles d'Orbigny; 

Ducatel t de Baltimore , présenté par MM. Alex. Bron 
gniart et Élie de Beaumont; 

Lecoq, ingénieur des mines, à Paris» présenté ps 
MM. Dufrénoy et Élie de Beauraont. 

DONS FAITS A LA SOCIÉTÉ. 

1* De la part de M. Clément-Mullet , sa traduction à 
Vouvrage du docteur H. -F. Liok, ayant pour titre: l 
Monde primitif et F antiquité expliqués par V étude de la M 
tare. 2 vol. in 8°. Paris, 1837. 

2° De la part de M. Frédéric-Adolphe Roemer, son on 
vrage ayant pour titre : Die Versteinerungen des nonùkui 
schen oohthen-gebirges. In -4°, 218 p., 16 pi. Hanovre, 18JC 

3° Lés Comptes rendus des travaux de l'Académie royal 
des Sciences de Stockholm, pour Tannée 1835 (Arsbemi 
telserom Vetenskapernas framsteg 9 etc.). In-8° de 754 pag 
Stockholm, 1835. 

4° Les Mémoires de l'Académie des Sciences de Stockholr 
pour Tannée 1835. (Kongl vetenscaps - Academiens haut 
lingar.) In-8°, 313 p., 8 pi. Stockholm, 1836. 

5° Les n° 8 475 ec 476 de XAthenœum. 

6° Les n os 187 et 188 de Y Institut. 

7° Le no 71 du Mémorial encyclopédique. 

8° Une lettre autographe de M. Ramond, offerte pa 
M. Cordier. 

9° De la part de M. Fischer , de Saint-Pétersbourg, deu 
planches représentant, 1° le dessin d'un groupe de cristau 
d'émeraude engagés dans du micaschiste; 2° celui d*v 
gros cristal d'émeraude isolé, vu sous différentes faces. 
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CORRESPONDANCE ET COMMUNICATIONS» 

M. de Verneuil lit le passage suivant, relatif à la théorie de 
M. de Hauslab, sur la configuration de la surface terrestre, 
extrait d'une lettre de M. Boue, écrite de Vienne, à M. Mi- 
ckelin , le 20 novembre 1836. 

a Qui dit friction dit destruction ; parmi les agents destructeurs 
les plus puissants on doit compter l'eau. Ce liquide en mouvement 
détruit, par son propre poids, par la friction produite par sa 
masse et celle des matières qu'il tient en suspension» Il est reconnu 
que l'eau courante tend à former autant des excavations que des 
remblais. Ainsi un torrent se creuse un lit, comble ce canal, 
change de lit, et produit à son débouché, aussi bien que sur sou 
cours, des bancs ou des îlots de limon , de sable , de cailloux, ou 
d'autres matières végétales et animales. 

« Ces cavités, ces îles et ces bancs offrent toujours une forme 
correspondante à la direction du cours d'eau qui les a produits 
chacun en particulier, c'est-à-dire que le lit et les îles d'une 
rivière sont toujours allongés dans le sens de la direction du cours 
de ses eaux, et que les îlots occupent plus d'étendue dans ce secf 
que dans tout autre. La même chose peut se dire des courants de 
mer , qui ne sont c[uc des fleuves sur une trps grande échelle. 

« Si un cours d'eau a changé plusieurs Ftg. i. 

fois de lit en diminuant graduellement 
de volume , on aura donc plusieurs an- 
ciens lits ou excavations plus ou moins 
reconnaissantes, et en outre, plusieurs 
séries d'îlots ou de hauteurs dirigées 
chacune dans un sens particulier. Plus le 
volume d'eau aura été grand , plus ces 
îles seront considérables et élevées. A. 
chaque changement de lit , il y aura 
une destruction partielle du 'canal an- 
cien et de tous ou d'une partie des îlots 
déjà formés. {Voy. fig. 1.) 

» Quand un torrent ou une rivière tra- 
verse un défilé, celte excavation se trouve 
*ur la pente d'une proéminence, ou sur un 

des côtés d'une vallée plus ou moins grande. En d'autres termes, 

°Q y reconnaît une grande excavatiou entourée , sur les deux 

Soc. GéoL Tome VHT. 
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côtés , par des hauteurs ; néanmoins l'eau ne s'écoule pas par. le 
grand canal ou la vallée , mais par une étroite ouverture prati- 
quée sur la pente d'une des éminences latérales. M. de Hauslab 
s'explique ce cas si Fréquent dans le cours des rivières en suppo- 
sant que Veau a occupé jadis le milieu de la vallée, son thalweg; 
petit à petit ce lit a été comblé par les altuvions , ce qui a pro- 
duit des saillies ou des îlots allongés dans la direction du courant. 
Ces derniers ne sont plus maintenant que des collines décelant 
leur origine par la direction de leur alignement. Les eaux ont 
donc été obligées de se jeter sur un des côtés de la vallée, et se 
sont portées dans un nouveau lit , placé sur la pente des monta* 
gnes. ( Vqy. fig. 2. ) 

Fig. 2. 




» Comme la plupart des rides de la surface terrestre sont re- 
connues pour être composées de dépôts aqueux, il peut être inté- 
ressant de considérer, d'après les priucipes précédents, la configu- 
ration de cette surface, d'autant plus que M. de Hauslab, comme 
ingénieur géographe, en voit découler les faits les plus importants 
pour la stratégie, pour les opérations d'attaque comme pour 
celles de défense. Il laisse donc exprès de côté la discussion 
sur la nature géologique des rides du globe, et il n'entre pas 
dans la question de savoir si des soulèvements ont pu produire des 
collines, des montagnes, ou même des chaînes ; comme il n'appro- 
fondit pas non plus à présent où est la limite à poser entre les 
éminences produites par des dépôts aqueux , et celles produites 
par des soulèvements, ainsi que la part que l'eau a eue dans la 
production de la forme actuelle des parties soulevées. C'est pour 
lui une question de topographie militaire , pour la solution de 
laquelle il a construit de nombreux profils et des plans en relief 
des diverses parties les mieux connues de l'Europe. Il cherche à 
arriver ainsi aux expressions les plus simples, aux formules, 
si on peut s'exprimer ainsi , des formes plastiques générales 
du^globe. 

» Si on ne peut pas dire ou affirmer que tout ce qui est aspérité 
sur la surface terrestre a été une fois sous l'eau, il est néanmoins 
permis de s'énoncer ainsi pour une grande partie de ses rides. Or, 
en suivant attentivement les détails orographiques d'un continent, 
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on parvient bientôt à remarquer sur toutes les séries de hauteurs, 
de collines et de montagnes, des traces ressemblant à celles lais- 
sées par le passage ou le déversement plus ou moins violent ou 
subit d'une masse d'eau. Chaque chaîne a des versants très divers : 
les uns à pentes douces, les autres à pentes abruptes ou escarpe- 
ments. On dirait que telle portion du globe a été balayée par un 
courant, tandis qu'une autre en a été garantie par sa position par- 
ticulière. On y verrait donc en grand ce qu'un Ut de rivière et 
son changement présentent en petit. 

» Ensuite il y a des chaînes composées d'une série de lignes 
bien déterminées et parallèles , comme il y a aussi souvent des 
lignes parallèles d'excavations plus ou moins profondes. 

» Enfin on remarque, entre les diverses lignes de montagnes, 
des différences essentielles de direction , de forme et de hauteur 
ïûoyenne. 

» II devient probable que le parallélisme des mêmes accidents 
dépend d'une même cause, d'après ce que nous avons dit ci-dessus; 
tandis que cette variété de directions n'est pas infinie, mais res- 
treinte au contraire à un certain nombre de lignes qu'il s'agit de 
rechercher soigneusement sur tout le globe , et de l'origine des- 
quelles on peut même espérer de trouver la date. 

» De plus,, il semble aussi , d'après les principes posés , que les 
niveaux semblables en hauteur dépendent du cours d'un même 
courant ondulé ou souvent très variable dans sa direction , de ma- 
nière qu'on arriverait à reconnaître des séries correspondantes de 
niveaux et de courants divers. Or, ceci frappe surtout les yeux, 
quand on construit les courbes horizontales d'un pays et qu'on 
cherche à exprimer par des couleurs ces différentes coupes ou 
les réunions des courbes horizontales semblables. 

» On reconnaît dans tous les pays , sur les cartes bien faites , 
diverses séries d'éminences allongées dans différents sens , ce qui 
devient d'autant plus évident qu'on considère des bassins plus bas, 
ou pour parler géologique ment , c'est surtout extrêmement frap- 
pant dans les bassins secondaires récents, maïs encore plus dans les 
bassins tertiaires et d'alluvion. Ces hauteurs ont été d'abord des 
bancs, puis des îles, et enfin des montagnes ou collines. 

» Nous restreignant à l'Europe , comme le pays dont l'orogra- 
phie et l'hydrographie sont le mieux connues , nous allons don- 
ner quelques exemples de nos assertions. 

» La Turquie d'Europe présente un système de hauteurs s'allon- 
geant duN.-O. au S.-E., il règne surtout sur son côté occidental. 
Un autre système E.-O. forme l'ossature principale de la plus 
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grande partie du reste de cet empire, et un système environ 
N.-S. d'éminences autant que d'excavations achève de former 
les traits principaux de l'orographie turque , traits qui semblent 
s'étendre au loin dans l' Asie-Mineure comme dans l'Europe orient 
taie. Si on étudie les directions des rides de la Péninsule Ibérique ; 
on trouve que celle de la plus grande partie des montagnes du 
Portugal est différente de celle des montagnes de l'Espagne, et 
semble y indiquer l'action du grand courant équatorial , ce qui ex-* 
pliquerait aussi la séparation de l'Espagne et du Portugal, au 
moyen de limites naturelles. 

» Si on tâche de se représenter les plus simples expressions dé 
la configuration du continent européen septentrional au sud de 
la Baltique, on arrive à y reconnaître les traces d'un immense 
courant, allant de TE. à l'O. ou du S.-E. au N.-O., et ayant pro- 
duit sur ces côtes beaucoup d'ilôts allongés dans la même direc- 
tion , comme l'indiquent les éminences au-devant des Carpathes 
et des chaînes d'Allemagne , et les hauteurs sur les bords de la 
Baltique. En se retirant au N. ce courant s'est creusé des issues 
N.-S., cavités dont le fond donne maintenant l'écoulement à tous 
les grands fleuves de cette partie de l'Europe. 

» M. de Hauslab retrouve dans les basses montagnes du Gesenke , 
entre les Sudètes et les Carpathes , un ancien bras de mer , etc. 

» Si on examine attentivement les belles cartes détaillées , pu- 
bliées ces dernières années sur la France , par le Dépôt de k 
guerre à Paris , on ne tarde pas à y reconnaître les séries analogue 
de collines et de montagnes alignées dans les directions des ancien 
courants marins ou d'eau douce qui ont occupé jadis cette partit 
de l'Europe. Il en est de même pour les cartes qui représenter 
les bassins de la Suisse , de la Bavière et de l'Autriche; les col 
Unes, les basses montagnes s'y alignent parallèlement aux Alpes 
tT un côté, au Jura et aux montagnes d'Allemagne de l'autre, c'est 
à-dire parallèlement aux bords du canal d'écoulement des eaux. 

» M. de Hauslab a dressé une carte de la Baltique dans laquell 
il a indiqué , par des teintes plus ou moins foncées , les détails di 
sondages exécutés sur cette mer, et il en croit pouvoir déduire 1 
marche par laquelle cette -masse liquide tend à s'éloigner d< 
bords de la Scandinavie, à combler son fond, et semble être occi 
pée à se creuser un autre lit plus profond , un peu plus au su* 

» Quant à l'étude du cours actuel des eaux relativement ai- 
gorges qu'elles franchissent , M. de Hauslab donne comme exeo 
pie le cours du Danube : de Vilshofen à Link , le Danube est dai 
un défiléy tandis que l'ancienne vallée ou le lit primitif est bi* 
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marqué entre Schardïng et Efferding. Entre Grein et Ips , le 
Danube est entre des montagnes; l'ancien lit est visible près 
d'Ainstelten et sur l'Ips. Le Danube fait un grand coude , de 
Molk àKrems, par un défilé, l'ancien lit étant au S., entre 
Molk et Saint-Pollen. Le Danube arrive à Vienne en coupant le 
Kahlenberg et le séparant du Bisamberg , tandis que le lit ancien 
ctaiUu N. de ce dernier. Le Danube est daus un défilé, entre 
Thebea et Presbourg , son lit ancien étant au S. des montagnes 
deNaimburg. Le Danube coupe les montagnes entre Gran et 
Vatz en Hongrie, son ancien cours ayant été entre Bitsche et 
Bude. Le Danube traverse, de Moldava à Skela-Kladôva , un 
énorme défilé, tandis que l'ancien écoulement ^es eaux de la 
Hongrie a dû se faire (lors de l'époque tertiaire) par la Morava 
en Servie et par une coupure de montagnes à TE. de Nissa en 
Bulgarie. Enfin le Danube aurait encore trouvé une digue dans 
'es montagnes de Matschin, dans la Dobrudscha , et s'écoulait 
jadis par une large ouverture, entre Varna, Schumla et ces 
Montagnes , et plus tard , entre Rassova et Kostendsche. 

» L'Elbe, près de Meissen, présente à côté de son lit un autre 
lit ancieu séparé du premier par une montagne. L'Elbe a une 
autre embouchure que celle qu'il avait jadis, etc. 

• Quand on objecte à M. de Hauslab des exemples tels que le 
passage de l'Elbe, depuis Leitmeritz jusqu'à Pirna, de l'Aluta en 
Transylvanie, entre Rothcnthurm et Rimnik, etc., il répond que 
1 étude des cartes des environs de ces défilés y fait découvrir les 
traces très anciennes des lits primitifs élevés,- il est vrai; ainsi 
pour celui de l'Elbe il se trouve ramené à une époque secondaire 
antérieure à la formation du grès vert.. 

» M. de Hauslab a observé que des dépôts volcaniques ou ignés 
"âges très divers se trouvent fort souvent, dans ces défilés , oc-r? 
cu pés par de grandes rivières , ou au-devant de leur issue } comme 
Par exemple les basaltes du Mittelgebirgc au S. du défilé de 
'Elbe en Bohême, les trachyles des sept montagnes au N. du 
défilé du Rhinrlnférieur , les granités aux défilés du Danube près 
^ Passau , de Molk, de Presbourg , les trachytes de Vissegrad à 
^lui du Danube au N. de Bude, les porphyres, les euphotides , 
08 serpentines et les granités, sur le défilé entre Moldava et 
*Whova, etc. 

* M. de Hauslab a aussi fait une utile application des déduc- 
tion^ géographiques qu'on peut tirer du cours des rivières , des 
^nominations des lieux , de la situation et du nombre relatif des 
Vo >os de communication. Cela lui a fait soupçonner, par exemple, 
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dans des pays peu connus, tels que la Turquie d'Europe et d'Asie, 
des accidents orographiques qui ont été confirmés plus tard par 
les voyageurs. Il attend avec impatience les rapports de M. Texier 
sur l'Asie centrale où M, de Hauslab soupçonne un plateau en 
grande partie tertiaire et volcanique ancien , entre la chaîne du 
Taurus et le groupe de montagnes au S. de la mer Noire , entre 
Basra et Amastrah, etc. S'il n'y a qu'une chaîne très basse, ou 
trouve indiqués beaucoup de chemins de traverse ; si la chaîne 
est très haute , il y en a très peu , il en sort beaucoup de cours 
d'eau, etc., etc. 

Le secrétaire lit l'extrait suivant, par M. le major de 
Gourieff, de la Description géologique de la chaîne du Donetz 
et de ses formations houillères, non loin de la merà?Âzof % 
de M. le major d'Oliviery. 

Le gouvernement de Russie désirant connaître l'opinion h 
éclairée de M» Élie de Beaumont sur la formation houillère du 
Donetz, envoya , il y a quelques mois, une collection géologique 
des roches et pétrifications do cette grande formation , à Paris. 

M. Élie de Beaumont , après avoir eu l'obligeance de les exa- 
miner , déclara que celte formation était bien caractérisée comme 
formation houillère. 

Eu même temps, M. le comte de Kankrjnn, chef supérieur des 
mines en Russie, fit faire, dans la chaîne du Donetz, de nom- 
breuses recherches qui constatèrent le prodigieux développement 
de la houille. Cette formation houillère acquiert une grande im- 
portance pour le midi de la Russie , par la proximité de la mer 
d'Azof et de la mer Noire. 

La formatiou houillère aboutif, par ses limites du S., vers la 
grande rivière navigable le Don qui se jette dans la mer d'Azof. 

En même temps, le centre de la chaîne est coupé par la rivière 
du Donetz qui se jette dans le Don. 

Le Donetz sera rendu navigable par des travaux qui doivent 
être exécutés prochainement. 

Il est facile de voir que, par ce moyen, la formation puissante 
de houille du midi de la Russie va livrer son combustible dans 
tous les ports de la mer d'Azof et de la mer Noire. 

Les exploitations des couches de ce combustible , près de » 
ville de Bakmouth, vers les limites ouest de la formation, dé- 
montrent journellement l'importance des houillères. 

Déjà ces exploitations ont fourni des quantités assez fortes de 
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houille , et les essais qu'on a faits pour la fusion des minerais 
trouvés dans les mêmes localités ont produit de la fonte d'une 
bonne qualité. 

M. le major d'Oliviery a reconnu que la chaîne du Donetz ren- 
ferme cinq formations qui se succèdent de la manière suivante. 

1° Boches cristallines. Ces roches forment des collines assez 
élevées; elles sont composées de granité, pegmatite, gneiss, 
syétiite et sçhisle amphibolique. Le granité et le gneiss prédomi- 
nent, vers les limites S. de la formation. 

2° Roches intermédiaires. La grauwacke recouvre au S. , dans 
plusieurs points, les roches cristallines. 

Cette formation contient , dans plusieurs localités , des pierres 
meulières d'une bonne qualité. 

La formation du calcaire intermédiaire a pris un grand déve- 
loppement. On rencontre quelquefois sur ce calcaire des super- 
positions de roches porphyi oïdes , colorées par l'oxide de fer. Ces 
toches renferment fréquemment des restes de végétaux apparte- 
à| naat à la classe des palmiers. Dans le calcaire môme , les débris de 
polypier* et les coquilles sont assez fréquents. 

Les coquilles qui s'y trouvent appartiennent , pour la plupart, 
aux classes des Ammonites , Térébratules et Vermiculites. 

En outre , on trouve souvent dans ce calcaire des débris de 
pierre lydienne et de silex pyromaque. 

Le jaspe , le schiste siliceux , le fer oxidé hydraté et l'anthracite 
sont en couches subordonnées dans cette formation. 

Outre ce calcaire, dans quelques localités, on rencontre le 
phyllade. Dans les phyllades ou dans les schistes intercalés on 
trouve des empreintes bien caractérisées et quelquefois même des 
'estes de fougères, des genres Ncvroptcris , Cyclopteris elSphe- 
nopteris , avec des Calamités. 

3° Roches secondaires. Le grès rouge est immédiatement su- 
perposé à la grauwacke , et marque d'une manière tranchée la 
limite des formations intermédiaires. 

Ce grès renferme, dans plusieurs localités, des restes de fou- 
gères et de plantes appartenant à la classe des facoïdes. Ii abonde 
aussi en bois pétrifié. L'inclinaison de ses couches varie entre 

55 et 65°-, 

Le grès houiller est très développé dans la chaîne du Donetz, et 
prédomine sur toutes les autres roches. 

Les coquilles du genre Productus se rencontrent dans les cou- 
c kes schisteuses subordonnées au grès houiller. 

Les recherches tentées jusqu'à présent ont démontré que , 
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partout où le grès houiller est notablement développé, on est 
certain de trouver, ou des minerais de fer, ou, des couches de 
houille. 

- La houille est toujours intercalée entre des couches de thon-? 
schiefer, qui renferment de préférence des restes de plantes et des 
coquilles d'eau douce , partout où cette roche est en contact avec 
Ja molasse, qu'on y rencontre aussi. 

Le calcaire de la formation secondaire se montre . entre les for- 
mations du grès ancien et du grès houiller proprement dit ,.en 
couches plus ou moins épaisses. 

Le grès bigarré se trouve , dans plusieurs localités , superposé 
au grès houiller. Ce grès renferme souvent des couches de "gypse. 
Il est généralement recouvert par le calcaire dit muschelkalk, 
mais, sur quelques points, la craie lui est immédiatement su- 
perposée. . 

Dans les mêmes localités, un sondage de 27 mètres, à peu près, 
a fait arriver à des sources jaillissantes d'eau salée. 

La formation du grès bigarré renferme aussi des couches très 
minces de minerai de fer, et de la houille en petite quantité. 

Cette houille étant remplie de pyrites, est d'une qualité infé- 
rieure. 

Outre les formations ci-dessus mentionnées qui accompagnent 
les couches de houille, dans la chaîne du Donetz, on distingue un 
autre système de terrains superposés que M. d'Oliviery rapporte 
au fias. 

Ce système de couches se trouve au S. de la chaîne, formantes 
collines peu élevées. 

Les diverses parties de cette formation sont : des couches minces 
de sable , des argiles, des calcaires siliceux , et des couches impar- 
faites de houille, se rapprochant plutôt du lignite. 

La formation de la craie acquiert un grand développement 
^dans ces localités; elle se trouve sur Ja limite inférieure des ter- 
rains tertiaires. 

Dans la formation de la craie , les restes organiques qui serea - 
contrent sont : Ostrea cristata , Mya pictorum , Ostrea cristo -^ 
galli , Oslrea lirauda. 

. 4« Terrain tertiaire. Les sommités des collines tertiaires soi» * 
composées de calcaire d'eau douce. 

Ces couches sont superposées à une argile noire, reposant ell^ - *" 
même sur un grès noir dans lequel abondent les coquilles. 

Dans cette formation qui aboutit à la mer d'Àzof , on a trouva 
des ossements de quadrupèdes , non loin de Taganrog. 
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Il est à présumer qu'elle correspond aux formations purement 
tertiaires de l'île» deTaman, sur le détroit de Kertsch, qui abonde 
en ossements de quadrupèdes et en minces couches de lignite. 

La formation tertiaire à Rostoff , sur le Don , et à Taganrog et 
Marianpoff , sur la mer d'Azof, donne naissance à une infinité 
de sources jaillissantes d'eau douce. 

Le calcaire marin constitue la formation qui, pour ainsi dire , 
aboutit à la mer d'Azof. Ce calcaire se forme encore continuelle- 
ment de nos jours. 

Il est à remarquer cependant que les coquilles marines, qui sont 
pour la plupart des Tellincs et des Cardhim , entrent en partie 
dans la composition du calcaire d'eau douce; c'est une indication 
de l'identité des époques de la formation de ces calcaires. 

Les couches du calcaire marin ne dépassent jamais l'inclinaison 
d'un degré. 

5° Formation dfalluvion, Les montagnes sont ordinairement 
recouvertes par des argiles, et les vallées sont encombrées de 
sables. Les alluvions atteignent la plus grande épaisseur sur la 
formation de la craie dans ces localités. 

Les bas-fonds et marécages occupent de grands espaces dans la 
chaîne du Donetz. 

Dernièrement encore on a découvert dans ces marais du mi- 
nerai de fer en grains. Ce minerai est très fusible ; il contient un 
peu de phosphore. 

Gependaut les essais en grand , dans les hauts-fourneaux , ont 
prouvé que ce minerai peut être exploité avec avantage , car on 
a obtenu , par le moyen du coke , de la fonte d'une assez bonne 
qualité. 

M. Élie de Beaumont communique une lettre qu'il a reçue 
fc M. de La Bêche , renfermant des détails très curieux sur les 
Jstèmes de fissures parallèles que Von observe dans les roches 
•ti Cornouailles. 

Voici quels sont les âges relatifs des différentes roches et 
'^s accidents géologiques dont il est question dans cette 
tHtre : 

1° Production dukillas, qui est une partie de la série de la 
►ï'auwacke. 

2° Intrusion du grunstein. 

3° Intrusion des masses de granité qui poussent des filons 
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} ute M. d'Orbigny, est un fait remarquable, en ce qu'il 
ouve de nouveau que si les espèces des corps organisés 
►siles sont caractéristiques des terrains , il est bien loin 
n être de même des genres auxquels , en général , il ne 
t attacher qu'une très faible importance, pour la détermi- 
ion de ces mêmes terrains. Enfin M. d'Orbigny termine 
présentant un échantillon de la nouvelle craie dure et 
>ulée de Meudon, renfermant une Nucule , genre qui 
irait point encore été cité dans la craie des environs de 
is. 

f. de Beaumont pense que , bien que les couches obser- 
s par M. d'Orbigny contiennent des fossiles du terrain 
iaire, elles sont plus anciennes que la révolution qui a 
:é d'une manière tranchée la ligne de séparation entre 
raie et le terrain tertiaire. Il a observé la plupart des gîtes 
maux de fossiles qui se trouvent dans le midi de l'Eu- 
e , près de la ligne de jonction des couches secondaires et 
;iaires,et notamment, l'été dernier, celui de Kressenberg; 
îs croit tous placés sur le même horizon géognostique 

le calcaire pisolitique de Meudon; ce qui cadre parfai- 
lent avec la révolution qui a donné aux Pyrénées leur 
ef principal. Le terrain de Gosau ne fait pas partie du 
me système , comme le prouvent une Ammonite et quel- 
îs autres coquilles que M. de Beaumont y a découvertes. 
OI. Michelin et Clément Mullet annoncent avoir recueilli 
is le gautt des environs de ïroyes des fossiles analo- 
îs à ceux de Gosau , et ils promettent de les apporter à la 
ïiété pour' les comparer à ceux de M. de Beaumont, t 
M. Constant Prévost ne peut admettre qu'il faille rapporter 
terrain crétacé le banô de calcaire à coquilles tertiaires de 
mdon, par la raison qu'il se trouve inférieur à l'argile plasti- 
e ^ pour lui l'argile plastique ne peut dans aucun cas être 
nsidérée comme un horizon géologique qui marquerait la li- 
te entre la craie et les terrains tertiaires , et dans le bassin 
risien en particulier, les dépôts d'argile à lignite sont seu- 
nent les diverses branches d'une grande formation fluviatile 

fluvio-marine , qui a commence avec le dépôt du calcaire 
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grossier et s'est continuée jusque dans les derniers temps dot 
remplissage du bassin ; cette formation est le résultat des eux! 
affluentes qui amenaient dans le golfe marin le détritus de 
roches qui l'entouraient, avec des débris végétaux et ani»| 
maux ; d'après celte théorie on doit trouver des dépôts fltw 
viatiles intercalés à diverses hauteurs dans les dépôts marins,] 
et c'est ce que constate en effet l'observation. 

M. G. Prévost trace sur le tableau une coupe diÂlum-Bay a|i 
iïHeaden-Hill, dans l'île de Wight,pour rappeler que danscetttj 
localité on voit, depuis la craie jusqu'au sommet dlïeaden-HiUJ 
des dépôts d'argile à lignite de plusieurs âges qui correspond 
dent en partie à ceux que l'on observe dans le bassin de Paris»! 
et il fait remarquer que si, dans les couches verticales d'Aluni 
Bay, on trouve entre la craie à silex et le London-Clay un 
dépôt analogue à celui des argiles plastiques de Meudoù, 
Vanvres , Gentilly, Dreux , Noyon, etc.; d'un autre côté, ks 
argiles à lignite d'Headen-Hill sont beaucoup plus analogues 
par leur position et leurs caractères zoologiques à celles dôj 
Sainte-Marguerite, près Dieppe, d'Epernay, et d'un granc 
nombre de gîtes des environs de Reims et du Soissonnais. 

M. de Beau mont répond qu'il a vu, dans, le bassin de Paris 
et en Angleterre , l'argile plastique reposer sur des calcaires 
marins , et qu'il admet l'alternance des dépôts fluviatiles avec 
les couches marines; mais il soutient que les masses argileuses 
du Soissonnais et toutes celles du bassin de Paris où gisent 
des bancs de lignite exploités, sont constamment inférieures 
aux couches du calcaire grossier qui renferment le Cerithium 
giganteum , et c'est là, pour lui, que se trouve la véritable se? 
para ti on entre la craie et le terrain tertiaire. Ses derniers 
voyages en Allemagne Font mis à même de constater l'exis? 
tence de trois gîtes principaux de lignite, appartenant au 
terrain tertiaire , savoir : 1° celui des environs de Paris, con- 
staniment inférieur au Cerithium giganteum; 2° les lignites 
de la Suisse, ceux des bords du Rhin jusqu'à Bonn, et tous 
ceux du N.-O. de l'Allemagne , accompagnés d'ossements 
de Mastodontes et d'autres animaux de la même époque, 
qui correspondraient aux meulières de Paris; 3° les dépôts 
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*més dans les derniers lacs tertiaires , au pied des 
ne ceux de la Tour-du-Pin, dans le département 

îvost persiste dans ses premières conclusions , 
[ue, depuis Épernay jusqu'à Alum-Bay, il existe 

dépôts de lignite depuis la partie inférieure du 
ssier jusqu'aux marnes du gypse, et peut-être 
icore. 

par M. Huot s'il a vu le dépôt de lignite de La 
Duarre évidemment inférieur au calcaire grossier, 
u'il a vu , à Lusency, deux dépôts de lignite , 
évidemment inférieur au calcaire grossier, ne 
is de fossiles ; tandis que l'autre , plus récent , 
i fragments de calcaire grossier et des Cérites 

fonce du 21 novembre 1836 , la Société a décidé 
u Bulletin du rapport suivant , de M. Diimont , 



1 à V Académie royale des sciences et belles-lettres 
les , sur Vétat des travaux de la carte géologique 
%ique, par A. H. D union t, professeur de ininé- 
de géologie à l'Université de Liège. 

ardoisier étant celui de notre pays que Ton connaît 

ce terrain ayant depuis peu fixé particulièrement 

îs géologistes en France, et surtout en Angleterre, 

devoir, de mon côté, en aborder l'étude , et chcr- 

uiller l'apparente confusion qu'il présente. En con- 

me suis d'abord attaché à circonscrire les limites du 

i voulais étudier; mais ne pouvant avoir égard aux 

\ politiques, j'ai cru nécessaire d'étendre un peu mes 

îr les territoires français et prussien , afin de figurer 

tout le massif schisteux compris entre le calcaire an- 

3 la Belgique , celui de l'Eifel et les terrains secon- 

suivi et tracé sur la carte, avec le plus grand soin , la 
lionale du calcaire inférieur, depuis Eupen jusqu a 
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Rocquigny, et d'un autre côté, la limite entre le terrain schisteux 
et les terrains secondaires, depuis ce dernier point jusqu'au nord 
d'Atter t, sur la chaussée de Bastogne à Arlon . Le temps ne m'ayant 
pas permis, cette année, de poursuivre cette limite vers Test, ce 
travail est remis à Tannée prochaine. 

J'ai fait ensuite un assez grand nombre de coupes qui m'ont 
mis en possession de faits d'après lesquels je demeure convaincu 
que le terrain des Ârdennes peut être déchiffré par une mé- 
thode analogue à celle que j'ai employée pour le terrain anthraxi- 
fere, et qui m'ont déjà mis à même de déterminer un ordre d'an- 
cienneté. 

L'étude particulière du massif ardoisier m'y a fait reconnaître 
trois systèmes bien distincts. 

Le système inférieur est représenté par du schiste aimantifère, 
du schiste ottrélitique , et du schiste à grains rouges mangané- 
siferes. 

Le schiste aimantifère est une ardoise d'un gris pâle contenant 
de petits aimants octaèdres, et dont le type se voit aux carrières 
de De ville et de Monthermé, à quatre lieues au nord de Mézières. 
Ce schiste forme, au milieu du massif ardoisier, une bande qui est 
probablement une selle allongée, se dirigeant du S.-O. au 
N.-E. en passant par Recogne, Monthermé, Bièvre , et qui 
semble se terminer au N.-E. de Our. 

Au sud de ce massif ancien , s'en trouve un second également 
caractérisé par la présence des aimants ; il s'observe à Palizeul et se 
termine , au N.-E.j entre cet endroit et la chaussée de Dinant, 
à Neufchâteau ; mais il est accompagné, vers le sud , d'un massif 
de schiste ottrélitique que Ton retrouve dans son prolongement 
N.-E., au nord du moulin de Serpont, le long de la nouvelle 
chaussée de Saint-Hubert à Bouillon, où il est caractérisé par de 
très grandes paillettes. 

Une troisième bande ancienne est formée par le massif ottre* 
litique à petites paillettes, qui se dirige des ardoisières dé LaGérï* 
pont vers Bertrix. Celui qui s'observe à une demi -lieue au sud 
de Bastogne, le long de la chaussée, ne semble se rattachera 
aucune de ces îles. ] 

Enfin on rencontre ce même schiste ottrélitique à Régné, k ; 
Colanhan, à Lierneux, à Salm-Châtcau et à Recht; mais, dans ces 
dernières localités, il est accompagné, ou plutôt circonscrit par 
du schiste à grains rouges, qui semble être le dernier membre àn i 
système inférieur. I 
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On voit que le schiste oltrélitiquc, qui 'n'avait encore été signalé 
jusqu'à présent que dans Ja contrée de Vieil-Salm, se retrouve 
dans beaucoup d'autres localités. 

Un fait assez remarquable , dans la position des roches dont 
nous venons de parler, est leur apparition successive, en allant 
de l'ouest vers Test. Les schistes aiinantifères régnent depuis Re- 
cogne jusqu'à Pâlizeul; les schistes ottrélitiques commencent vers 
le méridien de Palizeul, et se retrouvent jusqu'à Recht (entre 
Vieil Salm et Malmedy ); enfin, le schiste à grains rouges ne s'ob- 
serve qu'entre Lierneux et Recht. Il est probable que Tordre dans 
lequel nous avons cité ces roches est leur ordre d'ancienneté. 
La détermination ultérieure de leur limite jettera peut- être quel- 
que jour sur ce sujet. 

Jusqu'à présent on n'a trouvé aucun fossile dans le système infé- 
rieur ardoisier. 

D'après ce qu'on vient de voir, le système inférieur forme 
plusieurs îles allongées du S.-O. au N.-E. 

Cest autour de ces îles que se trouve le système moyen , dont 
les principaux caractères sont d'être situé entre le système infé- 
rieur et le système supérieur , et de renfermer du schiste ardoisé 
fin sans aimants, ottr élite, ou grains rouges. 

Jusqu'à présent on y a rencontré peu de fossiles , car, comme 
nous le verrons , les Orthocèrcs et autres fossiles de Martelange , 
les trilobites de Spa, etc., etc., appartiennent au système supé- 
rieur, et les fossiles de Wilz et de Hozingen sont dans le terrain 
anthraxifère.. 

Le système moyen forme/ au milieu des Ardennes, deux larges 
bandes, dont la première, qui s'étend depuis Hirson jusqu'au- 
delà d'Allerborn, comprend les ardoisières du Cul-des-Sarts , de 
Fumay, de Hcrbeumont, etc. La seconde commence entre 
La Roche et Les Tailles , et se dirige au N.-E. entre Montjoie et 
Bullîngen. 

Le système supérieur a pour caractère d'être situé entre l'é- 
tage moyen et le système quarzo-schisteux inférieur du terrain 
anthraxifère, auquel il passe par degrés si peu sensibles qu'on ne 
peut déterminer la limite entre les deux terrains que d'une 
manière approximative. Ce système est composé de roches plus 
quarzeuses que schisteuses. La roche qui doit servir de type est' 
ftnpsammite ou schiste quarzifere et pailleté, à surface luisante 
tt ondulée , dont on a un exemple dans les carrières de Chevron!, 
tfwtdans ce système que l'on trouve les quarz grenus qui sont 
«bien développés dans le plateau situé au nord de l'Amblèvc, 
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de la Warge et de la Roèn. C'est aussi dans ce système que tes 
traces de vie commencent à prendre un peu d'extension et que 
Ton voit paraître les premiers iudices de calcaire , qui , du reste) 
est assez bien développé entre la Meuse et la Semoy, car. nous 
pouvons le citer dans une vingtaine de localités, depuis Moncy, 
près de Mézières, jusqu'à Bouillon. Ce calcaire, qui contient 
beaucoup de crinoïdes, est principalement remarquable par une 
texture schistoïde qui lui donne souvent assez de ressemblance 
avec certains schistes quarzeux qui l'environnent. Il ne forme 
jamais de puissants massifs comme le calcaire anthraxifère , il est 
ordinairement en bancs d'un mètre environ d'épaisseur; quelque- 
fois la division a lieu obliquement aux faces des bancs (Bouillon), 
comme cela arrive dans beaucoup de roches schisteuses du terrain 
ardoisier. 

Les fossiles du système supérieur s'observent dans un grand 
nombre de localités , parmi lesquelles nous citerons Martelangc 
pour ses Orthocères , ses Enclines et ses polypiers, Mondrepuits 
pour ses trilobites, ses strophomènes , etc. 

C'est dans le système supérieur, près du système moyen , que 
se trouve la roche que l'on désigne sous le nom de Pierre- dcs-Sar- 
rasïns. Cette roche est composée de grains de quarz et de grains 
de feldspath passés à l'état de kaolin. Elle renferme, dans plusieurs 
localités , des grains de hornblende et quelquefois des grains d'or- I 
those. Elle présente une stratification bien prononcée, certains h 
bancs deviennent schisteux dans leur partie supérieure ou infé- L 
Heure et passent même au schiste. Nous l'avons suivie, vers Jj 
l'ouest, depuis Fepin , sur la Meuse, jusqu'à Mondrepuits, à h |!< 
limite du terrain ardoisier. Vers l'est , ou la retrouve jusqu'à fe 
Hargnics; mais au-delà de ce village, elle disparaît pour ne. se j 
montrer qu'en des points iso'és, qui ne sont pas toujours dans la fa 
même position géognostique : comme au sud de St-Hubert et à 
l'ouest de cette ville , le long de la rivière de l'Homme , où elle 
est remarquable par les beaux grains d'or those laminaire qu'elle 
contient. 

La bande de poudingue qui passe par Les Tailles , Salm-Châ- 
teau et Recht, a beaucoup d'analogie avec le poudingue de Fepin* 
seulement on n'y rencontre ni kaolin, ni feldspath, mais une 
matière talqueuse qui lie les grains entre eux. 

Nous ne pouvons quitter le terrain ardoisier sans faire mention 
d'une découverte que nous venons de faire. 

On se rappelle que M. Cauchy, dans une notice qu'il déposai 
l'Académie, le 10 octobre 1835, annonça qu'on avait trouvé dans 
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des murs près de Bastognc, des moiccaux de trapp ou de basalte 
renfermant des grenats , mais qu'il ne put en découvrir le gise- 
ment. 

J'ai non seulement découvert, auprès de Bastogne, plusieurs 
gisements de cette roche intéressante, mais j'ai rencontré dans 
l'une d'elles , au milieu des petits grenats dont elle est criblée , des 
fossiles très reconnaissantes» 

Cette découverte étant de nature à mériter l'attention des 
géologietes par les conséquences théoriques que l'on en peut tirer, 
je me propose d'en entretenir l'Académie par une notice que 
j'aurai l'honneur de lui présenter. Nous ferons en même temps 
mention de la découverte d'un nouveau gîte de wavellite dans les 
mines de manganèse d'Arbre- Fontaine, dont les.échaniillons peu- 
vent rivaliser de beauté avec ceux d'Angleterre* . 
Revenons aux travaux de la carte géologique. 
De nouvelles observations sur le terrain anthraxifère m'ont 
conduit à diviser le système quarzo-schisteux inférieur en trois 
étages, généralement caractérisés de la manière suivante * A 

L'étage supérieur est composé de schistes grisâtres» très fossi- 
lifères, renfermant souvent des noyaux ou des banc* 'de calcaire 
aussi très fossilifères. Les roches schisteuses sont? rarement rem- 
placées par des roches quarzeuses qui , dès lors, sont aussi carac- 
térisées par des fossiles. Ce système est très distinct , par l'abon- 
dance et la variété des coquilles et des polypiers qu'il contient, de 
toutes les autres parties du terrain anthraxifère,. » 

L'étage moyen a pour caractère de renfermer des psammitos 
et des schistes rouges. Cet étage ne renferme qnc très rarement 
des débris organiques. 

L'étage inférieur est composé de roches quarzeuses grisâtres ou 
jaunâtres, et quelquefois de roches schisteuses de la même cou* 
leur, principalement à la partie inférieure, mais ne contenant 
ni calcaire, ni fossiles; au moins les fossiles y sont extrêmement 
rares, ce qui le distingue parfaitement de l'étage supérieur. 

Ces trois étages s'observent très bien au sud du calcaire infé- 
rieur de la Belgique. 

L'étude du terrain schisteux des Ardennes m'a également fait 
reconnaître que , dans sa partie méridionale, il était loin d'être 
entièrement composé de terrain ardoisier , mais qu'il renfermait 
un bassin anthraxifère très considérable dont les roches avaient 
été jusqu'à présent confondues avec celles du terrain ardoisier. 
Ce bassin anthraxifère a son origine entre Wilz et la chaussée 
Soc. çéol. Tom, VIII. 6 
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de Bastogac à Arlon. A Wilz , il a près de 3 lieues de largeur. Il 
est composé d'une bande de schiste de l'étage supérieur qui s'é- 
tend depuis Wilz jusqu'au nord de Nertringen. Des- deux- côtés 
de celte bande se trouvent deux massifs de psammitc, l'un s'éten* 
dantaunord jusque vers Derenbach, l'autre au midi jusqu'à 
Goesdorf . Entre ces deux étages on trouve quelques traces de 
l'étage moyen, sur la colline au sud de Wilz, et entre Nertringen 
et Derenbach. 

Le schiste gris supérieur se dirige de Wilz vers Osingcn, et 
renferme , comme dans le nord , des noyaux de calcaire et des 
fossiles , et particulièrement des Orthocères* 

Ce bassin s'élargit vers le nord-est, et vient envelopper tout le 
calcaire de l'Eifel. 

Dans deux grandes coupes que nous venons de faire, depuis le 
calcaire du bassin de la Belgique jusqu'à celui du bassin de l'Eiffel, 
nous avons retrouvé, dans un ordre, symétrique, la répétition 
des mêmes roches avec une admirable exactitude. Au surplus 
nous pouvons annoncer qu'il n'y a point de terrain ardoisier entre 
les quatre ou cinq bandes que forme le calcaire de l'Eifel; tout le 
terrain schisteux qui les sépare appartient à notre système quarze- 
sebisteux inférieur dont on voit ordinairement deux étages : l'é- 
tage schisteux fossilifère et l'étage moyen avec sa couleur rouge 
aussi bien caractérisé qu'en Belgique. 

Il résulte de ces observations que le calcaire de Gerôlstein n'est 
pas plus ancien que celui de la Belgique et qu'il se rapporte aa 
calcaire inférieur. 

Afin de faire mieux comprendre ce que nous venons d'exposer, 
nous joignons à ce rapport un petit plan figuratif du terrain 
schisteux des Ardennes , et uue coupe des terrains primordiaux, 
de Hervé à Gerôlstein. (Voyez la planche. ) 

Ces observations suffisent pour foire concevoir l'importance des 
recherches auxquelles nous nous sommes livré. L'année prochaine, 
nous poursuivrons noi travaux sur le terrain aidoisior, et nous 
chercherons à déterminer le plus exactement possible les limites 
des systèmes dont nous venons de donner une idée. 

Nous nous proposons en outre de faire une description com- 
plète des terrains qui seront successivement le sujet de nos 
études. 
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Séance du 9 janvier 1837. 

frllÉSIDENCE DS M. ÉtlE DB BEAVMOHÏ. 



■ i . . ■ 



M. d'Archiàc , vice-secrétaire * donne lecture dtt pf dcès- 
ïerbal de la dernière séance dont la rédaction est adoptée.. 

- il. 

M. le Président proclame membre* de la Société; 
MM. 

■ * 

Raulin, membre correspondant de la Société Philoma» 
tique de "Verdun , présenté par MM. Michelin et Deraey^ 

J06EPH ns Cristoforïs, membre de plusieurs Académies^ 
à Milan , présenté par MM. Deshayes et Boblaye ; 

Henry English ,' membre de la Société Géologique de 
Londres, présenté par 9iM* Dufrértoy et ÉHe de Beftimont. 



DONS FAITS A LÀ SOCIETE. 



1° De la part de M. Porphyre Jaçquemont, la 11 e livrai- 
son du Pojrage dans Tlnde , par V. Jacquemont. 
2° De la part de M. Grave: 

A. Précis statistique sur le canton de Méru, arrondissement 
de Beauvais [Oise). In-8°, 116 pages* 1 carte, extrait. 4 e 
1* Annuaire de 1837. 

B. Précis statistique sut le canton de Lianàourt, arrondisse- 
ment de Clermont [Oise). In-8% 147 pages, 1 carte > extrait 
de l'Annuaire de 1837. 

3° De la part de la Société des sciences et arts de Renpes, 
le Compte-rendu de ses travaux ^pendant les années 1 833, 1 834j 
1835. In-8 4 , 52 pages. Rennes, 1836. 

4» De la part de M. Théodore Virlet , Notice sur, les mar- 
bres. In 8°, 24 pages , extrait du Dictionnaire pittoresque 
d'Histoire naturelle. 

5* De la part de l'Académie royale de fkuxdle^ssqi^is^ 
torique sur la vie et la doctrine d ^mm^nius, Saçcas y pa* 
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M. L.-J. Dehaut ; ouvrage couronné . Io-4° , 204 pages. 
Bruxelles, 1836. 

6° De la part de M. de Kobell, son ouvrage intitulé: 
Tafeln zur Bestimmung der Mineralien, etc. ( Tables pour la 
détermination des minéraux, au moyen de simples essai» 
chimiques, par la voie sèche et la voie humide), In-8% 
68 pages» 

7° De la part de M. Henry English , le n° 72 , vol. 4 de 
son Mining Journal and- Commercial Gazette ( Journal des 
mines et Gazette du commerce ). 

8° De la part de M* Puzos , un modèle en plâtre du Crio- 
ceratites-Emeriou. 

9? De la part de M. de Kjobell, 1° un échantillon de 
roche du Tyrol, cofenposée de diallage et-d'épidote? 2° un 
échantillon d'hydromagnésite de Kumi, île dé Négrepoiit, 
identique avec la Magnesîa alba des pharmaciens. 

10° Delà part de M, Warden, un échantillon d- anthracite 
de Pensylvanie. 

CORRESPONDANCE ET COMMUNICATIONS. 

M. Hèhry English, en écrivant de Londres a M. Dufrénoy, 
pour le prier de le faire recevoir membre de la Société géolo- 
gique dp France, annonce qui! fait don à celle Société des 
vplujriës' déjà parus du Mining Journal and Commercial Ga- 
zette 9 t\ontu est l'éditeur, et qu'il continuera à adresser les 
numéros suivants, au fur et à mesure qu'ils seront publiés. 

M. BÈLvigriieir, en envoyant son vote pour l'élection du 
président, déclaré que de nouvelles observations, faîtes de- 
puis sa dernière communication , sur la position géognostiqiie 
des marnes de Flize et d' Amblimont (Bulletin, T. VII, p. 71), 
le forcent à se rallier maintenant à la majorité de la réunion 
de Mézières , qui a classé ces marnes dans l'étage supérieur 
du lias. Il annonce ensuite avoir trouvé une dent qui lui pa- 
raît provenir d'un ruminant , dans la partie supérieure dn 
groupe corallien, au-dessous du calcaire à Astarte minima. 

M. le marquis de Roys présenté un fragment d'une des 
bombes prises à Alger , dont la forme ferait croire qu'elles 
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viennent des fonderies espagnoles. La matière en est une fonte 
arsenicale dans laquelle M. Berthier a trouvé : 

Arsenic , 2J 

Carbone 1 80 

Fer 71 

sans aucune trace de silice , de soufre iri de phosphore. 
Jusqu'ici on n'avait point d'exemple de l'emploi^ dans lèô 
arts, d'un alliage de fer et d'arsenic. Les Algériens auraient- 
ils seulement voulu utiliser quelque mine d'arsenic qui se 
trouverait dans les montagnes de la Régence , ou auraient- 
ils eu recours à une pareille combinaison pour rendre leurs 
projectiles plus meurtriers? 

M. le Président annonce ensuite à la Société qu'elle doit 
s occuper, dans cette séance, de remplacer les membres du 
bureau dont les fonctions sont terminées , savoir : le prési* 
dent, les quatre vice-présidents, le secrétaire pour l'étran- 
ger, et plusieurs membres du conseil. 

Président Au premier tour de scrutin, M. Dufrénoy, 
a yant obtenu la pluralité des votes des membres résidants et 
non résidants , est proclamé président pour l'année 1837. 

Vice présidents. MM. Cordier, Duperrey, Brongniart et 
Roberton, sont successivement nommés vice-présidents, à la 
Majorité absolue. 

Secrétaire pour V étranger. M. de Collegno, ayant obtenu 
la majorité des suffrages , est élu secrétaire pour l'étranger 
pendant deux ans. 

Membres du conseil. MM» de Beaumont, Clément Mu llet, 
Constant Prévost, de Roissy et Bohlaye sont successivement 
proclamés membres du conseil* 

En résultat, le bureau et le conseil, pour l'année 1837, 
sont ainsi composés : 

Président* 



M. Dufju£noy. 



Vice-Pre$idens. 



M. Coadieiu 

M. DlTPERBEY. 



M. Alexandre BrongniarTv 

M. RODERTOST. 
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Secrétaires. Vice- Secrétaires. 



M. Rozet , S" pour la France. 

M. DE CoLLEGVO, S r * pour 

l'étranger 



M. d'Archiac 
M. Delafosse. 



Trésorier* 
M< Hardouin Micoeliv» 



Ar claviste. 
\ M. Charles d'Orbignx. 



Membres du Conseil. 



M. Alcide d'Orbigny. 
M. Walferdin. 
M. J. Desnoyers. 

M. DE BlAIN VILLE. 

M. Deshayes. 
M. Puzos. 



M, de Verneuil. 
M. ÉHe de Beaukont. 
M, Clément Mullet. 
M. Constant Prévost. 
M. Félix de Roissj. 

M. PuiLLON BOBLAYE. 



Séance du 16 janvier 1837. 

PRÉSIDENCE DE M. DUFRENOY. 

M. Rozet ; secrétaire, donne lecture du procès-verbal de 
(a dernière séance dont la rédaction est adoptée. 

M. le Président proclame membre de la Société , 

M. Nicot as Corneille de Frbmbry, professeur de chimie 
et de minéralogie à l'Académie d'Utrecht, présenté par 
$IM. Alex. Brongniart et Élie de Beaumotit. 



* » 



DONS FAITS A LA SOCIETE, 



De la part de M. Angelo Sismonda de Turin , son ouvrage 
intitulé : Observations géognostiques et tainéralogiques sur 
quelques vallées des Alpes du Piémont ( Osservazioni geo- 
gnosliche e mineralogiche intorno ad alcurie valU délie Alp. 
del Piemonte) 7 par M. Sismonda, in-4°, 27 pages. 1 carte. 
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De la part de M. le ministre de l'instruction publique : 

1° Voyage dans t Amérique Méridionale 7 par M. Aleide 
d'Orbigny. Livraisons 10 à 21 . 

2° Species général et iconographie des coquilles vivantes , 
par M. Kiener. Livraisons 17 à 20. 

3° Annales des Sciences naturelles ^ par MM. Àudouin et 
Milne Edwards , pour la zoologie, et MM. Ad. Brongniart 
et Guillemin pour la botanique. Livraisons de Mars à Juillet, 
i 836. 

De la part de M.Victor Simon , son Mémoire sur le lias du 
département de la Moselle. In-8°, 28 p. Metz, 1836. 
Le n° 72, décembre 1836, du Mémorial encyclopédique. 
Le n° 192 de l y Institut. 
Le n° 180 de V Athenœum. . 

De la part de M. Delanoue de Nontron , des fragments 
de Bélemnites qui proviennent du calcaire magnésien de 
Beauregard (Dordogne), et dont la substance a été remplacée 
par de la baryte sulfatée. 

M. le Président donne à la Société communication des dé- 
cisions prises par le conseil, dans sa séance du 28 décembre 
1836. 

Quatre commissions ont été nommées : 

La l re , pour vérifier la gestion du trésorier : composée de 
MM, de Verneuil, Duperrey et Traullé. 

La 2 e , pour vérifier la gestion de l'archiviste , composée de 
MM. Puzos, Eugène Robert et Clément Mullet. 

La 3 e , pour la publication du Bulletin, composée de 
MM. Desnoyers, de Collegno et Clément Mullet. 

La 4 e , pour la publication des Mémoires , composée de 
MM. Constant Prévost , Walferdin et Deshayes. 

Le conseil a pris en outre les trois décisions suivantes : 
1° Les commissions de publication du Bulletin et des Méi 
moires devront se réunir une fois chaque mois» dans le local 
de la Société, afin de se faire rendre compte par l'agent de 
l'état des publications. Il sera dressé un procès-verbal de 
chaque, séance par l'agent qui est institué secrétaire de ces 
réunions; les membres présents signeront le procès-verbal. 
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2° Lorsque l'impression d'un mémoire , adopté par le con- 
seil pour faire partie des publications , sera commencée, ee 
mémoire ne devra plus être rendu à Fauteur , qui ne pourra 
y faire des rectifications et des changements qu'au secrétariat 
de la Société. 

3° M. Michelin, trésorier, est autorisé à signer tous acquits, 
et émarger pour remboursement , tout mandai , effet, ou 
lettre de change passés au nom de M. Camille Gaillard , an- . 
cien trésorier , décédé. 



COMMUNICATIONS ET MEMOIRES. 

M. Rivière met sous les yeux de la Société la carte géolo- 
gique des environs de Quimper qu'il vient d'exécuter sur 
une échelle d'un mètre pour dix mille mètres; il présente 
aussi diverses coupes géologiques dont les lignes de profil 
ont été obtenues au moyen de nivellements faits avec le ni- 
veau à bulle d'air, l'alidade, la planchette, la boussole et 
la chaîne; toutes ces coupes sont rapportées au niveau delà 
mer par des observations barométriques multipliées, ainsi 
qu'à une échelle commune à la carte; elles sont enfin accom- 
pagnées d'autres coupes particulières , dressées d'après dif- 
férents puits et galeries. 

M. Rivière expose ensuite verbalement les principaux faits 
géologiques qu'il a observés aux environs de Quimper et sur 
quelques autres points de la France occidentale, et qui de- 
viendront le sujet d'un mémoire détaillé. Quant à présent, 
voici plusieurs résultats qui découlent des recherches de 
M. Rivière. Le niveau général du sol va , à partir des mon- 
tagnes Noires, et dans le sens du N. au S. , en s abaissant jus- 
qu'à Quimper, placé presque au niveau de la mer et au centre 
d'une espèce de bassin d'où rayonnent diverses petites vallées. 
Depuis les montages Noires, le niveau du terrain ne diminue 
pas d'une manière insensible et continue; mais , au contraire, 
des reliefs très prononcés et très rapides séparent la ligne 
du sommet de la base de ce versant général , et de telles dé- 
coupures ont souvent 30° de pente, et parfois davantage. Les 
saillies, empreintes du caractère le plus tranché, sont lou- 
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jours formées par le granité, le petrosilex, ou bien par les 
amphibolires et les diorites. Les roches dominantes de la 
contrée sont le gneiss, le micaschiste, le granité, le talc- 
schiste, le phyllade, la lydienne, le quantité, le petrosilex» 
le chlorito^schiste ; le schiste argilo-bitumineux , le psam- 
mite, l'argile bitumineuse , l'arkose , le métaxite, les pou- 
dingues , 1 amphibolite , le diorite , des grès , des sables , des 
argiles et des galets ou cailloux roulés. Le granité paraît être 
la roche la plus abondante : on peut même dire qu'il forme 
le fond d'un tableau où les autres rochefe ne figurent que 
comme des traits disséminés. Le terrain de ce pays a non 
seulement subi de puissantes altérations parles agents atmo- 
sphériques, mais encore il a éprouvé au moins trois violentes 
dislocations. La première a été produite par l'apparition du 
granité qui a changé le relief du gneiss et du micaschiste; 
le second mouvement a été opéré par la mise au jour du pe- 
trosilex, et cela après le dépôt des talcschistes et même de cer- 
tains grès * et avant la formation houillère , dont les allures 
ont été probablement compliquées par des déjections d'am- 
phibolites et de diorites. Outre ces changements qui sont 
survenus pour embrouiller la géologie des environs de Quim- 
>er,on voit aussi, à chaque pas, des anomalies dans les pro- 
priétés physiques des roches. Au reste, l'origine de pareilles 
momalies se trahit généralement par les caractères que la na- 
ure semble avoir gravés exprès. Ainsi on reconnaît évidem- 
ment qu'elles résultent des modifications apportées par les 
oches d'éruption, qui ont souvent pincé, torturé et pénétré 
es autres,, sous forme de filons. [Note rédigée par V auteur.) 

M. Delanoue lit la première partie d'une Notice géogno- 
tique sur les environs de Nontron (Dordogne). 

Après cette lecture, M. Brongniart rappelle que les corps 
organisés sont rares et toujours très altérés dans les dolomies, 
X ajoute qu'il faut se défier des cavités que ces roches pré- 
entent. 

Quant aux Bélemnites changées en baryte sulfatée , dont 
lusieurs échantillons ont été déposés sur le bureau par M. Dé- 
noue, M. Michelin n'y retrouvant pas cette structure rayon- 
ée qui caractérise ordinairement les Bélemnites, pense que 



90 SKAKGE DU 30 JANVIER 1837. 

ce sont de simples épigénies. M. Brongniart appuie l'observa- 
tion de M. Michelin , et M. Delanoue lai-même déclare parta- 
ger l'opinion de ses deux collègues; il s'engage à présenter 
encore d'autres coquilles (Tellines, etc.) également changées 
en sulfate de baryte , substance très commune dans le dé* 
partement de la Dordogne-. 

M, Brongniart fait remarquer que les arkoses renferment 
toujours un sel, le sulfate de baryte ou tout autre. 

M. Delanoue répond que la roche où se trouvent les 
Bélemnites est une espèce de macigno , contenant des co- 
quilles, dont la cavité est quelquefois remplie par de l'argile. 

PUBLICATIONS ETRANGERES. 

M. Sismonda , dans son mémoire intitulé Observation» 
géognostiques et minera logiques sur quelques vallées des Alpe» 
du Piémont, rend compte de ses courses dans quelques unes 
des vallées situées entre le Grand et le Petit-SainJt -Bernard, 
sur le Te vers méridional des Alpes; son travail présente sur- 
tout de l'intérêt par le grand nombre de directions des divers 
accidents géologiques qui y sont rapportées. Sur trente-six 
directions citées par M. Sismonda , dix-sept se rapportent à 
la direction des Alpes-Occidentales , onze à celle des Alpes- 
Orientales, cinq sont parallèles à la chaîne des Apennins 
(depuis Ancône jusqu'à Turin), trois à peine sont anomales. 
Les directions parallèles aux deux chaînes des Alpes se croi- 
sent à chaque instant dans les vallées parcourues par M.. Sis- 
monda ; on sait au reste que ce croisement est un des faits 
les plus frappants des Alpes» depuis le Mont-Blanc jusqu'au 
Saint-Gothard. 



Séance du 30 janvier 1837. 

PRÉSIDENCE DE M. DUPRENOY. 

M. Rozet, secrétaire, donne lecture du procès- verbaNc 
la dernière séance, dont la rédaction est adoptée. 
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M. le Président proclame membres de la Société : 

MM. •■■■■■ 

Le comte de Laizer, colonel en noti?activilé , à Cler- 
mont-Ferrand , présenté par MM. Elie de Beaumont et Du- 
frénoy; 

&act»Madoux, directeur des mines de houille de Bert, 
département de l'Allier , présenté par MM, Virlet et Pail 
lctte. ■ ■ . . 

DONS J?AtTS A LA SOCIÉTÉ. 

La société reçoit : De la part de M. Van-der-Maelen , de 
Bruxelles, le Dictionnaire des Hommes de lettres, des Savants 
et des Artistes de la Belgique, présentant rénumération de leurs 
principaux ouvrages, suivi de la description des principales col- 
lections que renferme V établissement géographique de Bruxelles, 
in-8 , 264 pages , Bruxelles, 1837. 

De la part de MM. Boblaye et Virlet. La Carte générale 
it la Moréeet des Cyclades, La planche 6 , représentant des 
coquilles fossiles, et les planches 8,9, 10, 11 , représentant 
les roches peintes , pour compléter l'ouvrage de Morée. 

Les n°* 193 , 194 , du journal F Institut. 

Les ii* 481, 482, du journal VAthenœum. 

Lesn* 73, 75, du journal The mining journal. 

De la part de M. Delanoue , un échantillon de Manganèse 
îoncrétionné de Milhac de Nontron ^ Dordogne). 

De la part de M. Warden „ un flacon renfermant des 
jrains de maïs charbon nés, provenant des bords de TOhio. 

CORRESPONDANCE ET COMMUNICATIONS. 

M. Simon écrit de Metz , en envoyant , pour être distri- 
bués aux membres de la Société , plusieurs exemplaires de 
la circulaire relative à la session du congrès scientifique , qui 
ioit avoir lieu dans cette ville , au mois de septembre 1837. 

Le secrétaire donne lecftire de la note suivante, envoyée 
:>ar M. Warden : 
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Note sur une grande quantité de grains de maïs , découverts 
dans un terrain d'alluvion des bords de VOhio. 

« D'après les échantillons , et une description qui m'ont été 
fournis par M. Frayer de Philadelphie, actuellement à Paris, il 
a été trouvé par le docteur Johnston de Louisville , état de Ken* 
tucky , une quantité prodigieuse de maïs déposé en couches de 
8 à 10 pouces d'épaisseur , dans un terrain d'alluvion de 5 à 6 
pieds de profondeur, au-dessous de la surface du soi', sur une 
étendue de 4 à 5 milles , le long de l'Ohio , et de son affluent le 
Fish-Creek, ou rivière des poissons, à environ 25 milles au-des- 
sous de la ville de Whceling (1). Ces grains de maïs sout tous 
libres, c'est-à-dire dépourvus de l'axe de leurs épis, et entre- 
mêlés d'une poussière qui provient de l'altération de ces grains, 
dont souvent un grand nombre sont agglutinés. 

» Des échantillons ont été déposés dans les cabinets de la so- 
ciété géologique de Pensylvanie , et dans beaucoup d'autres col- 
lections. Reste à résoudre quelle a pu être l'origine de ce maïs. » 

M. Desnoyers donne lecture d'une lettre qui lui a été 
adressée par M. Lartet, pour être communiquée à Y Académie 
des sciences et à la Société géologique ; quoique cette lettre 
ait déjà été publiée dans le compte-rendu de la séance de l'A- 
cadémie, du 16 janvier dernier, l'importance des décou- 
vertes qui y sont signalées, et particulièrement celle dune 
mâchoire de singe fossile , méritent quelle soit reproduite, au 
moins en parue, dans le Bulletin. 

a J'avais signalé, il y a deux ans, la découverte récente de 
quelques dépôts d'ossements fossiles dans le département du 
Gers, et fait pressentir que des recherches qui y seraient faites 
avec soin pourraient acquérir de nouveaux faits à la science, en 
même temps qu'elles contribueraient à enrichir la collection du 
Muséum d'histoire naturelle. Cette proposition fut accueillie 
avec faveur par MM. les administrateurs de cet établissement, 
et M. Guizot, ministre de l'instruction publique, voulut bien de 
son côté encourager clés travaux dont les résultats n'ont pas été 
au-dessous de nos espérauces , puisqu'ils ont fait découvrir plus 



M<,'«WK 



(i) Lai. 4o°> 07 > long» 4°» 3 '6 do la cité de Washington. 
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e trente espèces de mammifères fossiles, nouvelles pour la plu- 
art, et représentant presque toutes des familles. 

» Une prodigieuse quantité d'ossements fossiles a été successi- 
vement amenée au jour; tous les morceaux qui pouvaient offrir 
juelque intérêt à l'étude sont déposés au Muséum depuis près 
l'un an, et ils y seront sévèrement examinés par M. de Biainvillc, 
le manière à en démontrer toute l'importance scientifique. Après 
une interruption de quelques mois,, j'ai repris pour mon compte 
ces travaux de recherches qui n'ont pas eu moins de succès. 

» La partie de nos terrains tertiaires qui contient ces osse- 
ments de mammifères ^ remonte au midi d'Auch, jusqu'au pied 
de Pyrénées, et constitue un massif très puissant. C'est une 
formation toute continentale qui paraît résulter, en grande par- 
tie, d'une longue succession d'alluvions d'eau douce , dont l'en- 
semble présente des alternances irrégulières de dépôts arénacés 
et marneux, le plus souvent consolidés par des infiltrations cal- 
caires. On y remarque aussi des couches très étendues dé mar- 
nes peu cohérentes , qui prennent quelquefois une physionomie 
particulière, que M. Gordier a très bien caractérisée en les nom- 
mant marnes bigarrées de la période palaeotherienne. 

» Les derniers dépôts de cette grande formation se reconnais- 
sent, sur des hauteurs , dans des amas de sables ou de molasse 
que l'on voit s'échelonner dans une direction qui incline con- 
sumaient vers les rivages de cette mer, dont la retraite a mis à 
sec notre grand bassin tertiaire du S.-O. Ces sables nous repré- 
senteraient donc les alluvions des derniers courants continentaux 
delà période terlûzz're. Ils renferment souvent des ossements de 
grands mammifères ; et il est remarquable que les débris des 
mêmes espèces se retrouvent ainsi dans les dépôts littoraux de 
l'ancienne mer, circonstance qui constaterait des relations géolo- 
giques que M. J. Desnoyers a d'ailleurs indiquées depuis long- 
temps. 

» Les assises moyennes de nos collines sub-pyrénéennes pré- 
sentent quelques accidents lacustres, ordinairement peu étendus; 
Car ce terrain de calcaire proprement dit ne commence à pren- 
dre un grand développement que dans le Bas-Gers et l'Àgenois, 
&ù il constitue, suivant M. Dufrénoy , un membre important de 
''étage moyen de nos terrains tertiaires. 

» C'est de l'un de ces dépôts de calcaire lacustre , situé à San- 
*^n, à deux lieues sud d'Auch, que proviennent la plupart des 
cassements que j'ai déposés au Muséum. Cette petite f( relation 
&st nettement caractérisée par la présence d'un grand nombre de 
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tortues et de coquilles d'eau douce; les ossements y sont quel- 
quefois assez bien conservés , et il s'y est trouvé jusqu'à des 
squelettes entiers, dont les séries articulaires sont maintenues 
dans leurs situations naturelles par le calcaire incrustant qui pa- 
raît les avoir saisies , au moment où la décomposition du cadavre 
venait dé s'achever. » 

M. Lartet énumère ensuite , en indiquant les caractères les 
plus saillants des principales espèces , toutes celles qu'il a décou- 
vertes , soit dans le calcaire de Sansan , soit dans les sables et grès 2 
d'eau douce tertiaires supérieurs de Simorre , Tournan , Lom- 
bcz et autres gisements analogues. La plupart de ces espèces a jh 
partenant aux genres Mastodonte , Dinotherium > Rhinocéros, ] 
Palœotherium , ont déjà été ^indiquées par M. Lartet , par une 
note communiquée à la Société géologique* dans la séance du 16 
mai 1836 (1). Il insiste sur la découverte des Rhinocéros à quatre 
doigts aux pieds de devant , et probablement sans cornes, et qui 
devront constituer un nouveau sous-genre ; de plusieurs espèces 
de Cerfs dont Tune paraît établir un passage entre les ruminants 
et les pachydermes ; d'une Antilope que la forme et la direction 
du noyau osseux de ses cornes rapprocheraient du Chamois 
des Pyrénées; d'une très petite espèce de ruminants, haute 
d'environ un pied , et remarquable en outre par des chevilles os- 
seuses adhérentes latéralement au crâne, et creuses comme cet 
les des bœufs; enfin d'un grand carnassier gigantesque qui doit 
former un genre nouveau voisin des Hâtons. 

Mais les découvertes les plus importantes signalées en derniet 
lieu par M. Lartet, sont relatives aux ossements d'an grand pa- 
resseux et à une mâchoire de quadrumane. 

« L'ordre des E dentés, dit-il, était représenté, dans notre fitdne 
tertiaire, par un très grand quadrupède dont je n'ai pu dépesef 
au Muséum que deux ou trois phalanges , et une dent, eu très 
mauvais état. Les fouilles que j'ai fait exécuter depuis cette épo- 
que à Sansan m'ont procuré un certain nombre de pièces $ « à 
l'aide desquelles j'ai pu acquérir des notions précises sur quel- s 
ques parties de l'organisation de ce singulier animal. 

» Cuvier avait eu connaissance d'une phalange unguéale <fe 
ce même édenté , laquelle avait été trouvée sur les bords du 
Rhin : ce grand naturaliste avait dà^ d'après sa forme, la rap- 
porter à un Pangolin gigantesque auquel il assignait , par aper- 
çus de proportions, 24 pieds de long. 
" ' ■ ' il» ■ p. 1 1 ■ ■ 1 1 »! 1 1 ■ 1 ■ 1 1 i " — 

j» Voir Bulletin., t. VI, \\ a 17. . 
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» Les unguéaux de notre édcnté sont donc , comme ceux des 
Pangolins , bifurques en avant et sans gaîne osseuse; mais ils se 
trouvent à proportion plus hauts, moins allongés et plus minces. 
Avant de parler de la dissemblance du reste des extrémités , je 
rappellerai qne notre animal avait au moins des dents mâcheliè- 
res, ce qui le sépare tout-à-fait des Pangolins. 

» Ces dents , d'une substance ivoriée peu compacte, étaient 
sans racines et entièrement dépourvues d'émail. Elles faisaient 
peu de saillie en dehors des alvéoles, et leur mode d'action réci- 
proque produisait tout au plus l'effet d'écraser , mais non de 
broyer les aliments; d'où résultait une mastication trop impar- 
faite pour laisser supposer que l'animal fut herbivore ; par la 
même raison, s'il mangeait de la chair , ce ne pouvait guère être 
que celle des cadavres ; restaient donc les fruits et les insectes. La 
forme de l'articulation huméro-radiale indiquerait que notre 
édcnté a pu, jusqu'à un certain point, exécuter le mouvement de 
supination. 

» L'articulation des doigts de cet édcnté présente une singu- 
lière anomalie : la première phalange de chaque doigt , posant, 
à plat dans le sens de sa longueur , reçoit la tête du métacarpien 
qui lui correspond, non pas bout à bout, comme dans les autres 
quadrupèdes; mais dans une cavité creusée dans sa face supé- 
rieure, considérablement élargie en arrière. Cette cavité, un peu 
profonde, est arrondie et marquée, au milieu de son bord posté- 
rieur, d'une échancrure par où glisse l'arête mitoyenne qui se 
montre seulement en arrière delà tête du métacarpien ; ce mode 
d'articulation , faisant porter tout le poids du corps sur la large 
assiette fournie par les premières phalanges , facilitait singuliè- 
rement la marche de l'animal, en diminuant l'embarras que de- 
vaient lui donner -ses ongles énormes, qu'on peut croire avoir été 
habituellement fléchis en dessous. On pourrait se faire une idée 
approchant de l'effet ainsi produit * en se figurant un homme 
marchant sur les talons, la plante des pieds un peu soulevée et 
les orteils recourbés en bas. 

» J'arrive enfin à une découverte toute nouvelle * et de la plus 
grande importance ,ce me semble. 

* Il s'agit d'une mâchoire inférieure avec sa dentition- conv 
plète , se composant de quatre incisives, deux canines; quatre faus- 
ses molaires et six vraies molaires ;* en tout seize dents en série con- 
tinue; c'est la formule dentaire de V homme et de quelques singes. ■ 

» Les incisives diffèrent peu de celles de l'homme ; elles sont 
un peu plus inclinées en avant , ce qui fait qu'elles étaient b'pjM)* 
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sues couronne à couronne aux supérieures, comme dans les singes. 

» La canine est aiguë et saillante , moins cependant que dans 
la plupart des quadrumanes. 

» La première fausse molaire n'a qu'un- seul fort tubercule : 
il y en a deux chez l'homme. 

» La deuxième fausse molaire présente deux tubercules, 
comme dans r homme. 

» Les trois vraies molaires sont également semblables à celles de 
l'homme , sauf la dernière, qui a un peu plus d'étendue d'avant 
en arrière. Ces molaires sont, comme celles de l'homme, divisées 
en quatre tubercules, par deux sillons qui se coupent à angles 
droits, au milieu de la dent ; à leur état de destruction , on croi- 
rait voir les molaires d'un homme de quarante ans , réduites à 
peu près à moitié de leur grandeur naturelle. 

» Je donne les principales dimensions de cette mâchoire qui a 
perdu ses branches montantes : 

» Espace occupé par les cinq mâchelières 0,^ 029. 

» Distance eutre les deux dernières molaires , me* 
surée à leur angle postérieur interne 0, 024. 

» Hauteur de la branche dentaire à son milieu. ... 0, 014. 

Il 

» Saillie des canines au-dessus des premières mâche* I 

lières 0, 004. b 

» C'est encore à Sansan, dans un lit de marne, recouvert par r 
un banc régulier de calcaire compacte , et pêle-mêle avec des os- !■ 
sements de Cerfs, d'Anoplotherium, de Palœotherium, du grand p 
édenté, etc. que s'est trouvée cette mâchoire, ainsi qu'une plia* h 
lange qui paraît s'y rattacher. 

» Voilà donc Un mammifère de la famille des singes , haut 
de 30 et quelques pouces , si l'ou en juge par les dimensions de la 
mâchoire, contemporain de ces Anoplotherium , de ces Palœothe- 
rium y genres perdus, que l'on, a long-temps regardés comme les 
plus anciens habitants de nos continents, dans la classe des mam- 
mifères. Ces types de certains genres ne sont donc pas si nouveaux 
qu'on le pense généralement. Que sait-on si des observations ul- 
térieures ne viendront pas tôt ou tard nous apprendre que cette 
nature ancienne, encore si peu connue, n'était ni moins com- 
plète , ni moins avancée dans l'échelle organique que celle de 
l'époque actuelle ? » 



A l'occasion des Bélemnites changées en sulfate de baryte, 
présentées par M. Delanoue, dans la dernière séance, 
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M. Charles d'Orbigny met sous les yeux de la Société di- 
vers échantillons de polypiers {dstrœa) et de coquilles 
bivalves (Lima), changés également en sulfate de baryte , qui 
ont été recueillis, en 1836, par M. Cordier, à une demi-lieue 
d'Alençon* Ces fossiles forment des masses disséminées au 
milieu d'un sable argilo-f errugineux , brun -jaunâtre , et qui 
contient quelques grains de feldspath. Ce sable constitue 
une couche de 8 à 10 pieds d'épaisseur, qui repose sur le gra- 
nité et se trouve recouverte par le calcaire oolitique» 

M* Michelin pense que les polypiers n'ont point été chan- 
gés en baryte sulfatée, mais que cette substance est venue 
tout simplement remplir la cavité laissée vide par la dissolu- 
tion du polypier. 

M. Raulin présente plusieurs échantillons de coquilles bi- 
valves ainsi que des Bélemnites, passées à l'état siliceux, et lit 
à ce sujet la note suivante : 

« Les Bélemni tes changées en sulfate de baryte, présentées par 
M. Delà noue à la dernière séance, ayant donné lieu à des remar- 
ques intéressantes de M. Brongniart et de plusieurs autres mem- 
bres sur la rareté de ces pseudomorphoses , et l'un d'entre eux 
ayant dit qu'on ne connaissait pas d'exemple du remplacement du 
test des Huîtres et des Peignes par des substances étrangères ^ je 
me suis assuré de la nature de quelques fossiles que je possède * et 
que je présente à la Société : ce sont dés Huîtres, des Plicatules, dos 
Peignes et des Bélemni tes dont le test est passé à l'état siliceux. 
Les Bélemnites sont remarquables , en ce que la couche exté- 
rieure seule est silicifiée , l'intérieur restant vide , et en ce qu'el- 
les présentent un fait qui n'a pas encore été signalé , l'existence 
d'une cloison longitudinale qui sépare en deux la cavité pro- 
duite par la destruction du test. Cette cloison se présente non 
seulement dans une espèce de moyenne taille uni-sillonéc, mais 
encore dans une autre espèce très grande, sans sillons, où la cloison 
longitudinale se continue au travers des cloisons alvéolaires : dans 
cet individu , on peut s'assurer qu'elle est transverse, c'est-à- 
dire perpendiculaire au plan qui couperait en deux la Bélem- 
ni te en passant par le siphon, car ce dernier est très apparent. 
Ces fossiles proviennent des environs de Launoy (Ardennes) , 
où ils gisent dans le fer ooli tique qui appartient à la partie 
moyenne de l'Oxford -Clay» 

Soc. geoh Torn VIII 7 
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» Je signalerai encore à la Société un nouveau fait : celui de 11 
découverte que j'ai faite dans les environs de Yarennes (Meuse); 
d'un groupe de trois cloisons, ayant appartenu à une très grande 
Bélemnite du green-sand inférieur; le diamètre de la plu 
grande est de 35 millîm. On peut juger $ d'après leur forme* 
qu'elles ont appartenu à une Bélemnite dont la cavité était très 
obtuse , car en prolongeant par la pensée le cône des cloîtra», 
on voit qu'il n'avait pas plus de 40 millîm. de hauteur. 

M. Delanoue termine la lecture de son rnémoire sur les en- 
virons de Nontron, 

Notice géognostique sur les environs de Nontron ( DordognejL 

Nontron est remarquable non seulement par la richesse de sefl 
exploitations minérales r mais encore par sa position particulière 
à la pointe S.-O. du plateau primitif du centre de la Finance. \m 
déclivité du sol y ayant singulièrement favorisé l'érosion des ter* 
rains secondaires qui y sont -adossés , l'observateur peut y vérifies 
à chaque pas la constance des phénomènes géognostiques. Ainsi 
presque toute» les variétés de roches primordiales apparaisses 
au N. vers le Limousin, et toutes les séries des terrains secondaire 
et tertiaires s'offrent à l'étude, à mesure que l'en descend dansl» 
bassin de la Gironde. 

Chapitre I er . — Terrains primitifs* 

§ 1. — Granité et gneiss. — Notre terrain granitique offre pc 
d'intérêt; l'hornblende s'y substitue souvent au mica , et prodai 
de la syénite; le feldspath y est très altérable, et la roche se désa- 
grège alors si facilement , que les vieux chemins elles torrents h 
sillonnent profondément et en découvrent de toutes parts la fiti*' 
gante uniformité. 

Le granité s'étend au N. depuis Nontron jusqu'au milieu de 
Limousiu , et le gueiss se prolonge au Bf.-E. vers la même cm? 
trée. Jusqu'ici il .m'a été impossible de distinguer si ce granité eri 
inférieur au gneiss ou s'il lui est subordonné : je serais cependan 
porté à croire qu'il se présente successivement dans ces deuxpo 
sitions. Dans tous les cas, nos gneiss sont de véritables granitt 
schisteux dans lesquels l'amphibole vient souvent aussi remplace 
le mica. Lcquarz y est tout aussi abondant, seulement il s'y acci 
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inférieures. Cette montagne de minerai a excité de tout temps la 
convoitise des maîtres de forges voisins; mais tous leurs essais ont 
été infructueux. Le fer obtenu était toujours cassant à chaud et à 
froid. 

Plusieurs analyses faites autrefois à l'Ecole des mines attri- 
buaient au soufre la mauvaise qualité des produits , le dernier 
essai fait à ma prière, en 1825, a donné 

Culot de fonte. ...... . . 0,53 

Silice 0,08 

Eau * 0,12 

Oxigène et perte. ..*... 0,27 



» 



1,00 

point d'acide phosphorique ni arsénïque. 

Peu satisfait de ces résultats négatifs, j'ai voulu procéder à une 
analyse complète de ce minerai. Les pyrites me paraissant en trop 
faible proportion pour qu'on dût leur attribuer d'aussi mauvais ré- 
sultats , et soupçonnant que l'acide phosphorique pouvait être en- 
traîné dans la précipitation del'oxide de fer, je procédai directement 
à sa recherche et à sa séparation. 75 grammes de minerai calciné 
avec l'hydrate de potasse et traités convenablement me donnèrent 
en effet l,10gram. de phosphate de chaux. 

J'ai enfin obtenu pour dernier résultat 

Résidu insoluble dans l'eau régale (quarz mica, etc.) 0,160 

Eau. 0,120 

Alumine 0,005 

Acide phosphorique 0,00& 

Peroxide de. fer. O,70î 

Perte . 0,005 

1,000 

Point de cuivre, de soufre ni d'arsenic. 

5° La serpentine avec diallage bronzai te surgit au milieu à» 
gneiss du Non tr on nais (la Coquille, le Moulin de la Roche 
noire , etc. ) , en roches* qui paraissent subordonnées. Elle pré- 
sente à Saint-Martin*<Le-Fressengeas du talc vert, des filons de fer 
oligiste , et en outre , la circonstance toute nouvelle d'être recou- 
verte alternativement par une roche siliceuse et par des calcaire» 
magnésiens horizontaux. (Voy. fi g. 1.) Nos serpentines ne m'ont 
jamais donné d'indices de chrome. 
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6° La roche bî lice use dont je viens dé parler^ purraitétre regardée 
ninéralogiquement comme une diorite, un.jfcspe, un schiste, 
m silex, et surtout un gneiss siliceux $ car elle'redferme de tout 
:ela, et passe de l'une à l'autre de ceé roches parades nuances 
insensibles; sa dureté varie comme sa couleur, à Fiafini.j quant à 
>a stratification, elle est réellement nulle. S'il m'était permis de 
hasarder ici mon opinion sur cette roche extraordinaire.,* je la re- 
garderais comme une roche primordiale altérée , que la silioé au- 
rait postérieurement rçdurcie en s'infiltrant dans ses pores.et.ties 
fissures. 

m m 

Cette roche siliceuse apparaît souvent comme les serpentineà- . 
«u milieu du gneiss (Saint-Paul , Saint-Jory-de-Chalei*,) et quel-. 
quefois elle est aussi comme elles recouverte par des couches ho- 
rizontales de calcaire magnésien (Saint* Romain, Saint»Martin*de- 
Frcssengeas. (Voy. fig. 1.) 

Chapitre II. — Terrain* secondaires* 

§ i. — Grès houiller. — Les étages inférieurs des terrains se- 
condaires ont reçu si peu de développement dans nos contrées, qu'il 
est impossible d'y retrouver tous les équivalents de ces formations, 
qui ont acquis ailleurs tant d'importance,. Quoiqu'il en soit, tous 
nos dépôts secondaires sont en stratification concordante et sans 
autre inclinaison que celle de la surface des terrains primordiaux 
sur lesquels ils se sont déposés, en ados. 

Le plus ancien de ces terrains, le grès houiller, n'a pu donner 
lieu dans nos contrées qu'à deux médiocres exploitations, celles du 
Lardjn et de Cuhlac. Les houilles de ces deux mines, et de la 
première surtout , sont maigres , en couches minces , et d'une 
cteodue qui paraît fort circonscrite. 

S 2. — Grès bigarrtf. — Un grès bigarré rouge et vert re- 
couvre constamment le grès houiller (Voy. fig. 2); il con : 
tieut des filons de carbonate de cuivre à Terrasson. La couleur 
l 'ouge domine dans la partie inférieure, et la verte dans les 
étages supérieurs, qui se lient par des passages insensibles à l'arkose 
quarzeuse, verdâtre, de l'étage suivant. 

§ 3. — Arkose quarzeuse, — L'arkose quarzeuse ou commune 
repose depuis Brives jusqu'à Excideuil sur le grès bigarré , 
^ depuis Excideuil jusqu'à Nontron et Monberon sur le terrain 
îtàmitif; cependant lorsque ce terrain primitif est le granité 
Nontron, Saint-Martin -le-Peint), l'arkose est granitoïde dans ses 
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assises inférieures, *jfcHe variété est dépourvue de débris orga- 
niques; elle nV<£t&e quelques mètres de puissance , et elle imite 
à s'y méprendre les parties altérées delà roche cristalline sur 
laquelle elle est toujours immédiatement placée (Voy, fig. 3). 
L'arkose commune contient au cou traire une Térébratule 
plissée et, des empreintes silicirtées et carbonisées de Calamités; 
sa puissance varie de 5 à 30 mètres; sa couleur grise tient 
souvent de la teinte verdâtre du grès inférieur auquel elle (lit 
suite,. 'Le sulfate de baryte vient quelquefois se fondre dans la 
'pâte de l'arrose , mais plus souvent il y forme des filons qui con- 
tiennent de la galène , de la blende cadmifère , et même du gui* 
.fure de cadmium en enduit jaune pulvérulent (Saint-Martjn-Ie- 
Peint). 

Lorsqu'un ciment talqueux et blanc vient remplacer le kao- 
lin de l'arrose , cette variété plus fusible est employée pour l'é- 
mail des faïenceries de Thiviers et Fousseyreaux. Quant aux va? 
rie tés ordinaires de cette roche , elles sont partout employées 
comme pierres de taille. Là ville de Brives en est entière- 
ment bâiie. 

§4.-*-? Calcaire magnésien, — \\ n'y a nul doute que chaque 
période n'ait été caractérisée plus spécialement, soit par des apports 
arénacés , soit par des précipitations de calcaire ; mais il ne faut 
pas toujours attacher une grande importance à ces alternatives, car 
à Nontron, la même couche passe plusieurs fois alternativement 
du calcaire au grès et du grès au calcaire. Jia juxtaposition de 
ces roches prouve clairement que leur formation était due si- 
multanément et concurremment à la voie chimique et à la voie 
de transport. Ainsi, nptre calcaire magnésien passe souvent dans 
la même couche, au calcaire arénaçé, à l'arlose ou au psammite. 
Ce calcaire magnésien est gris de fumée, et jaune ou blanchâtre 
par l'altération ; il est compacte ou terreux , souvent ooli tique, et 
quelquefois fétide ; la puissance de cet étage varie de 20 à 100 
mètres. Je me suis convaincu par plusieurs analyses qu'on devait 
le considérer comme un mélange très variable de carbonates de 
chaux , de magnésie, de fer et manganèse colorés par une sub- 
stance organique bitumineuse. La proportion des carbonates <fe 
fer et manganèse varie de quelques millièmes à quelques cen- 
tièmes; quant à celle de la magnésie, elle parât t augmenter depuis 
les assises inférieures jusqu'aux supérieures, où elle finit par con- 
stituer une véritable dolomie brunâtre, formant le passage insen- 
sible à la dolomie blanchâtre de l'étage suivant. 
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La variété terreuse , ocracée, de cette roche est employée par 
outes nos forges comme une castine d'excellente qualité. 

Le calcaire hydraulique de Souillac appartient à cet étage, et 
û . Brard vient de découvrir à Sarlat, dans les argiles et grès de 
ette formation, des masses subordonnées d'un calcaire très peu 
nagnésiea qui jouit à un très haut degré des propriétés hydrau- 
iques. 

Les corps organisés de ce terrain présentent des épigénies fort 
eraarquables ; les végétaux et le test .des coquilles sont quelque- 
bis entièrement convertis en quarz hyalin ou en sulfate de ba- 
yte. Quant aux espèces les plus «ombreuses de cet étage, ce sont 
les Bélemnites , Pholadomies, Gryphées, Térébratules, Huîtres, 
Vjitmonites et Pentacrinites. La circonstance géologique la plus 
importante de cette époque, est l'apparition* dans la dernière as- 
ise, d'un dépôt régulier de Bélemnites qui rattache à un même « 
lorizon géognostique une foule de roches différentes .(dolomie, 
jrès, calcaires) qui n'auraient eu sans cela aucune corrélation 
ipparente. <Voy. fig. 1,3 et .4.) 

Ce banc de Bélemnites nous offre un point de repère d'autant 
>lus précieux, qu'il s'étend depuis les limites de la Charente jus- 
[u'au milieu de la Corrèze,' et va probablement se rattacher au 
alcaire à Bélemnites qu'a décrit M. Dufrénoy. j( annales des 
>unes , tom. %) 

J5,- Dolomie ou argile çjrpseuse. — Cet étage est , 
omme le précédent, représenté par deux roches différentes, 
avoir : tantôt une dolomie et tantôt une argile gypseuse, qui se 
ubsti tuent mutuellement Tune à l'autre. Sa puissance varie de 
i0 à 30 mètres d'épaisseur. Il recouvre constamment le calcaire 
nagnésieu et les Bélemnites. ( Voy. iig. 1,2,3, 4. ) 

La dolomie varie en couleur du blanc au gris, et en texture de 
la granulaire à celle à grains salins. 

La dolomie granulaire de Fousseyreaux ma donné 

Chaux. .' 0,300 

Magnésie 0,215 

Substvolatiles et acide carbonique 0,470 
Perte due a un accident. ...... 0,01 S 

Silice, des traces. 

Total. . 1,000 

Cette roche est souvent remplie de filons de baryte et criblée 
<fe petites cavités; les corps organisés qu'on y peut distinguer sont 
^Peignes etdesTrigonies:La Cryphœa obliquata?y forme des 
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bancs épais et souvent blanchis par des cffloresccnces de sulfates de 
chaux et de magnésie ( Thiviers , Saint-Jean). Ce phénomène est 
probablement une épigénie due à la décomposition des pyrites et 
à leur réaction sur les éléments de la dolomie. 

L'argile gypseuse , l'équivalente de la dolomie , est générale- 
ment gris-bleuâtre , plastique y non effervescente , et employée 
partout à la fabrication des tuiles et des faïences brunes. Elle n'a 
présenté jusqu'ici aucun débris organique et nulle autre sub- 
stance accessoire , que des couches minces de sulfate de chaux et 
d'hydrate de fer. La présence du gypse est ici extrêmement inté : 
ressante , non seulement pour caractériser cette argile, mais en- 
core pour établir son identité avec l'argile gypseuse que M. Du- 
frctioy a signalée dans le Midi de la France, comme supérieure, 
ainsi que la nôtre , à un calcaire à Béiemnites. 

§ 6. — Psammitc manganésifère ou calcaire cristallin. — 
Cet étage est aussi le produit de deux modes distincts de for- 
mation. La voie mécanique a donné naissance à un psammitc 
manganésifère ( Voy. fig. 1, 3, 4) , et la voie chimique à un cal- 
caire cristallin. ( Voy. fig. 4 et 5. ) 

Leur puissance totale varie de 10 à 60 mètres. 

Le psammite est un mélange , tantôt confus et tantôt réguliè- 
rement stratifié, de poudingues, grès, argiles et jaspes, marbrés 
de jaune , de rouge, de blanc et de noir par les oxides plus ou 
moins hydratés de fer et manganèse. 

Les éléments de ce terrain sont assez variés. 

Le jaspe y est généralement à fond jaune , marbré de manga- 
nèse; il est quelquefois oolitique, mais plus ordinairement rési- 
nique , en raison de l'eau qu'il contient et qui s'élève à 0,08 dans 
la variété dont la cassure est la plus luisante; il passe souvent à 
la calcédoine et quelquefois au silex résinite blanc laiteux parfai- 
tement oolitique, et contenant 0,09 d'eau. 

L'argile y prend toutes sortes de teintes. Dans les assises infé- 
rieures, elle est , comme le jaspe avec lequel elle alterne , jaune, 
manganésifère et combinée avec 0,09 d'eau ; dans les assises supé- 
rieures , elle est bigarrée comme les grès et poudingue» avec les- 
quels elle est irrégulièrement mélangée. Elle y constitue sou* 
vent des masses irrégulières, blanches et très ré frac ta ires, qui sont 
exploitées pour gazettes par nos fabriques de faïence et porcelaioe 
(Fousseyreaux , la Baine , les Roches ). 

L'halloysite en petits amas irréguliers accompagne toujours 
les minerais de manganèse) elle est blanche ou verte, et quelque- 
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ibis teinte d'un beau rose par le silicate de manganèse. L'halloysitc 
blanche, analysée par M. P. Berthier, a donné : 

Silice 0,412 

Alumine. • . . 0,288 

Chaux 0,016 

Eau 0,284 

1,000 v 

Presque tous nos psammites et poudi ngues sont cimentés par 
une substance blanche, argileuse, indélayable, infusible, qui forme 
souvent des masses à elle seule; c'est un silicate hydraté d'alumine, 
différent de l'halloysitc précédente ; je l'ai trouvé composé de 

« 

Silice 0,55 

Àlumime. . . . 0,24 
Eau 0,21 

1,00 

Ce minéral passant à l'argile ordinaire par des nuances insen- 
iblcs, me paraît être une argile sursilicée. 

La nonlronite accompagne aussi les minerais de manganèse ( à 
fontron etMilhacdeNontron); mais elle ne s'est pas encore trouvée 
a assez grande quantité pour que les arts aient pu tirer parti de 
\ belle couleur jaune serin qu'elle possède, et qu'elle doit ausili- 
atc hydraté de peroxide de fer. 

J'ai trouvé dans les mêmes gisements une seconde variété de 
ODtronite, qui est dure, jaspoïde; elle empâte la nontronite or- 
iaaire, et paraît être la même espèce durcie par l'infiltration de 
a silice. 

Le sulfate de baryte lenticulaire est en veines et amas du vo- 
umed'un demi-mètre cube, mais seulement lorsque le psammite 
«pose immédiatement sur le terrain primitif (Nontron, Saint- 
fartin-de-Fressengeas). 

L'hydrate de fer et le peroxide anhydre en masses irrégulières 
accompagnent ordinairement les minerais de manganèse, et d'au- 
res fois il les remplacent (Soudât). Dans ce dernier cas, le minerai 
te fer renferme encore uue proportion notable de manganèse, 
N contribue essentiellement à l'excellente qualité dont jouissent 
** fontes, fers et aciers naturels des environs de Nontron. 

Les mines exploitées au N. de Varaignes, Teyjac, Javerlhac, 
; t.- Martin le-Peint , Nontron, St.-Jory-Lasbloux et Excidcuil , 
Ppartienneut toutes à cet étage; elle contiennent de l'halloysitc, 
<* jaspes et du calcaire cristallin. 
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Le gypse et les sulfures de zioc et de fer ont fait abandonner les 
mines de Blanchetières ( Nontron ). 

L'hydrate de manganèse existe en masses, tantôt poreuses, 
amorphes, et tantôt mamelonnées , stalactifbrmes , au milieu 
principalement des argiles et jaspes de la partie inférieure de 
cet étage. 

J'ai analysé deux variétés de minerai de ma concession de Mil* 
hac, qui m'ont donné : 

La plus pane. La mou» porc* 

Oxide rouge 0,629 0,458 

Oxigène dégagé 0,189 0,137 

Eau 0,112 0,082 

Baryte 0,061 0,043 

Oxide de cuivre 0,001 0,000 

Sédiment quarzeux 0,006 0,185 

Alumine et peroxide de fer. . . 0,002 0,095 

1,000 1,000 

Il est à remarquer que l'eau obtenue était fortement ammo* 
niacale. 

Les manganèses de Nontron versées dans le commerce cw 
tiennent toujours une proportion considérable de sédiment 
arénacé, de fer, et surtout de baryte. 

La manganèse empâte quelquefois des cristaux tabulaires de 
sulfate de baryte, mais plus souvent des substances sédimentairet, 
Dans quelques lieux , elle est venue cimenter des grès ou jaspes 
brisés , et remplir les fissures des roches inférieures quelquefois; 
même elle est descendue se concrétionner jusque dans le terrain 
primitif. Ce fait extraordinaire s'est présenté dans la concerna 
de Milhac de Nontron : on exploite en ce moment à Lage , ao 
milieu des feuillets du gneiss altéré , mais non remanié, des ro- 
gnons de manganèse pure, terne, mamelonnée, absolument sem- 
blables à ceux du psammite manganésifère qui est immédiate* 
ment au-dessus. 

Le terrain qui nous occupe est sans contredit le plus intéres- 
sant de nos contrées , non seulement par le nombre et l'impor- 
tance de ses éléments , mais encore par la manière dont ils s'y 
présentent. Ainsi , nous y voyous encore, mais pour la dernière .^ 
fois , la dolomie , la blende et le sulfate de baryte ; le jaspe et les ^ 
minerais de fer et de manganèse y commencent au contraire fe ^ 
longue série de leurs apparitions ultérieures ; enfin l'halloysiteet j, 
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la nontrotiitc s'y montrent un instant pour la première et la 
dernière fois. 

Les corps organisés sont rares dans cet étage, ils n'y ont même 
laissé j|ue des empreintes. Les variétés de manganèse amorphe et 
poreuse en renferment quelques traces, mais ce sont les jaspes et 
*ile*qui ont conservé les moules les plus discernables d'oursins 
Caryophyllies, Bélemnites, Trigonies et Pholadomies. 

Le psammite manganésifère est ordinairement démantelé et 
non recouvert; ses lambeaux reposent presque toujours au 
nord, sur le terrain primitif, et au sud , sur l'argile gypseuse de 
l'étage précédent. A mesure que l'on descend avec le psammite 
dans le bassin de l'ancienne mer , le calcaire cristallin y apparaît 
Su masses subordonnées et de plus en plus fréquentes ; il finit 
même par se substituer entièrement au psammite, et constituer un 
lépôt continu , recouvert par l'oolite de l'étage suivant (Voy. 
îg. 4). Ce calcaire cristallin est quelquefois magnésien et tou- 
ours ârénifèrej il est caverneux et marbré des mômes bigarru- 
res que le psammite manganésifère qu'il paraît avoir empâté. 

§ 7. — Oolite blanche , grès ferrifère . Notre oolite blanche 
Voy. fig. 4 et 5) est étroitement liée à des calcaires lithographi- 
[ues, et même à des calcaires cristallins qui alternent avec elle, 
les grains varient de la grosseur d'une noix à celle des graines de 
lavot. Elle est quelquefois représentée par des grès et argiles 
èrrifères. Ses caractères sont du reste à Non t ion , les mômes que 
>artout ailleurs; il est superflu .d'y insister. 

La première moitié de l'oolite se lie par sa cristallinité au cal- 
aire de l'étage précédent, tandis que la partie supérieure se 
rattache au contraire à l'étage suivant par sa texture crétacée et 
souvent grossière. 

La puissance de cet étage varie de 50 à 150 mètres. 

Les corps organisés qui s'y présentent le plus fréquemment 
sont des Caryophyllies, Peignes, Pholadomies, En troques, Astrées, 
Térébratules plissées , Trigonies, Modioles, Huîtres, Bélemnites, 
Turbo, et quelques lignites avec résines succi niques. Les mêmes 
fossiles se retrouvent à toutes les hauteurs de cet étage , mais les 
polypiers prédominent surtout dans la partie supérieure. Ces 
corps organisés n'existent guère que dans les calcaires ; cepen- 
dant les jaspes et silex du grès ferrifère , ont heureusement con- 
servé quelques empreintes de ces mômes fossiles , qui suffisent 
pour assigner clairement au grès et à l'oolite la même époque de 
formation. 

J'ai reconnu celte identité, pour les mines de fer de Javerlhac , 
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3ontronncau et Saint-Martial j j'ajouterais même h cette listels 1 
nombreuses exploitations deLageprès Excideuil, sU'opûttonttF 
fer en te à ce sujet de M. Cordier ne me faisait pat un défaire 1 
vérifier encore les lieux avant de me mettre en contndictionifltF 
une autorité aussi recommandable. Tous ces minerais de ftr*s)F 
en niasses irrégulières, caverneuses, et accompagnées dliftntÉaf 
formant de véritables stalactites. Ils rendent, terme moyen, ê,#F 
de fonte de bonne qualité. F 

Le sulfure de fer accompagne quelquefois ces minerait et klV 
rend intraitables ( Massonot ). F 

Le peroxide de manganèse accompagne et quelquefois Kt^F 
place l'hydrate de fer dans ces grès; il est, ou cristallin, ouffrF 
reux, amorphe, avec empreintes de coquilles (Saint-Jean-de C<HF 

Les calcaires les plus tendres de cet étage sont empkjfcl, 
comme cas ti nés; les plus compactes fournissent maintenant SfF 
commerce d'excellentes pierres lithographiques ( Savignac4a>F 
Eglises); enfin les plus cristallins donnent des marbres renSftjF 
quablcs par leurs veinules herborisées de manganèse (Coulausfï 

§ 8. — Calcaire à Rippurites. — L'apparition des radis*» ¥ 
caractérise cet étage. Les Ichthyosarcolites apparaissent les pn>i 
mici*s ; ils forment , sur l'oolite précédente , une couche réjt>l 
lière qui disparaît bientôt sans retour ( Milhac de NoDtratj 1 
Mareuil , Angoulémc. Voyez fig. 5 ). Le calcaire qui renfawil 
ces singuliers fossiles est en même temps pétri de âfôZwÛtfl 
sphœrila , Melonia, Orbicula , Numismates ; il alterne avec 1*1 
marnes vertes contenant des Peignes, Gryphées (Gryphœaco-m 
lum ba , et aqulla ) , H uî l res , ( Ostrea bi-auricularis ). 1 

Ces marnes sont recouvertes par un calcaire fissile, gélif, etnai 1 
autres fossiles que des Huîtres. J 

Le calcaire à Hippurites vient immédiatement au-dessus; 3J 
forme une longue zone du S.-E. auN.-O, à travers les déps^l 
tements de la Dordognc et de la Charente. Cette roche varie 41 
la texture crétacée à la saccharoïde ; elle est entièrement peu* f 
de fossiles ; ce sont des Hippurites (/if. radlosa, cornu pasloni) 
et une foule d'autres espèces qui n'ont pas encore été détermi- 
nées par les naturalistes. Les Sphérulites y apparaissent principa- 
lement dans les assises supérieures, ce sout les Sphérulites cratet* 
Jormis,Jbtiacea, dilatât a ^ cylindracea , de M. Ch. DesmouliuS> 

Ce calcaire à Hippurites est séparé de l'étage suivant, tantôt 
pur un grès et tantôt par un calcaire arénifère blanc, qui coa- 
ti ont encore des Hippurites, Sphérulites, Caryophyllies , Tén> 
bratuto et Trigouics. ( Voy. fig. G.) 
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L'ensemble de ces formations constitue pour cet, étage une 
■kseur de 80 à 150 mètres. 

Des grès et des argiles se sont encore substitués aux calcaires 
ttette période. Ils renferment des masses et bancs puissants de 
B* à Hippurites et Sphérulites ; les têts calcaires y sont détruits, 
3es cavités qui en sont résultées font dé cette roche siliceuse 
it pierre meulière extrémenient recherchée ( Saint-Ângel , 
rinsac). 

59.— Calcaire tuf au. — Le calcaire arénifère de l'étage pré- 
dent (Voy. fi g. 6) passe par 1 des nuances insensibles à un cal- 
ife grisâtre ponctué de glauconi te, criblé de rognons de silex et 
Sulfure de fer; il est de plus caractérisé par les fossiles suivants, 
fci'on peut citer à peu près ainsi par ordre d'abondance : 
JMypiers, Huîtres (O. ve$icularis, çarinata, flabelloïdes), Gry- 
lées (Gr. plicata , auricularis) , Trochus , Peignes (P. quinque- 
tftkifttf), Térébratules, (T. alata), Trigonies, Caryophyllies, Spa- 
Hgues, Ànanchites, Cidaris, Sphérulites, Hippurites, Nautiles, 
égiostome ( P. spinosa ) , Inocérames , Ammonites, Orbicula , 
hdopsis spinosa) y Solarium, et quelques dents de Squale. 
Cet étage a une épaisseur de 50 à 100 mètres; il occupe en su- 
racie la plus grande portion dû département de la Dordogne 
t£e la Charente, et spécialement leurs portions centrales. 
Les grès, argiles, et jaspes qui remplacent le calcaire tufau ou 
Nont subordonnés, contiennent ordinairement les mêmes bancs 
prognons de silex et les mêmes fossiles si 1 ici fiés. 
Le psammite blanc réfractaire de Saint-Crépin qui appar- 
at à cet étage est extrêmement recherché pour les creusets de 
taU-fburneaux. 

Les minerais de fer de cette époque sont remarquables par 
or forme pisolitique; ils sont disséminés dans une argile ferru- 
feeuse, avec les mêmes coquilles silici fiées que le calcaire tufau 
•typheea plicata, Ostrea vesicularis, etc.). La richesse et la qua- 
rt de ces minerais n'est pas comparable à celle des étages pré- 
sents. 

tes bancs les plus crayeux et gélifs du calcaire tufau commen- 
ta k être employés avec succès dans la Charente pour le mar- 
te' des terres ; c'est un exemple que la Dordogne dévia imiter. 

Appendice et résume'. 

*e calcaire tufau n'est pas recouvert aux environs de Noutroo j 
faut aller jusque sur les rives de la Dordogne pour étudier 
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les étages qui lui sont superposés. Cette étude nous entraînant 
hors des limites de notre travail, nous nous contenterons d'indi- 
quer ces dernières formations du bassin de la Gironde* 

Le calcaire tufau supporte distinctement à Limeuil ; Beau- 
mont, etc., un calcaire jaunâtre, grossier; rempli de Feignes, 
Hippurites , Sphérulites (1), et dans les assises supérieures, de 
Nummulites. Ce calcaire à Nummulites est recouvert, dans la 
partie sud de la Dordogne, par une série de terrains marins et d'eau 
douce contenant des gypses, des PaUeotherium, des tricnit^ 
et tous les autres fossiles caractéristiques des terrains tertiaires. 

Je terminerai par quelques mots sur nos terrains d'alluvtoos. La 
vallées de la Nizonne et de ses affluents présentent* sur différa* 
points, des ossements de ruminants mêlés à d'excellente tourte 
qui n'est exploitée nulle paît, et qui mériterait ceftainemfat 
bien de l'être; 

Nous possédons encore des ossements sur deux autres poufe Jj 
Il existe à Sorges, au pied du moulin à vent, une brèche ferrujp 
gêneuse dure , contenant de grands ossements d'herbivores, et 
remplissant une dépression du calcaire à Hippurites. 

Enfin la caverne de Mi remont contient dans ses couloirs les 
plus reculés des ossements bien conservés d'ours à front bombé 
et de divers rongeurs, que j'ai découverts et adressés, en 1829, a 
Muséum d'histoire naturelle. 

L'étude géoguostique des environs de Non trou rappelle trop h 
la constitution des contrées voisines pour ne pas signaler ici es 
rapprochements naturels. 

Ainsi M. Dufrénoy a observé à Figeac et Çombecave (Lot) og 
grès qui paraît représenter notre arkose quarzeuse; Cette rocbf 
y est recouverte par un calcaire compacte, terreux f dolomitiqo^ 
qui doit être notre calcaire magnésien. 

Notre banc (le Bélemnites et notre argile gypse use se retrotf* 
Vent encore dans les formations décrites par ce géologue* sous ht 
nom dé calcaire à Bélemnites et marnes gypseuseé. 

Enfin notre calcaire magnésien se lie , au N.-O* par une 
longation non interrompue , au calcaire métallifère que M 
Bonnard a observé dans le Poitou. Il n'est même pas jusqu'il* 
mélanges de sulfures de zinc* plomb, cadmium .et argent, d| 
Melle et Confolens , qui ne se soient retrouvés , et à peu près eo 

* 

(1) Il serait curieux de constater si ces rudistes qui reparaisse^ 
au-dessus du calcaire tufau , appartiennent bien toutes au* mtaKi 
espèces qui se sont déjà montrées au-dessous. 
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reportions semblables, dans les filons du calcaire magnésien de 

uillac, Saint-Martin-le-Peint et Nontron. 

Quant à notre psammite manganésifère , il paraît représenté 
bois les pays voisins par son équivalent, le calcaire cristallin; 
nais on n'a encore signalé, je crois, nulle part à eette hauteur, les 
minerais de fer et de manganèse , les silex ooli tiques, les silicates 
hydratés d'alumine rose et vert, et les deux variétés de nontronité 
qui font de cet étage une formation si intéressante et toute spé- 
ciale aux environs de Nontron. 

Il me resterait maintenant à classer nos terrains, en rapportant 
chacun de nos étages aux formations contemporaines des autres 
contrées ; mais la détermination de nos fossiles laisse encore trop 
i désirer pour qu'une pareille entreprise ne soit pas téméraire. 
Quelques étages seulement présentent des analogies incontestables; 
ainsi :« 

Nous avons une arkose granitoïde sûr le granité, comme dans la 
Bourgogne. 

Notre terrain houillër est bien du même âge que celui des 
tutres contrées* 

Nos calcaires magnésiens appartiennent évidemment au lias. 

Notre oolite est absolument la même que celle du nord de la 
* rance* 

Et notre calcaire tufau est identique avec la craie tufau. 

Mais je ne me permettrai pas en ce moment de pousser plu? 
oin les comparaisons; je ne déciderai pas si notre grès rouge 
'einé de vert représente le deuxième grès rouge,- ou le grès bi'~ 
Carré i ou même- ces deux terrains à la fois ; si notre psammitcf 
tUnganésifere et calcaire cristallin termine le lias ou forme l'é- 
*ge inférieur de l'oolite; enfin si le calcaire à Hippuiïtes re- 
présente dans le bassin de la Gironde la partie inféiieure de la* 
*aie, ou la formation wealdienne des Anglais ( sable de Hasting, 
*>uches de Purbeck , etc. ) 

Je laisse pour le moment ces importantes questions à résoudre; 
ai voulu dans cette notice me borner au simple exposé des faits, 
Es décrire fidèlement , et ih affranchir autant que possible de 
tonte préoccupation systématique. 

Voici , pour servir de complément à oette Notice , utf 
ableau théorique, par ordre de superpositions, des terrains? 
lu département de la Dordognes 
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LOCALITES. 



Le sud-ouest du 
déparlem. de la 
Dordogne. 



ROCHES FORMEES 



PAl VOIE MECAMQ. 



Grès et marnes, ma- 
rines et d'eau dou- 
ce, avec Trionix , 
Palaeotherium, etc. 



PAR VOIE CHIMIQUE. 



LOCAL! 



Cale, grossier , mo- 
lasse; cale. aLim- 
nées, gypse, etc. 



Paymartin, Mont- 
moreau. 



Grès , argiles, et Si- 
lex, minerais de fer 
pisolitiques. 



Quinsac, Cham- 
peaux. 



Grès, argiles et silex 
à Hippurites. 



Calcaire a Hippuri- 
tes , Sphérulites , 
Nummulites (il est 
jaunat.et grossier). 



Craie tufau, blanche 
ou gris-yerdàtre, 
dure ou marneuse , 
rognons de silex et 
sulfure de fer. 



Le sud-ot 
dép.dela 

f;ne et le < 
a Girond 



Limeuil, ( 
Beaumonl 
Alvaire. 



Calcaire à Hippuri- 
tes et Sphérulites, 
blanc, crayeux ou 
saccharolde. 



Miremont , 
non, Péri| 
Riberac Y 
lac. 

Les piles pri 
gueux, Pu] 
lin, BranU 
tour Blanc! 
reuil, Ril 

r Angoulèm 



MilhacdeNontron 



Marnes et grès, à 
Ichlhyosarcolites 
et Miliolites. 



Marnes et calcaires 
à ichlhyosarcolites 
et miliolites. 



Angouléme 
hac de No 



Javerlhac ; Non- 
tronneau , SU 
Martial, Milhac 
de Nontron. 



Grès et argiles, silex 
ooli tiques, minerai 
de fer. 



Excideuil , Thi- 
viers, Nontron, 
St. -Martin de 
Fressengeas, 
Soudât. 



Excideuil , Thi- 
viers, Nontron; 
Montbron. 



Thiviers, Haute- 
fort. 



Brives, Hautefort, 
Thiviers. 



Psammite mangané- 
sifére, argile, jaspe 
poudingue et silex 
oolitiques. 



Argile gypseuse. 



Grès à Bélemnites 
de baryte, grès et 
psamnite magné- 
sien. 



Ooli te blanche ou 
calcaire lithogra- 
phique. 



Calcaire cristallin 
bigarré. 



Dolomie. 



Terrasson, Haute- 
fort. 



Arkose quarzeuse, 
avec Calamités. 

Grés rouge , veiné 
de vert. 



/ 



Terrasson, leLar- 
din, Cublac. 



Grès, houiller. 



Calcaire à Bélemni- 
tes ; calcaire ma- 
gnésien. 



Arkose à pâte de sul- 
fate de baryte. 



Sayignac-le 
ses , Sorg( 
Front,Lus! 
verlhac, H 



Corgnac,St 
de-Côle , 1 
deNontroi 
tron. 

S t- Jean -de 
Milhac de 
tron, SI-Pj 
la-Rivière 



Nontron , 
deuil, Ten 
Souillac. 



Nontron,! 



Gneiss avec 
granité, 
pegmatite. 
diorite. 
serpentine, 
sch. siliceux 
fer hydraté- 




Le nord- • 
l'arr.de No 
les départ. 
Hte-Vienn 
la Corrèze 



"■*• 
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M. Rozet fait remarquer que, dans quelques unes des coupes 
tracées sur le tableau par M. Delanoue, le calcaire à Hippu- 
rites se trouve placé au-dessous d'une couche à Gryphées 
Virgules, el demande si le fait a été bien constaté. M. Des- 
bayes répond que la G ryphée virgule de M. Delanoue peut 
bien n'être que la petite Huître du grés vert. Alors, dit 
M. Rozet, le calcaire à Hippurites de la Dordogne serait donc 
inférieur au grès vert? MM. E. de Beaumont et Dufrénoy 
répondent que les calcaires à Hippurites , du S. et du S.-O. de 
h France, appartiennent à la formation wealdienne , qui 
constitue l'étage inférieur du terrain crayeux. 

M. Michelin fait observer que M. Delanoue indiquant Ta 

Gryphœa -co/umba au-dessous du calcaire à Hippurites, on 

est obligé d'admettre que cette coquille descend au-dessous 

de l'étage wealdien, fait dont on n'avait point encore cité 

d'exemples jusqu'à présent. 

M. de Beaumont répond qu'elle pénètre encore plus bas , 
jusque dans les deux premiers étages du terrain jurassique. 
M. de Bonnard , qui a toujours, vu les gîtes de manganèse 
de la Bourgogne et du Beaujolais placés immédiatement sur 
les roches primordiales, trouve très remarquables ceux qu'a 
découverts M. Delanoue, dans la partie inférieure de l'oolite, 
et au-dessus d'une puissante assise de calcaires magnésiens 
et d'argiles gypseuses, d'autant plus que les autres gîtes de 
manganèse de la Dordogne se trouvent aussi immédiatement 
sur le granité. 

M. de Verneuil lit le rapport suivant, au nom de la cora- 
nissipn chargée de vérifier les comptes du trésorier, pour 
année 1836. : 

J&apportfait au nom d'une commission composée de MM. Du- 
perrey, Traulléetde Verneuil, chargée de vérifier les comptes 
des recettes et dépenses de Vannée 1836. 

Messieurs , 

La commission du budget qui m'a chargé d'être son organe au- 
près de vous, 's'est livrée à un examen détaillé des dépenses et 
recettes opérées pendant le cours de Tannée 1836, et se fait un de- 
Soc. Géot. Tom. VIII. ** 
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voir de rendre justice à Tordre et à l'exactitude que votre tré- 
sorier a su introduire et conserver dans votre comptabilité , ainsi ! 
qu'au zèle qu'il a déployé pour activer la rentrée des sommet I 
qui vous sont dues. Ses efforts ont été couronnés de succès, et IV* j 
tat de vos finances qui va passer sous vos yeux vous convaincra 
de l'amélioration qui s'est effectuée depuis un an. En effet , mes- 
sieurs, l'année 1835 avait été pour nous, au moins en apparence, 
une année de crise pécuniaire. Incapable de suffire à ses dépenses, I 
elle ne nous avait légué que des dettes. L'année 1836 a digne* 1 
gnement cicatrisé cette blessure et nous a replacés* dans là situa- fc 
tion la plus prospère. Le déficit de l'année précédente comblé, h 
les dépenses de l'année courante acquittées , et un reliquat k 
1,832 francs en caisse i voilà ce qu'elle a faite Cependant ma- 
sieurs, je dois vous prémunir et vous mettre en garde contre la 
illusions où pourraient vous entraîner de si brillants résultait, 
et vous dire ici que ce reliquat considérable de 1,832 francs est 
plutôt dû à une sage et pi udente économie dans les dépenses, qu'a 
une grande et véritable augmentation dans les recettes; vous» 
jngerez vous-mêmes par les détails suivants. 

BU&GET DE RECETTES. 

Votre budget de recettes était fixé à la somme de 13,000 fr« 
La recette véritable a été bien au-dessous des prévisions èV 
conseil, et ne s'est élevée qu'à 10,313 fr, 

La différence de 2,786 fr. 95 cent, entre lebudget et les somma 
perçues, provient 1° de la vente des Mémoires; la 2 e partie do 
2 e volume de vos Mémoires n'ayant pu être publiée dans le cou* 
rant de l'année 1836 , la vente a été moins considérable qu'on 
ne devait le supposer. 

2° De la somme payée pour les cotisations, qui, au lieu de s'éle- 
ver à 10,800 fr., n'a été réellement que de 9,143 fr.75 cent. Cette J 
somme se compose elle-même de deux éléments parfaitement j 
distincts, l'arriéré et les cotisations de l'année courante ; eBe j 
doit dune se diviser ainsi : J 

Cotisations de l'année courante 3,931 fr. 75 c 

Arriéré ou cotisations des années précédentes 5,212 00 
D'où vous voyez, messieurs , que le chiffre des cotisations do 
Tannée courante est bien au-dessous de ce qu'il devrait être. No- 
tre Société se compose de plus de 300 membres , et les cotisations 
de Tannée courante représentent une somme de pi us de lOyOûOir. 
sur laquelle il n'a été perçu que 3,931 fr. 75 cent. 
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Nous n'en pouvons dire autant de l'arriéré, sur lequel il a été 
payé 5,212 fr. Cette rentrée considérable des sommes dues pour 
aimées antérieures à 1836, doit être attribuée au système 
adopté par votre trésorier. Notre Société .compte des membres 
dans toutes les parties du monde civilisé , et les savants étrangers , 
occupés de leurs travaux et en dehors des usages du commerce , 
le plaignaient souvent de l'impossibilité ou ils étaient d'envoyer 
leur argent et de faire payer à Paris leur cotisation annuelle. 
Votre trésorier a tiré des mandats sur chacun de nos collègues 
âaignés de la capitale, et a remis ces effets à un négociant qui se 
.charge d'en faire effectuer le remboursement par ses correspon- 
dants. Votre trésorier a cru faire quelque chose d'agréable à 
ttos collègues en leur offrant ainsi un moyen de s'acquitter cu- 
bera la Société d'une manière facile et non dispendieuse pour 



'- Cette mesure, dont le succès s'appuie sur des chiffres, prouve* 
Kaessieurs, que c'est aux obstacles que les distances apportent au. 
-transport de l'argent qu'il faut attribuer la somme considérable 
jxii figure toujours à l'arriéré. Tout autre prétexte en effet se- 
*«it injuste et sans fondement, dans une Société libre fondée sur 
les principes d'égalité , comme la nôtre, ou l'on n'admet pas de 
noembres honoraires , où chacun ne participe aux avantages qu'à 
Condition de contribuer aux charges, et où la voie de la demi*- 
Aon est ouverte à quiconque ne v ne peut plus y contri-. 

t>uer à l'avenir. 

BUDGET DE DÉPENSES. 

t 

Les dépenses ont été réglées avec une stricte et sage économie , 
fet loin d'avoir à vous signaler des excédants de crédit, nous fe- 
rons remarquer que ta plupart des articles se tiennent au-des- 
sous des prévisions du budget. 

Il est des économies sur lesquelles nous ne pouvons féliciter la 
Société, ce sont celles qui portent sur le3 Bulletins et les Mémoi- 
res, seuls et vrais moyens d'action et d'influence que notre So- 
ciété exerce au dehors , et par lesquelles elle se rattache les mem- 
bres qui ne résident pas à Paris. 

Nos collections et nos livres ne pourront pas non plus être 
toujours l'objet d'une aussi stricte économie. 
i Les articles où les prévisions du budget sont dépassées en ap- 
parence , sont ceux qui concernent l'agent de la Société et le 
garçon de bureau, auxquels il était dû, à l'un, partie de son 
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traitement, à l'autre, partie de ses gages pour 1835, qu'on avait 
oublié de porter au budget. 

L'article dépenses diverses , bien qu'il soit resté au-dessous des 
prévisions du budget , a été chargé de 97 fr. dont votre ancien 
trésorier, M. Gaillard, se trouvait en avance vis-à-vis de la Société, 
et qui lui ont été remboursés. Il me reste à vous parler du der- 
nier article du budget , intitulé : « Cotisations une fois payées f 
à placer sur le grand-livre : 1,800 fr. » 

Cette somme, aux termes du règlement y aurait dû être placée à 
l'époque où elle fut versée, de manière à former un capital qui se* 
ratt le fondement des propriétés futures de la Société ; des dépen- 
ses nécessaires se sont jusqu'à ce jour opposées à l'exécution de , 
votre règlement ; mais la prospérité de nos finances nous fait es- 
pérer que cette somme de 1,800 fr. pourra être placée en rente* 
cette au née , et qu'ainsi disparaîtra ce 14* article de votre budget 
de dépenses; jusque la il sera sage de n'avancer qu'à paslentt 
dans la voie des dépenses nouvelles. 

Votre trésorier a fait suivre son compte d'un tableau des ope* 
rations depuis la fondation delà Société, très propre à voor 
éclairer sur sa marche et ses progrès. 

Par toutes ces considérations, messieurs, la commission du bud- 
get pense que les recettes et dépenses faites pendant 1836 don- 
vent être approuvées, le reliquat fixé à 1,832 fr. 70 cent., et 
M. Michelin, votre trésorier, être déclaré quitte et déchargé de 
sa gestion pendant l'année 1836. 

Les conclusions de ce rapport sont adoptées par la So- 
ciété. 

COMPTE des recettes et dépenses faites pendant Vannée 1836, 
par M. Hardouin Michelin, trésorier de la Société géolo- 
gique de France. 

RECETTE. 



ARTICL. 



I 

3 
4 



Cotisations 

Diplômes 

Vente de Bulletins. . 
— de Mémoires . 



Totaux. 



budget. 



fr. 

10,800 » 

600 » 

200 » 

1,400 » 



13,000 » 



COMPTE. 



AUOMKVTA.T10* MM13CT. 



fr. c. 

9,143 75 
660 » 
179 30 
330 » 



10,313 05 
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DÉPENSE. 






AtTlCL. 



2 
3 
4 
5 

4 

8 

9 

10 

il 

12 

13 

14 



BUDGET. 



Impressions diverses } li- 
thographies 

Bulletin (impr., planch.) 

— (part et affranchisse). 

Mobilier 

Ports de lettres et af- 
franchissements. . . . 

Agent de la Société. . . 

loyer et Impositions . . 

Chauffage -et éclairage. . 

Dépenses diverses. . . . 

Garçon de bureau. . . 

Bibliothèque, port et 
reliure des livres . . 

Collections , port des 
envois 

Achat de mémoires: . . 

Golis., une fois payées à 
placer sarle grand-If vr. 



Tôt aux . .' . 



• fi\ c. 

. 200 » 

2,800 » 

600 » 

150 » 



» 

» 
» 
» 



200 
1,000 
1,080 
300 
400 
500 

400 



300 » 
2,HH) » 

1^00 ï * 



12,33& » 



COMPTE. 



fr. c. 

232 75 
2,272 55 

446 » 
28 » 

87 60 

1,838- » 

1,030 » 

314 65 

356 55 

583 25 

229 15 

61 85 
1,000 > 



ECONOMIE. 



8,480 35 



fr. c. 

» » 

527 45 
154 » 
122 » 

112 40 

» » 
50 • 

» » 
43 45 



170 85 

238 15 
1,100. » 

î,«00 * 



4,3f8 30 
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EXGSO. 



fr. c. 

32 75 

» » 

» » 



338 » 

» » 

14 65 

' » » 

§3 25 

» » 
» • 

•Il ». 



'4(53 65 



■ • 



!' 



RÉSULTAT GÉNÉRAL. 



« . 



La recette totale .étant de . . * 10,313 f. 05c. 

Xa dépense totale étant de' . ■'..'. ...... 8,480 35 



.*. *. 



Le Trésorier se trouve reliquataire, au 
■ décembre i836,de .. 1,832 70 



Tableau des opérations depuis la fondation de la Société. 



^\ Année i83o. . ............ 

» : . — l83l. J 

!■„.- i833 

— i835 ... f . .: . 

à% , — i836. • . „ *.........• 

■S* • •'■»'»• > * * 



RECETTE; 1 



fr.' o. 

- 5,165 m. 

5,6ia- 8o 

7,196 60 

. 9>no 20 

tiiioi ' j5r 

8,35a 66 

iô,3i3 o5 



DÉPENSE. 



.- r 



a, 007 45, 

' 3,4 7 4 ao 

5,758. . 4°- 

8,263 95 

10,^57 89 

6.45o 5 7 

8,480 39 



\ ■■■ 



. '■'■■■■*■■■ ■; 



Présente' par te Trésorier soussigné, ce 9 janvier 1837. 

" h. michélïn; 
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M. Rozet commence l'exposé des observations géologique 
qu'il a faites, Tété dernier, dans la masse de montagnes qi 
séparent la Loire du Rhône et de la Saône. 



Séance du 13 février 1 837 . 

PRESIDENCE DE M. DUPHE^OY. 

M. Rozet, secrétaire, donne lecture du procès- verbal dt 
la dernière séance , dont la rédaction est adoptée. 

M, le président proclame membres de la Société; 

MM. 

Rousseau ( Louis-Pierre), aide^naturaliste au Jardin-do* 
Plantes, à Paris, présenté p$r MM. Charles d'Orbigny 4 
Michelin. * 

De Penkanech, propriétaire, à Paris, présenté p» 
MM. Boblaye et Dufrénoy. 

VilleMette , ingénieur civil , présenté par MM. Dufrénoy 
et Elie de Beaumont. 

M. Michelin, trésorier, dépose sur le bureau le proj 
budget pour 1837. 

DONS FAITS A LA SOCIÉTÉ. 

La Société reçoit : 

De la part de M. Marcel de Serres , son ouvrage intitulé; 
Essai sur les cavernes à ossements et sur les causes qui &*, 
ont accumulés , in- 8° , 131 pages , Montpellier , 1 836. 

De la part de M. Péal, sa brochure ayant pour titre: 
plus grandes matières dans le plus petit des traités , ou 
sur la destinée des mondes et sur celle de tous les êtres qui 
dépendent, in-8", 46 pages. Paris, 1836. 

Le Bulletin de la Société industrielle de Mulhausen 9 n* 11 

Le Bulletin de la Société industrielle d'Angers , n° 6 > 
tième année. 
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Le Mémorial encyclopédique , n° 73 , janvier 1837. 

De la part de l'Académie de Mâcon, un Rapport fait à 
Rassemblée générale de cette académie , par Charles Lacre- 
lelle. 

De la part de M. Karl Reichenbach , son ouvrage inti- 
ulé : Geologische Mitthei/ungen aus Mahren , Geognostische 
farstel/ung. der umgegenden von Blansko. ( Essai géologique 
ur la Moravie; description géologique des environs de 
Uansko. ) In -8°, 218 pages, 3 planches , Vienne, 1834. 
: Abhandlungcn der Kœniglichen Bœmischen Gesellschaft. 
Mémoires de la Société royale des sciences de Bohême) v 
ouvelle série, 5 forts volumes in-8° , années 1524 à 1832 , 
*rague. 

De la part des rédacteurs : Steiermœrkische r Zeitscfyrifh 
^Journal de Styrie) , rédigé par MM. Schreiner, de Muchar, 
le Leitner et Schrœtter. Nouvelle série, première année, 
l«uxièpjecahier,in-S°, 166 pages, deux planches, et deuxième 
Minée, premier cahier, 171 pages, une planche, Gratz , 
L 836: 

■ ; De la part des auteurs : Neues lahrbuchfûr Minéralogie , 
Ceognosie , Géologie and petrefactenkunde. ( Nouvelles *\n- 
ciales de Minéralogie, de Géologie et de Paléontologie) , par 
HM. de Léonhard et Bronn , année 1836, cahiers 2% 3* et 4 e , 
Stuttgardt, 1836. 

Delà part du directeur, le baron Vincent Mortillaro, Gior- 
*mle di scienze-, lettere e arti per la Sicilia. (Journal des 
■ciences, des lettres et des arts pour la Sicile), nos 167 ■, 
368. Tom. 56 , quatorzième année. 

De la part des conservateurs du Ferdinandeum : Neue 
Jeitschrtfl des Ferdinandeums fur Tirol and ForaAberg. 
^Nouveau journal du Ferdinandeum pour le Tyrol et le Vo- 
gjarlberg), premier vol. in. 8°, Inspruck* 1835. 
\ L'Institut, n<« 1 9 5 , 1 9 6 . 
: '- UAthcnœum^ n** 483, 484, 485. 
Tlu Mining journal ', n os 76, 77. 
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CORRESPONDANCE ET COMMUNICATIONS, 

Le secrétaire donne lecture d'une lettre de M. Déal 
écrite à M. Michelin , pour le prier de faire agréer aux 
membres du bureau de la Société la brochure dont il a été 
fait mention dans l'article précédent. 

M. Michelin communique l'extrait suivant d'une lettre de 
M. Bertrand- Geslin. 



.- 



« M. Pareto a dirigé Tété dernier ses courses du côte de Nice. 
Sa carte géologique de la Ligurie est presque terminée, et il i 
achevé la description topographique de T Apennin-Ligurien. H J 
joindra une belle suite de hauteurs barométriques, au nomta 
de plus de 300. Dans le comté de Nice le système aréuacé rouge, 
ou le conglomérat rouge, se trouve toujours au dessous des massa h 
calcaires dolomi tiques (pour moi , ce serait comme dans le Tyrol), 
Le système des calcaires à Nu mmuli tes est très élevé , très étende, 
mais les macignos et les calcaires à Fucus sont décidément au» 
dessus des calcaires à Nummulites et atteignent une hauteur tû»t 
aussi considérable. 

o Su Piémont, M. Pareto a trouvé la limite entre le terrait 
tertiaire artésan et celui de Superga. Ce dernier est plus étendu 
qu'on ne le croit généralement. Ses assises approchent parfois dft 
la verticale, et leur hauteur devient très considérable. On le ren- 
contre sur les cols de la chaîne centrale jusqu'à 900 mètres au- 
dessus de la Méditerranée. » 

Le secrétaire donne lecture de la note suivante de M. Clé- 
ment Afullety qu'une indisposition empêche de pouvoir as- 
sister à la séance. 

«Dans la dernière séance, on a parlé de la présence simultané^] 
dans le terrain wcaldicn,de la Gryphée virgule et delà C( 
phœa aquila; cette assertion erronée a été relevée et avec rai 
par divers membres. Les faits que j'ai recueillis dans le de 
tement de l'Aube, et que j'ai étudiés d'une manière attentive' 
suivie, peuvent jeter quelque jour sur la question. Le terrai*! 
wealdien, avec son aspect marin , comme l'a dit M. de Beau-I 
iiiutit, que M. Leymeric et moi avions précédemment rangé da*] 
le purtlandstone, y acquiert un développement qui en fait unelo*L 
calité presque classique sous le point de vue géognostique cl p*| 
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mtologiquc. La Gryphœa aquila s'y présente de trois manières 
ïeren tes , que j'expose sous les yeux de la Société , après les 
oir fait déterminer par M. Deshayes ; mais elles ne se trouvent 
>int mêlées ensemble, elles occupent, en quelque sorte, des 
oes très distinctes. La variété la plus large est la plus voisine du 
icen sand, par conséquent , au point le plus élevé de la forma- 
it! , puis la variété plus étroite, puis enfin une troisième variété 
e» étroite. Mais nulle part on ne voit la Gryphœa vir- 
xia accompagner la Gryphœa aquila, mais bien la Gry- 
xosa sandalina y deux espèces bien faciles à distinguer, dont 

joins également des échantillons. A l'une des Gryphœa 
fuila , il s'en trouve attaché un certain nombre. Puis un fait 
i€ je puis affirmer et qu'on vérifiera facilement, c'est qu'à partir 
a. point où la Gryphœa vîrgula paraît , et surtout où elle est 
-Çlus abondante, on ne voit point, ni dans la roche, ni à la sur- 
qedu terrain, ni Gryphœa aquila , ni aucune Gryphée ou 
Jlilrc. La Gryphée virgule seule y domine ; peut-$tfe y est- 
le accompaguée d'autres coquilles analogues , mais je n'y en ai 
Mut remarqué. 

Je citerai les localités d'Arsonval et de Bourguignons , où ce 
îrnier fait est le plus facile à observer; M. Michelin et moi avons 
a la première, et moi seul ai vu la seconde, qui est analogue à 
lutre. M. de Beaumont me parlait de l'affinité entre les Gry- 
hées virgule et sandalina ; on pourrait effectivement trouver 
ht' espèce de passage dans une petite Gryphée qui se trouve à 
état libre près du village de Thiefrrain , et sur le classement de 
tquelle M. Michelin a hésité j celle-ci se rapprocherait du gise- 
ment de notre Gryphœa aquila la plus étroite ; mais aussitôt que 
< Gryphée virgule est bien caractérisée, toutes les autres Gry- 
1 liées de quelque, volume disparaissent. » 

M. Michelin ne partage pas l'opinion de M. Clément Mul- 
■tsur le gisement des Gryphées dont il vient <Têtre question; 
[■près lui, Tune des espèces se trouverait dans le voisinage 
«grès vert et une. autre près du gault. 
M. Dufrénoy annonce que M. Sennarmont, actuellement 
feupé à faire la carte géognostique du département de 
tube, a découvert des coquilles d'eau douce dans letage 
érieur du terrain crayeux , ce qui tendrait à rapprocher 
; étage de la formation wealdienne. Aux environs d'An- 
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goulcme (Charente), M. Dufrénoy a trouvé des coquilla 
d'eau douce dans la même position. 

M. Dufrénoy annonce encore que M. Lefevre, ingénieur dei 
mines , a remarqué autour des buttes d'ophite des environ 
de Dax , dans les Pyrénées , des roches d'une apparence 
straiiforme , qui semblent liées à l'ophite et se trouvai 
composées d'un mélange intime de calcaire et d'amphibole. Cl 
serait pour M. Lefèvre le résultat de l'infiltration de l'ampli 
bole au milieu des calcaires du terrain tertiaire. M. RivièRf* 
rappelle qu'il existe de semblables roches dans plusieurs lo* 
calités du Cantal, et particulièrement aux environs de Font 
au-Mur. 

M. Boubée a vu dans les Pyrénées les roches composées de 
calcaire et d'amphibole (hémitrènes de M. Brongniart),pb« 
cées entre le granité et les calcaires saccharoïdes. Le gramM, 
Thémitrène, le caiciphyre et le calcaire saccharoïde, se wÊr 
trent ensemble dans toute l'étendue des Pyrénées et tltét 
nent même entre eux. Près de Saint-Béat , il a observé tk 
dépôt d'ophite calcarifère, placé entre l'ophite ordinaire et 11 
calcaire; position qui lui semble devoir être celle de toutes 
les ophites calcarifères de la contrée. 

M. de Yerneuil communique une lettre de M. Troost 
Nashville , dans le Tennessee, qui propose à la Société 
mémoire sur les crinoïdes du Tennessee , accompagné tfi 
grand nombre de planches. La proposition de M. Troost 
renvoyée au conseil. ] 

M. Rozet termine l'exposé de ses observations sur Uij 
montagnes qui séparent la Loire du Rhône et de la Saône. 

« La mission dont j'ai été chargé, en 1836, pour les opérât* 
de la carte de France, dit M. Rozet , m'ont permis de cool 
mes observations sur la masse de montagnes qui séparent la 
du Rhône et de la Saône (1), depuis les environs de Roms 
et de Jullic, département de Saônc-ct- Loire , jusqu'au 
houiller de Saint-Etienne , département de la Loire. Cette 
lion est occupée par trois grandes masses : 

(0 Voyez Bulletin, tome 7, page 120. 
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1° Une masse d'eurites et de porphyres , qui s'étend sur une 
ligueur de 10 lieues de long et 7 à 8 lieues de large , depuis le 
raUèle de Romanèche jusqu'au S. de la route de Lyon à Paris 
ir le Bourbonnais. 

80 Une masse de granités qui , s'enchevôtrant çà et là avec les 
ferphyres et les eurites, s'étend depuis la même route jusqu'à la 
illée de la Brévenne, et au pied du versant de la vallée de la 
Dire , sur une longueur de 2 à 3 lieues de long , et de 1 à 4 de 
■rge. 

j3° L'espace compris entra la vallée de la Brévennc , celle du 
W, la suite du cours de la Saône et du Rhône, est presque en- 
& rement occupé par une immense masse de gneiss , qui forme 
mû la plus grande partie du versant de la Loire. 
Un petit bassin bouillcr , compris entre les masses de gneiss et 
% granité, se trouve à l'origine de la vallée de la Brévenne; une 
unification de celui de Saint* Etienne suit la vallée du Gier 
■qu'à Givors , sur le bord du Rhône, et se prolonge môme 
■que sur la rive gauche de ce fleuve, à Ternay. Le micaschiste 
U développé sur les deux flancs de cette vallée , mais princi- 
alement au S. Le terrain schisteux de transition se trouve 
fer lambeaux dans le fond des vallées et sur les pentes des 
sontagnes dans toute la région euritico-porphyrique. Au N. 
«la route de Lyon à Paris, sur le versant E. des montagnes, 
■ terrain de grès rouge , supportant le terrain jurassique , re- 
buvre indistinctement 'les porphyres et les eurites, les granités et 
■gneiss .Nous allons décrire succinctement chacune de ces masses, 
ftlaire connaître les rapports qui existent entre elles. 
- !• La région euritique et porphyrique présente des montagnes 
■niques, sur les flancs desquelles toutes les dépressions , qui for- 
àent l'origine des vallées , appartiennent à des surface* coniques 
Sont le sommet est en bas. Ces montagnes sont réunies par 
■ussifs qui ont chacun une partie centrale , de laquelle divergent 
icurs ramifications qui s'étendent dans les directions les plus 
posées. Autour de chaque massif principal, on remarque pi u- 
rs massifs secondaires qui s'y rattachent plus ou moins direc- 
ent(l). 



(î) Il est à remarquer que ces massifs de soulèvement offrent une 
Inde analogie avec les groupes volcaniques de M. de Bucli. Le centre 
s massifs peut être comparé au volcan principal , et ceux des massifs 
rondaircs , aux cônes des divers volcans groupés autour d'i volcan 
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La partie centrale de chaque montagne est ordinairement com- 
posée cTeurhes et de diorites compactes, passant souvent au trapp. 
Ces roches prennent des cristaux et passent aux porphyres; kl 
eurites donnent des porphyres gris, roses et bruns 9 les diorito 
donnent des porphyres verts et noirs. 

Les roches compactes pénètrent en masses transversales dam 
les roches porphyriques. Ces deux espèces de roches sont accom- 
pagnées de conglomérats , qui gisent au pied et sur les penta 
des montagnes. Dans le voisinage des roches granitiques (euviro* 
de Beaujcu et de Jullié, sur le flanc S. de la vallée de l'Axer- 
gués, près Cbessy, sur le flanc O. de la vallée delà Brévenne,prb 
de Saint-Bel j sur les flancs de la vallée du Trenchin , etc.), la 
porphyres s'y lient intimement par des eurites et des diorila 
gianitoïdes, dans lesquels ils pénètrent en filons et en groMft 
masses transversales. 

C'est dans le terrain euritico-porphyrique et quelquefef 
sur ses points de contact avec le terrain schisteux, que se trou- 
vent tous les minerais métalliques de la contrée; lès filons de 
galène des environs de Chenelctte , à l'origine delà vallée di 
l'Azcrgues, les filons de cuivre de Chessy et de Saint-Bel , etc. 

Dans toute la région occupée par les eurites et les porphyre*, 
on voit au pied et jusqu'à une certaine hauteur sur le flanc da 
montagnes, des lambeaux du terrain schisteux dit de transition, 
que les eurites , les diorites et les porphyres percent dans touskr 
sens. Ces lambeaux sont composés de schistes talqueux et dephyl* 
lades plus ou moins altérés, au milieu desquels on voit souvent 
des bancs d'un calcaire grenu ou lamellaire bleuâtre, contenant 
des Orthocératites et des polypiers. Ces lambeaux du terrain 
schisteux sont très nombreux aux environs de Tarare, sur la 
flancs des vallées de l'Azergues et de la Brévenne , etc. Près àt 
Propière, à l'origine de la vallée du Sornin, on voit des cou 
ches d'anthracite recouvertes par les porphyres ; le même fait M 
reproduit dans le département de la Loire, aux environs de Saint- 
Syinphoricn-de-Lay. J 

A. la manière dont les eurites et les porphyres ont trituré M 
terrain schisteux , il est évident qu'ils ont fait éruption à l'état «1 
fusion ignée, au milieu de ce terraiu , qui couvrait auparavant! 

principal. A In rigueur, les lambeaux du terrain schisteux qui entourent, 
la hase des uiuulagnes d'eurite et de porphyre, pourraient être rappro-, 
chés des couches de basalte, relevées dans les groupes volcaniques, ctq« 
fonnenl ce que M. de Bucli a a o miné cratère de soulèvement. 
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OUte la contrée, et les couches d'anthracite annoncent qu'il se 
rouvait çà et là de petits dépôts houillcrs qui ont -été égale- 
tteul bouleversés et détruits eu partie à la même époque. Ainsi , 
l'éruption des porphyres, des eurites et des diorites, évidem- 
ment postérieure au dépôt du terrain schisteux , Test probable- 
ment aussi à celui du terrain houiller. 

• Au contact des roches plu toniques , les schistes sont devenus 
nés cassants^ noirs ou jaunâtres; les schistes talqucux sont dé- 
tails quelquefois blancs et cristallins ( Saint-Bel , Chessy ). 
I^es roches plutouiques et tous les schistes sont pénétrés d'une 
"fende quantité de veines et de filons de quarz blanc, souvent 
acompagné de barytine et de veines métalliques. 
9° Granité. — Les montagnes de la région granitique offrent 
Utes des formes arrondies ; elles constituent aussi des massifs, 
mme celles de la région euri tique; mais les. dépressions des 
iqcb ne sont plus des surfaces coniques. La roche est un granité 
gros cristaux de feldspath rose, qui se décompose très facilement 
passe insensiblement aux porphyres par des roches granitoïdes. 
Dûtes les espèces d'eurites, de diorites et de porphyres pénè- 
ent en veines et en filons plus ou moins puissauts dans toutes 
B parties de la masse granitique ; c'est principalement au pied 
^ sur les flancs des montagnes qu'ils sont le plus nombreux : 
A filons de quarz et de barytine sont aussi très nombreux dans 
» granité (Saint : Laurent-de-»Chamousset, Montrotier, etc.); les 
Bines métalliques sont rares dans le granité. Sur le flanc N. de 
£ -vallée de la Brévenne , bord du bassin houiller , le granité 
Bise à un leptiriite souvent amphibolique qui disparaît 
îfcntôt sous les schistes talqueux qui supportent le terrain 
touiller. 

~& Gneiss. — Toute la région gneissique présente des mon- 
tgnes coniques surbaissées avec des dépressions coniques très 
«rasées sur les flancs. Ces montagnes forment des massifs qui of- 
•ènt les mêmes caractères que ceux des deux autres régions. La 
le principale est le gneiss commun , tantôt plus, tantôt moins 
ipathique ou micacé. La stratification est évidente, mais tou- 
irs très tourmentée. Vers le sommet des hautes montagnes, sur 
It le flanc E. de la vallée de la Brévenne (Saint-Christ, Lau- 
rin, Izeron , Palliennay, etc.), le gneiss perd son mica et 
au leptinite qui constitue la plus grande partie des som- 
ce leptinite passe lui-même à un granité à petits grains, 
itôt rose, tantôt gris, qui constitue aussi plusieurs sommets. 
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Ces Jeux espèces de roches se trouvent là comme si elles av 
percé le gneiss. 

Les eurites, les diorites, les porphyres, les eurites granitc 
le granité et le leptinite lui-môme , pénètrent en veines et i 
Ions dans le gneiss , où les filons de quarz se montrent ans 
très grande quantité. Le granité et le leptinite forment de 
santés masses transversales au milieu du gneiss , qui sont pai 
1 1ère ment nombreuses sur tout le versant oriental de la cb 
on en remarque aussi plusieurs aux envirous de Lyon jusq 
base du Mont-d'Or, au N. de cette ville. 

Micaschiste. — Sur le flanc de la vallée de la Bré venue, 
lui de la vallée du Gier, qui forment chacun une limite de 
giou gneissique , le gneiss se charge de mica et passe insec 
ment au micaschiste. Sur les bords de la Brévenne, le micas 
est peu développe , il passe bientôt au talcschiste ; mais i 
rives du Gier , surtout sur la droite , il acquiert un dével 
ment considérable; la stratification de la roche est évidente 
très tourmentée, et les strates sout coupés de nombreuses vei 
quarz , les mômes que nous avons trouvées dans les groupe 
cédents. Je n'ai point remarqué de filons des masses plu ton 
ni de gneiss daus le micaschiste. 

Terrain houHler. — C'est immédiatement sur le mica* 
que repose le terrain hou il 1er de la vallée du Gier, et les c 
uiérats de ce terrain sont généralement formés des défc 
cette roche. 

Le terrain houiller de Saintc-Foi-Largentière occupe h 
d*uu cirque elliptique qui se trouve à l'origine de la va lié 
ttrcvcntie. Il repose sur les schistes talqueux et les phyllac 
recouvrent d*uu coté les gneiss, et de l'autre, le granitc 
leptinite; les conglomérats houillers renferment des déi 
toutes ces roches. 

ÏVmuu Je grtV ronge* — Dans toutes les vallées latcj 
celle Je l'A «orgues» depuis l'Etra jusqu'à Lozanne, sur 
gauche de la ri\ lère % et sur les derniers coutreJorts des moi 
dan* U \ allée de la Saoue» on voit reposer immédiatement 
eurites * les rvrpUyre*,, le* roches grainunies et les grani 
dune maoièiv (r*lti£iYfei\ * * une ina**» rouge , souvent arç 
cv^tonaui beaucoup de JeU\> de* rvxhes ;ufcriei;res. Cett* 
lYufcvmo a»e« se*U\eut de* ariettes e: des c-:è< siliceux en c 
iVfcuhoiv* uwlinîv* wt* IW I e> eu. :es uî !es dictiies m 
uvul jatuaU eu (No** \*n eu \e ;e> JU;s» U ruasse irênao 
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:me les veines et les filons de quarz , si nombreux , qui les tra- 
-sent partout. Le dépôt de cette masse est donc postérieur à 
ruptiou de ces roches. 

Terrain jurassique. — Dans toutes les localités que nous vo- 
us de citer et aux environs de l'Arbresle, au sommet de l'angle 
°mé par la Brévenne et l'Azergues , le lias , caractérisé par une 
fcnde quantité de Gryphées arquées et plusieurs autres fossiles , 
)ose à stratification concordante sur le grès rouge. 
Kn passant par Châtillon, Chcssy, le Bois d'Yoingt , Yoingt , et 
dirigeant sur Villefranche par Ville et Grand-Gaizé, on voit le 
* s'enfoncer sous la grande oolite, dont les calcaires sont ex- 
cités dans de nombreuses carrières, à Test de cette ligne, jusqu'aux 
liits où ils disparaissent sous les alluvions de la vallée de la 
Ifcoe. Les eurites , les porphyres et les filons de quarz qui les 
Versent, ne pénètrent pas plus , en veines ou en filons, dans le 
•min jurassique que dans celui du grès rouge. 
La belle montagne du Mont-d'Ore , au N. de Lyon , a pour 
■e le gneiss du côté de l'O. , et le granité du côté de l'E. sur le 
rd de la Saône. Ces deux roches sont aussi immédiatement ro- 
uvertes par une assise de grès rouge, plus ou moins puissante, 

grande partie formée de leurs débris. Elles sont traversées par 
t filons d'eurite , de porphyre et de diorite, qui s* arrêtent au 
bs rouge et ne pénètrent jamais dedans. Sur le grès rouge repose 
stratification concordante cette belle masse de lias qui est 
ploitée dans un si grand nombre de carrières pour les construc- 
iis de Lyon. Le lias est recouvert par la grande oolite, qui 
rme les principaux sommets du Mont-d'Ore , et descend à l'E. 
kjue sur le bord de la Saône , où elle est exploitée pour les con- 
ductions et les fours à chaux. Là, comme partout ailleurs, aucune 
» roches plutoniques, eurites , d ion tes, porphyres , granités et 
Ht ni tes , ne poussent la moindre ramification dans le terrain ju- 
fcique ; les filons de quarz qui, traversant toutes ces roches, leur 
tu par conséquent postérieurs , ne s'y montrent pas non plus. 
J'ai suivi le contact du terrain de grès rouge et du terrain ju- 
Itique avec les diverses roches feldspathiques que nous venons 

citer, depuis le parallèle de Lyon jusqu'à celui d'Àrnay-le- 
*c, sur une longueur de 40 lieues, partout j'ai reconnu les 
£mes rapports, et nulle part les eurites, les porphyres ni les 
laites n'ont fait éruption à la surface du sol après le dépôt de 
i deux terrains. 

Quand je dis que ces roches n'ont pas fait éruption, je ne veux 
» dire qu'elle n'ont pas été soulevées à l'état solide, ce qui est 
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au contraire bicD certainement arrivé j mais j'en tends qu elles ne 
sont pas venues à l'état l.quide ou pâteux, comme on admet gêné- 
lalement que ces deux espèces de roches out été produites : dam 
toutes les roches plu toniques, on doit distinguer F époque de leur 
consolidation qui est en même temps celle de leur forma tiou, de 
l'époque des différentes commotions qu'elles ont éprouvées, élut 
probablement sollicitées par d'autres masses plutoniques dm 
encore consolidées, que Faction des forces intérieures poussait a 
haut. 

Par exemple , dans la contrée dont nous parlons , les curitoet 
les porphyres étaient évidemment consolidés avant le dépôt di " 
grès rouge , mais après cette époque ils ont probablement ' 
soulevés plusieurs fois jusqu'à l'éruption des basaltes, que m 
regardons comme ayant ci usé la dernière commotion qui ai tin 
sur le relief du sol. Dans ces divers soulèvements, les roches 
spalhiques ont imprimé à celles qui les recouvraient le mou 
ment qu'elles recevaient elles-mêmes d'autres plus inférieurs 
et voilà pourquoi des lambeaui du grès rouge et du terrain j 
sique se trouvent maintenant à de grandes hauteurs sur 
flancs des montagnes d'eurites, de porphyres, de granité, etc. 
et quelquefois même sur les sommets. 

II résulte de tous les faits exposés dans cet le note , que la m 
centrale des montagnes qui séparent la Loire du Rhône et de 
Saône est composée de gneiss 7 de leptinitesj de granités, <M 
rites granitoïdesj de porphjres, ifeurites compactes accompagi 
de tliorites et de trapps , et que l'ordre dans lequel nous v 
d'éuumérer ces diverses espèces de roches est précisément 
de leur ancienneté, résultat qui est absolument le même que 
lui auquel nous a conduit précédemment l'étude de la Chaîne 
Vosges. Si Fou ajoute à cela que les diverses espèces de roches 
identiques dans les deux contrées, ou comprendra qu'il adùexi 
une grande similitude, sinou une identité parfaite, entre 
causes qui les ont produites dans ces mêmes contrées, et 
époques pendant lesquelles ces causes étaient eu action. 

Quand M. Le y mer ie. professeur à Lyon , a écrit les deux 
lues devant la Société géologique, et insérées dans le Bulletin (1 
n'avait pas étudié avec soin les contrées dont il est question 
ces notes : s'il eût visité les vallées latérales à celle de FAzer{ 
depuis Lozanue jusqu'à l'Etra et les environs de FArbresle, 
il parle cependant : il aurait \ u, et il pourra voir quand il v< 
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s curites compactes et les diorites associés ensemble , ainsi que 
ïs porphyres , qu'il soutient avoir fait éruption à la surface du 
>1 après le dépôt du lias (page 88/89 et 212) , immédiatement 
ecouverts par une assise rougeâtre arénacée qui contient beau- 
oup de débris de ces mêmes roches, assise que le lias recouvre 
•arlout, à stratification concordante, sans qu'on remarque jamais 
ucune veine de porphyre, d'eurite ou de diorite, soit dans le grès 
ouge, soit dans le lias. Dans les escarpements du Mont-d'Or, il 
erra la même assise arénacée interposée entre le lias et le granité 
t le gneiss , sans- que ces roches y pénètrent en veines ou en fi 
>ns, non plus que dans le lias supérieur. Il pourra remarquer , 
n outre , que les filons d'eurite , de porphyre et de diorite, qui 
lercent le gneiss et le granité, s'arrêtent à la masse arénacée. 

.J'engage notre collègue, M. Jourdan, directeur du Muséum 
[^histoire naturelle de Lyon , chargé par le préfet du Rhône de 
étude géog nos tique de ce département, à communiquer à la So- 
^été quelques unes des nombreuses observations qu'il a déjà faites, 
\ qui ne peuvent manquer d'intéresser vivement les géologues , 
si même temps qu'elles répandront une grande lumière sur la 
[nés t ion de l'âge relatif des différentes espèces de roches plu lo- 
giques. 

EXTRAIT DES OUVRAGES REÇUS DE l'ÉTRÀNGER. 

. , Le premier volume des Mémoires de la Société royale de 
l)ohême, nouvelle série, contient 1° des Observations sur la 
ténacité , F élasticité et V emploi du fer des mines de Ketten- 
%rucken , par M. François de Geritner. 

fc.2° Un article sur une nouvelle espèce minérale nommée 
*Xakoxène , par M. Steinmann. 

h Le deuxième volume contient : 1° des Recherches géogno- 
ftiques pour la détermination de Vâge et du mode déformation 
1/ts filons d y argent et de cobalt de Joachimsthal dans FErZ' 
irge 7 par M. Maier, conseiller des iriines à Przibram. 

2* Un article sur la Johannite , nouvelle espèce minérale , 
M. Willhelm Haidinger. 

Le troisième volume contient : 1° Un article sur les 

trmes cristallines du cuivre carbonate bleu , par M. Zippe. 

** 2* Un Essai sur les terrains de Bohême , par le même 

iteur. 

Soc. Géol. Tom. VIU. y 
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Le journal de la Styrie ( Nouvelle série, deuxième année, 
premier cahier ) , contient un article sur les formations al- 
luviales de la Styrie t par M. M. -S. Anker, professeur de mi- 
néralogie, du Johanneunt) à Gratz. 

Le deuxième cahier contient des analyses du lignite delà 
vallée deKainach, dans le cercle de Gratz, par JÉ.A.Schrœi- 
ter, professeur de chimie au Johanneum. 

Les Nouvelles Annales de Minéralogie, Géognosie, Géo- 
logie et Paléontologie de MM. de Léonhard et Bronn, pour 
1836 , contiennent, outre la correspondance et des extraits 
de divers auteurs , les travaux originaux suivants : 

Deuxième livraison , 1* Mémoire sur les "volcans éteints h 
Rhin etdeVEijel, par M. le général Vander Wyck. — Dans ce 
mémoire , déjà présenté à la Société dans la séance du SI 
novembre 1836, l'auteur paraît s'être proposé surtout de 
rectifier quelques erreurs dans lesquelles serait tombéM.Hib- . 
bert dans son histoire des volcans éteints de Neuwied. 

2° Nouvelles obser\>ations sur les empremtes des pas d'ad- 
maux découvertes au Hessberg ( près d Hildburghausen) , ptf 
le professeur Voigt. — Après avoir bien déclaré qu'il regarde 
la couche qui porte les traces d'animaux comme appartenant 
indubitablement au grès bigarré, M. Voigt ajoute qu'en jj 
comparant des empreintes de pas d'animaux en sa* possession j 
avec les pattes de quelques animaux vivants, dans une mena-* 
gerie à Weimar , i! croit pouvoir rapporter une de cesem* i 
preintes à un individu du genre Ursus ; peut-être même, \ 
ajoute- t-il, à ï Ursus spelœus .Une autre empreinte lui paraît . 
s'approcher des pas d'un Mandrile. 4 

3° Note sur le genre Delt/iyris 9 par M. de Buch (il en aélé^ 
donné un extrait dans le Bulletin , tom. 7, pag. 155.) * 

4° Observations sur les coquilles des Céphalopodes , p* 
M. Voltz. i 

5° Note sur le bassin tertiaire du Douro , par le professeur^ 
Ezquerra del Bayo. \ 

Cette note est accompagnée de trois coupes. L'auteur di- j 
vise les assises du bassin du Douro en trois groupes , dont il 
appelle l'inférieur gmupe du Nageljlue , le moyen du Gyf&% 
le supérieur Calcaire. Les fossiles en sont d'eau douce el 
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errestres.Tout paraît rapprocher ce bassin des terrains d'eau 
ouce du centre de la France (deuxième étage tertiaire). 

La troisième et quatrième livraisons des mêmes Annotes * 
ontiennent : 

1° Essai pour servira une division h la fois géographique et 
vologiquede F Allemagne occidentale, par M. de Klipstein* Ce 
mémoire paraît n être que le plan d'ube description géo- 
«ostique détaillée de cette même contrée , que l'auteur se 
roposerait de donner plus tard» 

2° Observations sur la silicification en général, et en particu- 
lier sur la conversion en Silice des .fossiles secondaires du 
ercle de Ratisbonne, par M. de Voith, conseiller supérieur dés 
aines. 

3* Observations sur quelques changements dans les firmes 
tes cristaux , par C extension de quelques unes de leurs faces , 
wdvies de quelques idées sur un système de cristallisation, basé 
wtr la forme des faces des cristaux , par M. Afieker, pfofes- 
eur à Gratz. 

4° Note sur VOnychoteuthis prisca ( de M. de Munster), 
fear M. Volu. 

5° Mémoire sur Vâge géologique des Alpes calcaires du cari" 
on d'Uri, par M. le professeur Studer. 

Les Alpes calcaires du canton d'Uri ont été décrites en 
L 829 par M. Lusser; mais cet auteur s'était contenté de les 
liviser en quatre groupes , dont il avait donné les caractères 
arinéralogiques, et l'ordre de Superposition, sans chercher à 
léterminer la place que devaient occuper ces quatre groupes 
lans l'échelle géologique. M. Studer vient de remplir cette 
acune.D'après une étude détaillée des fossiles de la collection 
le M. Lusser, il rapporte le groupe calcaire inférieur de cet 
fcpteur , celui qui repose sur le gneifcs de la vallée de la 
Reuss, au lias caractérisé pdf V Ammonites Bucklàndi, le 
Belemnites subhastatus, Pecten vimineus etobscurus , Posidonia 
Bronnii, etc. Le groupe calcaire supérieur de M. Lusser 
contient les fossiles qui caractérisent, dans la chaîne des 
Alpes , les deux formations crétacées. [Nummulites lœVigatus, 
Exogyra aquila, Spatangus refusas, Inoceramus concentrions f 
Ûiceras , Hippurites, etc. ) Les deux groupes intermédiaires 
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dans lesquels on n 9 a point trouvé de fossiles devraient dès 
lors être rapportés à la formation jurassique ; et M. Studer 
retrouve ainsi dans le canton d'Uri la même suite de forma- 
tions que celle qu'il a décrite dans les Alpes-calcaires des can- 
tons de Fribourg et de Berne. 

A la fin de ce cahier, se trouvent figurées des empreinte» 
d'oiseaux trouvées dans le nouveau grès rouge de l'état de 
Massachussets. M. Hitchcock qui a décrit ces empreintes kl 
rapporte à l'ordre des Gralles. 

Essais géologiques sur la Moravie. 

Description géognosiique des environs de Btansko f par 
H. Reichenbach. 

Voici la série , que Fauteur donne , des divers terrains qui 
composent la contrée qu'il a décrite , ce qui est en quelque 
sorte un résumé de son ouvrage. 

Formation de L+Um. Terrain tertiaire , supérieur an caVaM 

grossier. 
Id. Du Qumkr-Smtit. Ce groupe paraît représenter les dan 

étages de la formation crétacée, 
ld. Du Grès houiller. A?ec Calamités, Sphmnopiêrii 9 Oéo*top' 

fera, 
ld. Du calcaire de montagne. Productus, Spirifor, CyûtophyiUm t tte* 
ld. Du Lathon. Vieux grès ronge. 

Byénite» Avec des schistes amphiboliques, diorHcs* 

porphyres et granités subordonuék . 



Séance du 20 février 1837. 

PRESIDENCE DE H. DUPfcRREY , VWe-préstcknt. 

M. Rozet, secrétaire, donne lecture du procès-verbal dé \ 
k dernière séance dont la rédaction est adoptée. 

DOfrS VAITB Â LA SOCIETE. ' 

La Société reçoit : 

Les Annales des mines , tome 10, Cinquième livraison uV 
1636, 
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Le Bulletin de la Société de géographie , n9 37 , janvier - 
1837. 

V Institut 9 n° 197. 

\JAthenœum , n # 486. 

De la part de M. Richard Riptey, une suite de fossiles du 
îas de Whitby, dont voici la liste. 

1° Ammonites ffildensis Young et Bird {A. Wakotti, So- 
rerby); 2° Ammonites commuais \ 3« Ammonites elegans % 
rès rare; 4° Ammonites whitbyensis (A. heterophyllus , So- 
fcerby) ; 5° Ammonites perarmatus t rare; 6° Ammonites 
rassus, 7 P Un fragment d'Ammonites mulgravius 9 rare* 
•'Un fragment d'Ammonites Conybeari, très rare; $* Am*. 
bonites subnodosus , très rare ; 10° Ammonites Turneri, très 
are ; 1 lf Cinq Ammonites non déterminées ; i 2° Terebratuta 
riplicata ; 13° une Térébratule non déterminée; H° un Car- 
ÎAun? 15° Coquilles non déterminées dans un galet cassé \ 
tF Une vertèbre d'Ichthyosaure. 



CORRESPONDANCE, 



Le secrétaire donne lecture dune lettre de M. Ripley, re^ 
fctive à l'envoi de la collection précédente , par laquelle il 
•rie M. le président de vouloir bien faire accepter cette col- 
tection à la Société , et de lui offrir ses services pour tous les. 
"enseignements dont elle pourrait avoir besoin sur la. con* 
Urée qu'il habite. 

M. Baddeley écrit de Kingston , le 16 janvier 1837 : 

«Il y a quelque lernps, j'adressai au trésorier de la Société une 
faite de 10 livres sterling sur MM. Coa et compagnie, de Lon- 
ptes , et j'espère qu'elle a été reçue. Cette somme est destinée au 
Inewent d'une partie des 300 francs (somme fixée par le § 5 , 
Lrt, 17 de notre Règlement ) , et lorsque je saurai ce qui me reste 
p payer je l'adresserai de même. 

* » J'ai "reçu récemment par MM, De Behn et compagnie, de New- 
feork, les feuilles 15 à 20 du sixième volume du Bulletin; et je 
■bire beaucoup recevoir par le même canal les Mémoires de la 
fbciéte dont je vois que le premier volume a paru. 
: «Vous aurez la bonté d'observer que j'ai changé de demeure, et 
■ 

t • 

it 
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que je suis maintenant à Kingston , Haut-Canada ( King 
U.C. ) 

» J'espère qu'une carte géologique de cette contrée sera 
mencée dans peu , sous les auspices du gouvernement, et 
pourrai moi -môme y être employé. C'est là une eutrepri 
nécessaire, car tout ce que Ton connaît jusqu'ici des traits 
giques du pays est dû à des observations isolées qui n'onl 
été mises en rapport les unes avec les autres. La flamme qi 
éclaire d'une lumière si brillante commence à nous donner 
]H*ce de crépuscule, qui rend visible notre obscurité, Nou< 
espérer d'arriver à quelque chose, pourvu que nous ayons 
disposition tous les instruments nécessaires pour des levés 
giques. Outre uotre manque de ressources géologiques 
nous trouvons ici dans des circonstances peu avantageuses p 
tel travail. Nous n'avons point dans le Canada de coup 
ciel les , de puits , de mines , à l'aide desquels on reconnaît 
ment en Europe la constitution géologique d'une contr 
grâce au peu d'élévation de nos collines et montagnes, ou 
bieu peu de coupes naturelles d'une hauteur suffisante p 
tirer de bonnes données géologiques. En outre, la r. 
presque constamment horizontale de nos couches secondait 
qu'on ne peut avoir l'idée de leur superposition qu'en 
vaut le sol à de très graudes distances. La nature couve 
pays est eu outre fort peu favorable à l'examen du terrait 
autre côté, nous avons l'avantage, dans le Canada, d'une 
turc géologique beaucoup plus simple que ne l'est en géi 
sol de l'Europe. Ici , dans le Haut-Canada , nous sommes 
des déserts du Nord par un massif (J>ank) peu élevé des 
cristallines , qui contiennent eu quautité inépuisable de 
magnétique de 1er; tandis que les bords habités de l'Ottav 
Sa > nt- Laurent, des lacs Ontario, Érié, Hudson, sontforn* 
la plupart des terrains secoudaires, calcaire carbonifère ? e 
gto* rouge? dans le» trois premiers cas, et des couches qui 
mont la houille dans les autres pays , dans le quatrième e 
quitaie,Ce$dermèr**couche$ abondent en sources salées et 
On n'a point jusqu'ici trouvé de houille dans le Haut-C 
ni nu x me de l'anthracite » quoique le graphite y soit ab< 
h n'est point impossible cepeudaut qu'où puisse en rencoc 
*lUul ver* l\>, ; puisque les couches de là surface du sol 
^tk^iquviniHa |ùu* élevées que U houille ; sur quelque 
ou \ 4 iw\muu de* source» de pétrole et des dégage ineul 
i!iV£èucc*rboMV. 
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•Si iè levé de la carte géologique dont j'ai parlé plus haut avait 
eu , et que j'y fusse employé, j'espère que ce ne serait pas une 
<op grande liberté que de réclamer l'assistance de quelques uns 
es membres de notre Société, et de leur demander une note de ce 
ui peut le plus intéresser la science dans notre géologie ca~ 
adienne ; je m'efforcerai alors de diriger surtout mes recherches 
îr ces points. Je désirerais que cette note fût écrite en anglais y 
ir je ne suis pas assez familier avee les termes géologiques fran- 
lis pour être sûr de les bien comprendre. 

»On a commencé des travaux de mines à peu de distance au 
'.•£. de Kingston - ces travaux portent sur un filon de cuivre 
yriteux qui a été découvert entre le vieux grès rouge et un con- 
lomérat feldspathiquc ; on ne fait que des travaux de recherche 
dot le moment. On trouve aussi dans le voisinage des traces de 
lomb; elles se trouvent presque dans le prolongement du filon de 
lomb de Rossie dont vous avez probablement déjà entendu par- 
sr, ou dont vous aurez bientôt des nouvelles. Jusqu'à présent on 
'avait exploité dans le Canada d'autres minerais que ceux de 
ït. Nous avons ici le meilleur ciment hydraulique possible ; il 
revient d'un calcaire silicéo-alumincux qui repose sur le gruns- 
nn et la syénite rouge. Ce ciment ne se prend pas immédiate-^ 
aent sous l'eau , mais il n'en est pas moins utile dans tous les cas 
|ui ne requièrent pas son contact immédiat avec l'eau ; on a 
•éme observé que le ciment qui a le plus de difficulté à se 
«rendre , devient avec le temps plus solide $ la couleur en est le 
lune sale ou jaune d'ocre. Vous savez déjà sans doute que les 
américains , qui sont toujours les premiers dans les entreprises 
Miles, viennent d'établir un corps de géologues des Etats-Unis. 
H Featherstonhaugh , un des membres de ce corps , a publié ré- 
tament un mémoire dans lequel il annonce que les sources 
■lises des États-Unis sont inférieures au terrain houiller ; si le 
Mtest exact, n'est-ce point là une chose nouvelle et intéressante? 
fce grande difficulté que nous éprouvons à Kingston c'est le 
touque de livres à consulter , et faute de cette ressource , nos 
^naissances géologiques sont sujettes à des temps d'arrêt. A 
taebec et Montréal les choses vont un peu mieux , car dans ces 
ta villes, il y a de bonnes bibliothèques et des sociétés litté- 
ifes. Vous pouvez imaginer avec quel plaisir on reçoit ici notre 
\ttctin. En le lisant, je sens pourtant le besoin d'un dictiounaire 
glais des termes géologiques français. Un dictionnaire sem- 
ible dans les deux langues, expliquant les termes , et en indi- 
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quant les synonymes, serait une chose fort utile. Ayez la bonté de 
me dire si la Société se chargerait des frais du transport d'échu- 
tillous de roches que je pourrai lui adresser par le moyen de 
MM. De Behn et compagnie. » 

• 

COMKUNICATIOIffS. 

M. de Verneuil communique de la part de M. Boue la noie 
suivante : 

Note géologique sur le Bannat et en particulier sur les torà 

du Danube. 



1 

Kl 

\a 

3 

L 

i 



Le Bannat m'avait intéressé depuis long-temps; j'avais 
voulu le parcourir en 1826, lorsque mes domestiques m'en empé* 
chèrent en m'einpoisonnant sur les frontières mêmes de ce ptjfc 
Aussi,, l'an passé , n'ai-je pas manqué de terminer ma promenade 
en Turquie par une excursion dans cette contrée. 

Les seules parties de ce pays qui aient été décrites, sont lesenin 
rons des mines de Dognaczka, Oravitza, Szaczkaet MoldawafVoyo 
les mémoires de MM. Martini etRussegger dans le journal deM.de 
Leonhard 1835 , le Journal de Géologie et les Mémoires 
de la Société géologique). Le Bannat se divise en pays de putùu* 
et région de montagnes. Ces dernières doivent être regardé* 
comme un prolongement de la chaîne si mal connue des géogrfrf 
plies, qui sépare la Hongrie de la Transylvanie, et qui a son point 
culminant au N.-E. de Rezbanya > et devient toujours phi 
étroite à mesure qu'elle s'a va ace depuis là vers le N. jusque près 
de Zileh, et au S* de Nagybanya. Dans le Bannat, les monta- s 
gnes se terminent assez subitement à Palanka , WcrschiU ci' 
Denta , tandis qu'en Hongrie, passé surtout le comitat d'Aradr 
il y a des contre-forts considérables de dépôts de molasse etd* 
marnes tertiaires. Plusieurs grandes vallées alluviales tertiaires » 
telles que celles du Nera (Weisskachen) , du Rarasch , duBo" 
zava , etc, , occupent maintenant l'ancienne place des bai* 
tertiaires, tandis qu'une grande vallée moitié transversale, moi 
presque longitudinale , celle du Ternes était un golfe qui, re 
postérieurement de molasse, donne lieu à une contrée très fertile 
connue sous le nom d'Almash. La partie S.-E. du Bannat est tib 
curieuse, parce que deux systèmes de montagnes s'y rencontrent: 
savoir , celui des montagnes de schistes cristallins de la Transyl- 
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.nie méridionale, et celui de la chaîne bannatique dont les cou- 
les courent en général du N.-N.-E. au S.-S.-O. Les montagnes 
î Bannat ont été fracturées en divers sens, tels que les directions 
. et O-, N.-S. , N.-O. S.-E. et BF.-E. S. O» Il n'est peut être pas 
ds intérêt de remarquer que les principales formes de la plus 
-an de fracture, celle du Danube, de Moldava ouDivics, jusqu'à 
-ladova, paraissent se répéter dans le cours du Nera, la grande ri- 
ièrala plus voisine du Danube, et qu'on retrouve des traces pa- 
illèles de ses coudes dans d'autres rivières plus au N. Le défilé 
u Danube n'offrant que des alluvions du loss çà et là, sans traces 
e dépôts tertiaires, et le Nera coupant le terrain tertiaire, il 
e vient évident que ces fentes sont postérieures à l'époque ter- 
aire et ont eu lieu dans la période alluviale ancienne. 

Le Bannat est en tout point un pays nouveau , une contrée 
abitée et peuplée en grande partie très récemment. Du temps 
ai Romains , la partie montagneuse devait être presque inha- 
itée , et une grande portion de la plaine devait être occupée par 
«s marécages ou des lacs. Les bords du Danube , les vallées du 
•sema, du Ternes et du Sztrehl sont les lieux où se trouvent, le 
►lus d'antiquités romaines. Une partie de la plaine est encore cou- 
:erte de marais ou de sables. Les déviations qu'a subies le lit du 
Ddnube sautent aux yeux ; la plupart des villages et même des 
pourgs de la plaine sont des créations récentes. Ce sont des colo- 
lîes véritables, un mélange singulier de Serbes, de Slaves, de Hon- 
grois, de Yallaques, d'Allemands de la Souabe ou du Rhin, une Ba- 
arjlone de langues. Toutes les rues des villes comme des villages 
front tirées au cordeau. On y voit de larges rues bordées d'arbres 
Stde maisons composées d'un rez-de-chaussée dans les villages, et 
ie maisons propres d'un à deux étages dans les villes , avec une 
5our et un jardin ; on se croirait aux États-Unis. Toute cette 
plaine est encore si chargée de limon de marais que sa végétation 
| est magnifique ; le maïs et le blé y abondent tellement que le 
(propriétaire n'a qu'à gémir sur le manque de points d'écoulc- 
■fcût pour ses produits , et que la vie matérielle y est à meilleur 
torché que partout ailleurs en Hongrie. Entre-t-on dans les mou- 
Pgoes, la scène change tout-à-fait. Point de cailloux dans la plaine, 
pi tout est roche. Les vallées seules sont habitées , et encore plu- 
febrs ne le sont même pas. Des forêts magnifiques de foyards, 
(bouleaux, de chênes, de sapins, etc., couvrent les montagnes, 
elles ne présentent des clairières que dans le voisinage des mines, 
mme par exemple, près d'Oravitza, à Kohldorf, la charbonnière 
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de Szactka. Les Vallaques occupant lu Vallachie et la Transyh 
nie méridionale, ont été portés à s'étendre jusque dans le Bam 
parce qu'aucune haute chaîne ne sépare ce dernier pays de 
Transylvanie, et parce que ce défilé de la porte de fer leur 
livre pour ainsi dire la clef; sans le Danube ils auraient pénétré 
Servie. 

Au sortir de cette plaine, couverte des plus belles moissons, 
embellie chaque jour par des populations laborieuses et in< 
trieuses, on ne trouve plus dans les montagnes que cette 
Dace, qui , avec les plus belles formes imaginables , et de haï 
qualités telles que l'adresse et l'esprit, réunit à un degré inouï 
vrognerie , le goût de la débauche et la paresse. Le bâton part 
seul les faire travailler. S'ils étaient maîtres de leurs terres comas! 
les Serbes , seraient-ils encore si fainéants et regarderaient-ils en- 
core leurs femmes comme des bétes de somme ? Il .leur faudra 
aussi de l'éducation et un bon exemple donné par leurs supérieurs, 

A part ces défauts , je me trouve toujours avec intérêt parmi 
les Vallaques , parce que leurs usages fourmillent de coutume! 
romaines. Maint ustensile romain conservé dans les musées, se 
trouve là parmi le très mince mobilier des paysans. Si le costume 
romain , le gilt ou la jupe des Écossais , et le baypipe ou corne- 
musc avec ses airs se sont conservés parmi les Albanais, les Bosnia- 
ques et les Serbes , les Vallaques dansent avec une grâce infini* 
le rill écossais probablement aussi d'origine romaine ou celtique. 
Le caractère vallaque, insouciant et panier-percé, est tellement 
prononcé, que même dans les villes des mines où les Vallaques 
60 nt plus riches , ils ne s'allient pas avec les Allemands ou les 
Hongrois et habitent un quartier à part. 

Le fond de la plaine du Bannat est essentiellement tertiaire; 
mais sa surface est pour la plus grande partie alluviale. Il y a ça 
et là dans les parties plus élevées, véritables oasis, du loss ou 
même des sables en partie tertiaires récents , mais nulle part je 
crois qu'on ne trouve ces dépôts de marnes et de calcaire coquillier 
du terrain tertiaire supérieur qui formentla crête du MontTittel, 
au confluent de la Theiss et du Danube, et qui constituent le long 
du Danube, le sol des vignobles et des pittoresques collines de h 
Syrmie, d'Illock à la Theiss. Au pied des montagnes du Bannat et 
surtout dansla vallée du Bega et du Ternes, les roches tertiaires for- 
ment des hauteurs considérables. LacrêteentrcDobra et Tacsetcst 
composée de ces roches , de manière à indiquer que jadis et avant 
la formation du lit actuel du Maros , cette dernière rivière ou 
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ilôt le courant d'eau salée, qui passait de la mer Transylvaine 
us la Méditerranée hongroise , prenait le chemin du sillon ao 
fel du Bega. D'une autre part, ayant cru trouver que la molasse 
Étendait de l'Aimas dans la vallée du Bêla -Rieka (ou rivière 
tuche ), et de là , dans celle du Nérà par Petnick et les crêtes 
«ses entre ce point et Borloven, on peut penser que le golfe de 
zbnes remontait dans la Néra jusques au-delà de Borloven , sans 
fer pour cela jusqu'à Szaczka, parce que la fente occupée par la 
Sya entre Neu-Schopot et Szaczka est une crevasse récente dans 
sol intermédiaire ancien , ce qui est prouvé par l'absence des 
classes dans cette partie du lit du Néra. Il paraîtrait aussi que 

golfe de Ternes ne pénétrait pas dans la partie inférieure du 
lion du Bel a -Rieka ni dans la vallée du Gserna ou de Mehadia, 
wte qu'alors n'existait pas encore cette fente pittoresque N.-O. , 
^R, au milieu des agglomérats rouges, au sud de Tablonicza. A 
rtchova, je n'ai pas cru voir de roches tertiaires. D'après les cal- 
Ires intermédiaires percés de lrthophages près de Moldava, 
mme cela a lieu près de Haimbourg non loin de Presbourg et à 
nzersfcld près de Vienne, les' eaux tertiaires delà Hongrie pe- 
steraient par le canal de Divics , dans le petit bassin ou la baie 
it s'étend de Moldava à Divics, et qui comprend actuellement de 
Smbreuses Iles; mais elles n'entraient pas dans le défilé à TE. de 
Mdava. Entra Temesva et Lugos, il y a une éminence basal- 
te, la seule qui soit dans la plaine. 

*9k& montagnes bordant immédiatement à PO. les vallées de 
Vtnes, du Bela-Rieka et du Gserna (rivière noire) , paraissent être 
taposées presque entièrement de gneiss avec des filons et des amas 
nmitiques et des parties très cristallines, A l'O. de ces montagnes, 
M aucune n'atteint peut-être 4,000 pieds, est une zone de mon- 
%oes plus basses , qui sont composées de - schistes talqueux , 
Honteux ou micacés, de schistes argileux et de calcaire compacte 
\ grenu 5 il y a rarement des Encrines dans le calcaire. C'est la 
feftde formation primaire ( intermédiaire des auteurs ) du Ban- 
k , le gîte des métaux. 

ta chaîne de la Transylvanie méridionale est composée de 
liste* cristallins, anciennes roches qui forment encore à l'état 
micaschistes les montagnes sur la frontière de la partie S.-E. 

Bannat , ainsi que le défilé et les rapides de la porte de fer, 
•dessus de Gladova. Entre cet dernières montagnes et les gneiss 
ranites qui forment les crêtes s'étendaiit du Mont-Szemenik à 
-adina sur le Danube , il y a de grands dépôts aussi pri- 
rcs ( intermédiaires ) , en partie plus récents , comme les ag- 
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glonicrats anagéniques , composés de fragments de quant, 
gneiss , de micaschistes et même de roches feldspalhiques , au 
de Iablonicza; puis les schistes aluminiferes forment des coi 
considérables et étendues au confluent du Bela-Bieka et de U 
vière de Plugova ; enfin , les hautes montagnes de c< 
compacte gris et blanchâtre qui bordent le Cserna aux envi 
des bains de Mehadia , donnent à ces lieux un aspect com 
aux vallées de Glaris. Le Cserna occupe près de Mehadia 
profonde fente bordée des deux côtés par des murailles de ce 
caire à cavernes; mais si on continue à remonter la vallée; 
rentre bientôt dans les gneiss et les granités , qui existent sa 
dans la partie vallaque de ce sillon. Si, au contraire, on d 
de Mehadia à Orschova • on remarque entre les bains et le 
fl uent du Cserna et du Bela-Rieka, des schistes ou grauw 
fines avec des masses de ces roches bizarres , verdâtres, ap 
en Allemagne Schaalstein. Elles ont en partie une structure 
choïde et en partie une structure amygdalaire j quelquefois 
paraissent au milieu d'elles, en petites masses, des roches fel 
thiques amygdaloïdes. Cela a l'air de schistes altérés, brisés et 
glutinés, comme on en voit former les salbandes de 
filous porphyriques. J'en ai remarqué surtout en deux poio 
à 10 minutes et à une demi -heure au S. des bains de Me 
Cette masse de schistes du bas de la vallée du Cserna fait 
celte partie est bien plus large que celle près desbains. Avance- 
plus au sud, on trouve de singulières roches demi-arénacées, 
cristallines quarzo- micacées au confluent du Cserna et du 
Rieka, puis on entre dans les gneiss à petits-filons granitoides, 
s'eteudent jusqu'à Orschova et Ogradina, et qui donnent lieu 
la vallée à deux défilés où sont les restes de deux aqueducs 
mains. Outre ces aqueducs bâtis moitié en pierre, moitié en grau 
briques , on remarque pendant au moins trois lieues, le canal 
conduisait l'eau de Mehadia jusque près d'Orschova , et qui 
tous les contours des pentes des montagnes. Dans un point, ce 
ual passait sur un pont-aqueduc de trois arches* Du reste, c*i 
aux antiquaires à décider si ce canal était pour les eaux 
maies ou pour toute autre eau de la vallée. Je dois ajouter que 
présence des nombreuses sources thermales hydrosulfureuses 
le fond de la fente calcaire de Mehadia, et celle des Schaalstei 
sont dignes de remarque. Il y a, je crois, six sources priuci 
plus ou moins chaudes, décrites et analysées par M..Sck 
(die Herkùles bader in Mehadia.) Ces bains si efficaces sont 
grand bienfait pour le pays et y attircut uue foule d'étrangers. 
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&n est résulté au milieu de ce pays vallaque peu civilisé un 
a de bains offrant toutes les commodités et même du luxe. 
s eaux sont aussi pour beaucoup dans l'établissement des belles 
lies qui traversent les parties môme les plus sauvages du fian- 
te Sur ces chaussées macadamisées et bordées, dans les vallées, 
Ncerisiers , on se croirait en Suisse. Le tracé en est si parfait 
fan exécute les plus grandes descentes ou montées au trot. Le 
Jfageur qui a traversé la Hongrie sur de mauvaises routes ou 
frdes plaines sans chemins tracés, retrouve avec plaisir ces signes 
là civilisation et d'un bon gouvernement, tandis que le géologue 
mwe aussi sTchaque pas de belles coupes de terrains. La science 
fcace avec la civilisation comme celle-ci avec la science ; l'état 
% voies de communication, aussi bien que le nombre comparatif 
tvavants de chaque pays , peuvent servir assez bien de thermo- 
Hra. pour leur civilisation respective. Partout on observe le 
contraste entre l'état de la Hongrie et celui des contrées 
mt sur la frontière turque le cordon militaire. L'action du 
Itveiuement y est toute -puissante, tandis que, en Hongrie, 
|t caste privilégiée l'affaiblit. Gomme la langue d'Esope , les 
|ptitutions conduisent aux résultats les plus opposés. Avec celle 
fit Hongrie , ce bea.u pays mettra encore peut-être un siècle à 
fcirer à la hauteur de la civilisation allemande. Les efforts ré- 
des Hongrois pour nationaliser leur langage, loin d'être un 
i, comme certains publicistes voudraient le faire entendre, 
pas rétrograde qui les séquestrerait encore plus du monde 
S, si tant était que les mesures adoptées fussent exécutables, 
itivement au nombre proportionnel des divers peuples de la 
rie , c'est comme si les Bretons , parvenus à la tête du gou- 
jnt en France , décrétaient leur langue la seule nationale, 
it établir des écoles bretonnes et prêcher en celtique; les 
lis; comme les Slaves et les Yaliaques de la Hongrie, étouf- 
it la mesure par le ridicule. 

toutes les mines cuprifères du Bannat, c'est dans le vallon 

iczkaet derrière Oravitza qu'il est le plus facile d'observer le 

snt des minerais en nids et petits filons au contact des roches 

itiquès et du calcaire compacte primaire (intermédiaire). 

ces deux roches on remarque des bandes de calcaire grenu, 

et là dolomitique, et du grenat en roche; de l'amphibole 

la grammatite, surtout dans le calcaire. Les roches sy en i- 

varient d'aspect; elles sont généralement porphyriques ou 

ides espèces de porphyres syéni tiques; à Szaczka j'yai observé 
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du feldspath vitreux, ce qui les rapproche du trachyte. Lenyfcj 
ni tes ne forment pas de filons ou filons-couches d'une long 
indéterminée; au contraire, depuis Dognaczka à Moldava, 6) 
cusuite en Servie, à Maidanpeck et Tanda, ces roches ne 
laissent, en géuéral, qu'en gros filons de formes ovoïdes très ail 
gées, quoique les éruptions n'aient eu lieu, en général , qu' 
des lignes bien déterminées. Dans les autres mines, 
Moldava, à Dognezca et même à Oravitza , la végétation, 
cultures et les habitations obligent trop souvent le géologue à 
contenter de l'examen des mines. A. l'entrée des vallons d'< 
vitza, de Szaczka et du nouveau Moldava, on observe bica 
grandes coupes de schistes chloriteux et talqueux, qui font 
du terrain primaire (intermédiaire). 

A deux lieues à l'est d'Oravitza, en deçà de montagnes de 
caire compacte en couches bien stratifiées, mais diversement 
clinées, se trouve un bassin de houilles anciennes. Il ceci 
fond d'un vallon et les pentes de plusieurs montagnes; cet 
dont la circonférence peut bien aller à deux ou trois lieues 
tendue est couvert de prairies , tandis que de superbes foi 
chênes , de foyards ou de sapins couvrent toutes les mon 
voisines. Le seul village de Stenersdorftô trouve dans ces li 
où règne dans ce moment une grande activité ; la route 
ravitza est parcourue sans cesse par un grand nombre de cha 
vallaques pour le transport de la houille, qu'on dirige 
sur Moldava pour les bateaux à vapeur. Cette houille est 
comme celle de Newcastle. Il y a maintenant six pri 
miues eu exploitation ; mais il y a un grand nombre de 
d'essai. La houille, en bancs dont la plus grande épaî 
jusqu'à 4 à 5 pieds, est placée entre des argiles schisteuses 
bitumineuses à impressions de plantes; et, comme ailleurs, 
est accompagnée de grès houiller gris ou blanchâtre, et d'i 
merat quarzeux micacé, jaunâtre ou blanchâtre. Dans les 
remarque des fragments de tiges de végétaux; il y a des 
marneuses compactes à petites tiges végétales placées Ve 
ment comme dans certaines houillères d'autres pays. 

Il y a des fougères, des restes de plantes ressemblant à 
roseaux, etc. Le contact de ce terrain avec le calcaire est 
par les bois, et on passe assez subitement du calcaire à des 
de grès et d'agglomérats rouges et micacés , à taches rondes 
dâtres ou blanchâtres, roches qui forment la surface du sol 
le calcaire et le grès houiller des mines. Ces grès rouges 
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»nt, minéralogiquement, au todliegende; maïs je n'ai pas pu 
ir s'ils étaient dessus ou dessous le grès houiller, fait impor- 
nt, surtout pour le mineur; car, pour le géologue, il n'est guère 
>uteux que toutes ces masse» arénacées fassent partie du même 
rr&in. La direction et rinclinaison de ces grès rouges et des 
£p houillers sont peu différentes de celles du calcaire , et on 
staL présumer que ces deux terrains ne se rencontrent pas en 
catlfication très discordante. 

Depuis Stenersdof on peut, par un chemin praticable à pied ou 
p&eval , gagner dans peu d'heures la vallée supérieure de la 
Sra , bassin tertiaire dont j'ai parlé. Il n'y a que des crêtes de 
Icaire, de gneiss et de granité à traverser, 
les bords du Danube donnent une belle coupe transversale de 
Otes les masses minérales du Bannat, dont les couches ont une 
rection générale environ N.-N.-E.-S.-S.-O. ; mais sans un séjour 
tolongé et des courses à une ou deux lieues du fleuve, dans l'in- 
fcteiir des terres sur les deux rives , il devient difficile de se 
■Mire raison delà position de tous les dépôts; et surtout le clas- 
Poeut des calcaires compactes deviendrait très difficile, si des 
Nervations postérieures démontraient que le calcaire secondaire 
^Musique de Servie s'étend jusque sur le Danube. Je ne crois pas 
|e ce soit le cas, mais il en faut prévoir la possibilité; et il vaut 
faux laisser planer quelques doutes sur l'âge de tous ces cal- 
£rps, que de les reléguer, sans autre forme de procès, dans le sol 

Être (intermédiaire). Bientôt j'espère que je pourrai me pro- 
r plus nettement lorsque j'aurai visité le N.-E. de la Servie. 
fiLe promontoire des rochers de Divics sur le Danube est com- 
pté, comme l'entrée occidentale de toutes les montagnes du 
mat, de schistes chlorkeux et micacés; puis viennent les 
les ordinaires autour des dépôts métallifères près du nou- 
Moldava. ( L'ancien Moldava est sur le bord du Danube ; 
un pays de toute sûreté, et il y a une bonne auberge malgré 
mies de M. Quin , le touriste de nuit et de cabine du bâti- 
it.) Derrière les deux Moldava , ou plutôt au S.-S.-E. , se 
ive le premier grand défilé du Danube. Il est formé par une 
épaisse masse de calcaire compacte, blanchâtre ou blanc jau- 
i, ou grisâtre, dont les couches inclinent environ de 35* au 
!• ou N.-O. Au-devant de cette montagne sont des accuniu- 
is de sables tertiaires qui s'élèvent jusqu'au-delà de 100 pieds 
^dessus de la plaine de Moldava. Le défilé est évidemment 
fente; la montagne a été coupée d'un coup en travers, et les 
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bords du fleuve sont tellement escarpés qu'on aura bien deli 
peine à y pratiquer une route. C'est aussi encore le seul point de 
la rive septentrionale du fleuve où aucun travail n'ait été entre- 
pris, tandis que, passé cet obstacle, j'ai trouvé toute la chaussée 
praticable pour les voitures, excepté une centaine de toises, préi 
de Rasan. Néanmoins l'ouverture de toute la route n'élnt] 
annoncée que pour la fin de Tan passé. La route de voiture pm 
actuellement de Moldava par-dessus la montagne en parcoai 
deux longues pentes. On débouche sur le Danube près de 
nieza, et on passe sur un terrain de gneiss ça et là à filons et 
filons de granité ou de pegmatite. Lupkova est encore sur ce 
rain ; et regardant de ce lieu à l'ouest, le Danube a l'air de foi 
un vaste lac bordé vers son fond par les grands rochers calcak 
du défilé dont nous venons de parler. Ou passe de véritables! 
de noyers et de noisetiers pour arriver à Bressaczka , où de 
le granité, qui paraît avoir fait éruption au milieu des 
puisque, entre Bressaczka et Dreukova, on retrouve des schâ 
chloritcux et des gneiss. Ces dernières roches se prolongent jl 
qu'à un lieu en deçà de Drenkova, auberge isolée établie pour! 
bateaux à vapeur, et lieu d'embarquement en petits canots, eai 
par les basses eaux, à cause des rapides du fleuve. A quelque < 
tance des derniers rochers de gneiss on trouve du calcaire 
pacte, gris et blanc , reposant sur du calcaire compacte rouget 
inclinant au N.-O. ? ces masses se trouvent au point où le Dam 
coulant environ O.-E. tourne au sud. Des brèches 
riques fort belles succèdent à ces rochers; puis, à une iieuV 
demie de Drenkova, on coupe de nouveau des couches de 
compacte rougeâtre, inclinant au S.-E. et ayant l'appai 
(peut-être trompeuse) de recouvrir sur la rive scrvienne| 
agglomérats rouges. Après cela on entre dans le second défilé 
Danube, qui n'est ni long ni très étroit ou très escarpé, mais 
4equel les brèches porphy riques forment à travers le fleuve 
série fatale de rochers et de rapides. Ces agrégats porphyric 
sont verts, blancs ou rouges; ils sont plus ou moins foi 
cimentés ou siliceux, et semblables en tout point aux rochtfl 
fréquentes dans le todliegende d'Allemagne. 

Outre la fente N.-E.-S.-O. , environs du Danube, les 
tagnes offrent des fentes latérales coupant le défilé à angle* 
En se rapprochant d'Islas on passe des brèches à de vérit 
dômes de porphyre, violâire ou brunâtre, quarzifère; et 
trouve les brèches ou les agrégats appuyés dessus et supj 
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leur tour des gt es rouges micacés, de véritables todtlieg&nde. 
es grès s'étcudent au-delà d'Islas. Plus loin ces roches deviennent 
ramières, et des espèces d'agglomérats quarzeux fins, quelque 
kîf à fragments de gneiss talqueux et inclinant à O. et S.-0« 
arrière eux s'élèveut au N. des cimes calcaires, probablement 
I prolongement des calcaires primaires (intermédiaires), aux en» 
Itous de Szaczka ou à l'E. de cette ville. Je n'ai pas vu les rap- 
arts de ces calcaires avec les grès. Au nord de Scinica le grès 
froge quarzeux forme quelques rapides dans le Danube , et un 
Dur t défi lé assez ouvert. A Scinica, où il y a un poste militaire et 
me misérable auberge, on trouve du calcaire compacte incli- 
cuit à O. sous 20°; puis on rentre sur des couches de grès sec on* 
pire rouge à débris feldspathiques , inclinant à O. sous 25°. 
Efefio,près des trois (ours carrées romaines ou turque*, dont Tune 
importe un corps-de-garde , il y a encore du grès secondaire 
puge et gris. Il paraîtrait que ce dépôt secondaire remplit des 
■rites entre des masses de calcaire primaire (intermédiaire des 
Meurs). Depuis ce point jusqu'à Kasan on ne passe plus que sur 
broches cristallines, schisteuses ou massives. A la pointe quo 
hnnele coude du Danube au sud de Scinica , ily a de belles eupho- 
nies, roches associées avec des serpentines et paraissant s'étendre 
Ifcqu'au delà de Tissovicza. Après ce hameau val laque (où l'au- 
|ftrge était si misérable que je préférai bivouaquer, et où je ne pus 
^tenir que deux œufs, ce qui me fit vivement regretter les hans 
Éfbct et turcs) je trouvai des euphotides, du calcaire grenu 
Ihnc associé avec de la serpentine, comme ailleurs; des gneiss 

ueux, des serpentines, du granité; enfin, après quelques petits 
il, encore du granité formant près de Placissevicza les bords du 

1 ou de la longue gaine coupée dans ces lieux par le Danube. 
iLes relations de toutes ces roches se devinaient plutôt qu'elles 
fese voyaient; parce que les roches, au lieu de former une coupe 

tinuelle, ne s'offraient que çà et là en massifs plus ou moins 

dus et séparés par des pentes boisées ou des alluvions. Der- 
Tissovicza les parois du torrent étaient assez favorablement 

udées. 

^Dans tout ce trajet, de Drcnkova à Kasan, il y a entre le 
Ifaumbe et les premières pentes des montagnes un espace plus 
* motus large, qui est occupé le plus souvent par des cultures en 
feïs ou des vergers de pruniers; c'est la place des villages. 11 n'y 
vue les défilés qui fassent exception à ces terrasses. Pour décou- 
rir d'autres terrasses il aurait fallu s'élever vers les sommets des 
ouiagnes , ce qui me semble encore une preuve à l'appui de 

Soc. §éoL Tom, VIII. >o 
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la formation récente du défilé du Danube. D'ailleurs je n'y ai 
même vu de Loess qu'entre Ogradina et Orschova. 

Kasan est un village improvisé; c'est là qu'on bâtit lesbatnut 
pour la cloche à plongeur avec laquelle on veut détruire le» ra- 
pides du Danube, entre Scinica et Drcnkova. Il y a là de* An- fc* 
glais , ingénieurs mécaniciens ; des Italiens , constructeur! de » 
vaisseaux; des Allemands, menuisiers ou charrons, etc. Li |<j 
cloche est arrivée depuis long-temps, mais il faut deux gros h> g 
teaux pour s'en servir ; un seul est près d'être terminé. Si les Ho* 
grois avaient fait venir le tout d'Angleterre ou de Triesteetn 1 * 
vaient pas eu le patriotisme mal placé de bâtir avec leur bois cl 
leur fer, il y aurait eu épargne de temps et d'argent. 

A l'Est de Kasan est l'entrée du plus long défilé calcaire du S» 
nube. C'estplutôt une suite de crevasses réunies par des gaines of 
canaux escarpés ; c'est la place où l'on a exécuté sur les borda es 
fleuve une route comparable, pour les ouvrages, à certaines ptrWi 
de la route de la Corniche, entre Savone et Alassio. Dans certtni 
points où le roc tombait à pic dans l'eau, on n'a fait quecreuserli 
rocher, de manière qu'il surplombe la route çàet làd'unemanfat 
effrayante. Cela peut donner lieu , au printemps , à des éboafc 

En deçà du premier défilé, derrière Kasan, se trouve un* 
auberge établie sous un immense rocher ; une petite groU>L 
sert de cave ; la cour avec des tables est mise à l'abri de la plvl 
par le rocher , et au devant est une salle de danse avec qwW 
musiciens. Pour s'expliquer un pareil établissement dam ce di- 
sert de rochers, il faut savoir que deux ou trois cents ouvrier! » 
avaient été occupés pendant deux ans à faire la route , et les der*l c 
ni ers étaient partis la veille de mon passage. C'étaient non seule- 1 
ment des Vallaques , mais surtout des Allemands de la Hongrie,! 
de la Bohême, etc. L'aubergiste leur fournissait non seuleraw* ^ 
du bon vin, mais aussi de jolies danseuses des environs. A uH 
demi-lieue de là , la paroi calcaire contient une grande caverov *= 
qui fut jadis occupée par le général Yetesani , et agrandie. Oi 
peut , dit-on , y caserner mille hommes. On voit encore, à l'e* 
trée , des murs de défense , et il y a, au fond, un puits et une i* in- 
scription romaine. A une demi-lieue plus loiu,on trouve sur h 
route quelques ruines de forts peut-être turcs. Puis on franckit 
un second défile aussi très pittoresque. Au sortir de ce dernief 
était placée une cantine , c'était là que la dernière centaine d'o* 
vriers avaient passé la dernière nuit. Ils avaient si bien Qmplflji 
leur temps , qu'il n'y avait plus à la lettre qu'un verre d'eau-de* 
vie et une bouchée de pain. Pour bien marcher, un compagne* 
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r ivre, dit-on. Depuis là jusqu'à un troisième défilé , on 
ï gaine ou canal moins régulier que le précédent , puis 
it enfin la dernière fente pour déboucher dans le petit 
)gradina, où les cultures viennent enfin remplacer l'as- 
igc. C'est sur la muraille serbe de ce dernier défilé qu'est 
ascription romaine appelée Table de Trajan. Tout le 
•s rochers calcaires on distinguait sur la rive serbe les 
'ancienne voie romaine , qui nous semblait bien près de 
bonne eau de source rie se trouve dans cette gaîne que 
e serbe : les Vallaques n'y vont qu'avec une escorte vu 
icnts de la quarantaine autrichienne, 
dina, le Danube prend de uouv eau la forme d'un lac, 
i>aleaux pécheurs et autres viennent achever l'illusion. 
terrasse ou plaine d'Ogradina est formée de limon de ri- 
te Loess. Les montagnes, derrière, sont granitiques et de 
i deçà. d'Orschova , il y a des schistes cristallins. Si les 
le Moldava paraissent le prolongement de ceux à l'est 
i , si les gneiss et les autres roches cristallines semblent 
;ement des masses semblables qui forment les montagnes 

:es de la volUorl*» In Npra, ontrt* 7V<»M-£/^~ r ~«. ^v.reirilCK, 

:ile de rattacher les calcaires compactés primaires (in ter- 
dès auteurs) entre Kasan et Ogradina à des masses 
ieur autres que celles de Mehadia , mais ces dernières 
iparées par un terrain de gueiss. Jjes dépôts houillers et 
uges de Stcnersdorf et les grès rouges à porphyre quar- 
las et de Scinica, sont des masses d'âges extrêmement 
t probablement ont quelque liaison avec les grès rouges 
de la Servie. D'après le dire d'un jeune mineur survcil- 
ivail qui avait pour but de faire sauter les roches près de 
y aurait entre le Danube et la Ncra des affleurements 
qui laissent espérer qu'on découvrira de la houille: 
dans le prolongement des grès d'Islas. 
c peu d'observations que j'ai prises , elles pourront 
itrcs personnes dans leurs recherches , et leur servir à 
ur marche. Si l'état sauvage des montagnes, au nord 
du Danube, et surtout les forcis restreignent beaucoup 
du marteau, il y a cependant des localités qu'on pour- 
2r, des montagnes qu'on pourrait escalader. Entre 
et Kasan, il y a môme une route de voitures, qui passe 
ontagnes et qui parcourt environ deux fois autant d'ex- 
cellé le lonft du Danube. Peut-être y verrait-on que!- 
)orts des calcaires et du terrain de gneiss. La position 
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des schistes aluminifères , et des grcs rouges de Jablonicza pour- 
rait être débrouillée. Ce que je recommanderai seulement aux 
voyageurs, c'est d'avoir des provisions avec eux, car on ne trouve 
dans cette partie si sauvage du Bannat, en général, que del'eaa- 
de-vie et du pain de maïs. 

Quelques échantillons à l'appui des observations de 
M. Boue sont déposés sur le bureau. 

Après avoir terminé la lecture de cette note , Mi dé Ver* 
neuil fait remarquer que les roches tertiaires dont parle l'an* 
teur s étendent ^ après le défilé du Danube, jusqu'à 10 lieues 
environ, de l'embouchure de ce fleuve, au pied d'un ra- 
meau du système tout-à-fait isolé des montagnes de Metchin 
composé de terrain de transition , qui s'avance jusque dam 
le fleuve, et au-delà duquel on ne trouve plus que des plaines 
couvertes d'alluvions , qui s'étendent jusqu'à la mer. 

M. Valenciennes communique à la Société une liste de 
mollusques bien connus des zoologistes, pour être très abon- 

UHUu» du... l~MAditfirrflTiPft, mais qui offrent cet intérêt d# 

distribution géographique , qu'ils ont tous été recueillis par 
M. Lefèvre , dans la mer Rouge , depuis Suez jusqu'à 
dossier. 

Voici la liste de vingt-six espèces suivant la nomenclature 
de Lamarck. 



Turbo ragosut. 
Naliai millepunctaia. 
Natica caitanea. 
J an fit in a fragilis. 
Butta tignaria. 
Bullœa aperta. 
Cassis granulosa. 
Cassidaria echinophora. 
Dotium galea. 
Fusus lignarius. 
Rostettaria pes pelieani. 
Trochus granutosus. 
Conus mediterraneus. 

C est la première fois que ces mollusques sont observés 
dans la mer Rouge; avant les recherches de M. Lefèvre, 
aucun naturaliste n'avait fait connaître cette identité d'es- 
pèces si nombreuses entre les deux mers. 

Ce fait est d'autant plus curieux que M. Valenciennes rap- 



Cyprœa pyrum. 
Murex brandons* 
Triton variegatum. 
Cardium acuteatum* 
Cardium papiltosum. 
Spondylus gedœropus. 
Lucina squamosa. 
Peetuncutus glycimeris. 
Donaoo anatinum. 
Soten strigïllatus. 
Venus chione. 
Lucina laetea, 
Tertbraiuia vitrea. 
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■elle à la Société qu'on n'a encore observé jusqu'à présent 
ucune espèce de poisson commune aux deux mers, et qu'il 
il est de même des polypiers : car dans cette classe on ne 
•ouïrait citer de commun que le Dendrophyllia arbqrea TBlain- 
r ille) , et le Caryophyïlia fasciculata (Lamarck) ; mais M. Va- 
enciennes fait observer que les échantillons de Caryophyïlia 
ïisciculata qu'il a reçus de Messine lui paraissent être d'une 
oute autre espèce que les échantillons de la mer Rouge ou 
les Iodes , et que les Dendrophyllies de la mer Rouge sont 
iiissi différents de ceux qui ont été rapportés de la Médi- 
erranée. 

On sait maintenant que le corail , Corallium rubrum , ne se 
rouve que dans la Méditerranée ; déjà Forskal avait assuré 
|u'il n'existait pas dans la mer Rouge, et M. Ehremberg a 
Confirmé la vérité de cette assertion. 

M. Rivière, auquel dans la dernière séance M. Dufrénoy 
rirait demandé de préciser les localités où se trouvent les hé* 
nitrènes dont il avait parlé, présente à la Société plusieurs 
Échantillons des différentes variétés de cette espèce de 
roches, et qui proviennent des terrains anciens de la Vendée, 
le la Bretagne , de Pont-au-Mur et d' Aydat, en Auvergne ; il 
innonce en outre que les mêmes roches se montrent, de 
il même manière, en Saxe et dans le Hartz. Dans quelques- 
uns des échantillons, le calcaire ne peut être reconnu que 
far le moyen d'un acide; il est donc intimement mélangé 
l?ec l'amphibole. Plusieurs autres présentent un grand 
nombre de petites cavités arrondies , que M. Rivière attribue 
|la dissolution du calcaire , qui en; aurait primitivement oc- 
gnpé la place. M. Rozet pense que ce sont tout simplement 
des parties scori fiées de la roche. 

~ Le secrétaire donne lecture de la note suivante de 

mL Edouard Richard. 

m 

m'. 

farcu géognos tique sur les environs de Moissey [département 

du Jura ). 

t^es environs du village de Moissey, bien qu'ils présentent des 
ts intéressants) n'ont pas été jusqu'à présent, que je sache, 






* 
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étudies en dé lai 1 sous le rapport géognostique. J'ai pu , eu sep- 
tembre dernier, donner deux jours à l'étude de cette localité, et 
je demande à la Société la permission de lui commun iqaer le ré- 
sultat de mes observations, tout en regrettant de n'avoir pu les 
rendre aussi complètes et aussi rigoureuses que je l'aurais désire. 
En suivant, de l'ouest à l'est, le chemin d'Auxonnc à Moissey; 
lorsqu'on quitte les atluvioiis dont est formé le fond de la grande 
vallée de la Saône , on rencontre les terrains jurassiques, ao-ddà 
du village de Peintre; et les couches de la grande oolitequedâ 
carrières exploitées permettent de voir à découvert, se présentai 
inclinées vers le nord-ouest, sous un angle de plus de l5degrés.Bni 
les vignes voisiues de ces carrières , se montre le lias parfaitenert bo 
caractérisé par la présence d'une grande quantité de gryphéestf* 
quées : mais il semble n'y exister que par lambeaux, et nulle put i 
je ne l'ai trouvé en couches régulières, nulle part je n'ai pu Ar 
server directement ses rapports avec le calcaire jurassique, <ki 
l'étage inférieur paraît même manquer totalement sur ce potolkt 

Quand on approche de Moissey, on se trouve entre deC| 
moutagues presque entièrement formées par la grande oolite.1^ 
droite, la Roche-Tillol, par son seul aspect, accuse la position 
couches du calcaire qui présentent, vers l'est, leurs tranches 
escarpement presque abrupt, tandis qu'elles vont, par une 
douce, s'enfoncer du côté de l'ouest, sous les étages supérieur! 
terrain jurassique, ou bien sous les alluvions. A gauche s'élève 
MontrGuérin , dont les flancs sont déchirés par de vastes 
tions , où s'exploite une belle pierre d'appareil. Les nombi 
carrières qui y sont ouvertes présentent des coupes verti 
de 20 à 30 mètres de hauteur, et les bancs y sont inclinés vert 
nord-ouest, sous un angle de 15 à 20 degrés. Ce calcaire est 
coquillier; il contient en grand nombre, au milieu d'une 
souvent pétrie de débris de coquilles, des Peignes, des Limes, 
entroques, et l'on y reucontre une grande coquille fort anal 
si ce n'est ideti tique par sa forme et par sa taille à celle que 
werby a nommée Mtlania striata. La partie supérieure du 
Cuériu présente un calcaire compacte blanc-jaunâtre, avec 
parties d'une couleur légèrement rosée, correspondant à celui 
s'exploite comme marbre en plusieurs lieux de la Bourg 
Soumis aux influences atmosphériques, ce calcaire se décôm 
aisément , et l'on voit au sommet du Mont-Guérin des pohV 
de la roche qui percent le sol et dont tes parties détruites 
fait place à des cavités arrondies de toute dimension. 
lin continuant à suivre le chemin d'Auxoune à Moissev, 
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; ud peu plus loin des blocs détachés d'un grès jaunâtre, 
ius, dont l'aspect rappelle celui qui recouvre les marnes 
ux environs de Bourbon ne-les-Bains et de Lamarche 
J'y ai recueilli une coquille fossile tout à fait semblable à 
ï j'ai le plus fréquemment rencontrées dans le grès des 
ilités que je viens de citer; toutefois je ne l'ai point vu 
ux environs de Moissey, Plus loin se présentent desmames 
is couleurs , offrant tous les caractères des marnes irisées, 
arrivant à Moissey, et dans le village môme, je me trou- 
m calcaire presque compacte, gris jaunâtre, d'appa- 
gnésienne, quelquefois exhalant une odeur fétide sous 
u marteau , et qui , à n'en pas douter , est le Muschel- 

court donc , dans l'intervalle qui sépare Peintre de Mois- 
;u près une lieue), une partie de la formation des cal- 
Jura, le lias, le kenper avec son grès supérieur, dont ou 
i moins des traces , jusqu' au Muschelkalk. Ces divers 
l'y sont pas tous bien développés à beaucoup près : mais 
mee y est suffisamment indiquée, et des investigations 
loins précipitées, ou un peu plus expérimentées que les 
conduiraient peut-être à découvrir leur superposition 
leurs rapports mutuels. 

rcs , et à l'est du village de Moissey , on voit dans un 
►fond, des bancs de muschelkalk, dans une position sen- 
: horizontale ; ce qui me parut fort remarquable , à côté 
•oit où les terrains jurassiques ont éprouvé de très no- 
Srangements, et dans le voisinage du centre où s'est 
'action qui les a causés , comme nous le verrons tout 
• Le muschelkalk compose toute la montagne qui do- 
ûssey du côté du nord-est, et au sommet de laquelle se 
village d'Oflanges. Il est à remarquer que ce sommet 
es peu de chose près , au même niveau que celui du 
érin qui lui fait face à l'ouest , et qui est composé de cal- 
artenant à la grande oolite. 

ous les découverts que présente cette montagne, sur 
:es assez restreints, il est vrai , ce calcaire gris jaunâtre, 
légèrement grenue, s'est toujours offert à moi, en bancs 
lent horizontaux , et coupés par un grand nombre de 
erticales qui divisent la roche en petits parallélipipèdcs. 
•ssiles y sont rares, bien que l'odeur qu'exhale ce cal- 
once la présence de matières animales. Néanmoins, dans 
uus de ses bancs, il contient une grande quautité d'en- 
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t loques, qui me semblent appartenir à Y Encrinites lil if or mis fa 
bancs qui les renferment en sont presque entièrement pétris. 

Sur le flanc nord de cette montagne, dans un point peuéloh 
gné du sommet, j'ai remarqué des marnes d'un gris bleuâtre dé- 
pendant sans doute du keuper, et renfermant du gypse qu'ont 
tenté d'exploiter, mais sans succès, vu la pauvreté des gîtes. Elis 
descendant ensuite du côté du sud, à la limite où finit la coholP 
de la vigne , et où commence celle dos céréales , la nature da d a 
change aussi bien que ses produits. Je marchais alors 6ur unstkà fr 
rougeâtre provenant de la désagrégation d'un grès ronge que jt ) 
trouvai en place un peu plus bas, et qui cou tient des galets A s 
gneiss et d'autres roches anciennes. Il présente des taches bl*** i 
ches parfaitement circulaires , comme on en voit dans le fosfc k 
livçmdcel le grès rouge ancien de diverses localités. ? 

Après avoir suivi cette succession de terrains, jura , lias, lie* i 
]>cr, muschelkalk et grès rouge, dont quelques termes , je le i# t 
pète, sont très peu développés ou seulement indiqués, et doutkl : 
rapports de position sont difficiles à établir , je trouvai sur kl u 
escarpements qui forment les bords du ruisseau dit du Pré dâ \ 
veaux , des couches d'une terre noircie par le voisinage de b s 
houille, à ce qu'il me sembla: et j'appris le soir, au village <fc z 
Moissey , qu'à quelque distance du point où j'avais remarquée* : 
indices du terrain houiller , on avait découvert de la houille, > 
mais en trop petite quantité pour offrir les chances d'une exploi- » 
tation avautageuse. 

Les maîtres de forges de Dôle ont aussi découvert , dit-on , à [ 
deux lieues de là, des mines de combustible fossile qu'ils ont essayé : 
d'exploiter; mais leurs tentatives ne paraissent pas avoir eu, jus- 
qu'à présent , des résultats assez heureux pour mériter d'être 
continuées. 

Si l'on vient à s'assurer, et la chose ne doit pas être très diffi- 
cile, que la houille découverte dans ces localités ne dépend p* 
de la formation des marnes irisées , mais bien du terrain houiller 
proprement dit, comme je le crois , ce fait sera de nature à atti- 
rer d'une manière particulière , l'attention des industriels. 

Ces terrains houiller et de grès rouge doivent avoir été coosidê* 
rablement dérangés. Je n'ai pu nulle part observer leur superpo* 
sition directe , ni apprécier le degré d'inclinaison de leurscouchetf 
mais à coup sûr, le muschelkalk qui les recouvre ne repose p* 
sur eux à stratification concordante. 

La roche dont le soulèvement a probablement occasionné k 
désordre que j'avais remarqué daus les formations supérieur^! 
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un eu ri te que je rencontrai bientôt, et sur lequel viennent 
Hiver ces formations. 11 constitue eu partie la montagne qui 
eJa forêt de La serrer 

i pâte en est quelquefois très compacte et à cassure cou- 
de; sa couleur, le plus souvent gris-bleuâtre , est rouge 
Quelques points, et devient jaunâtre, lorsque la roche est 
uposée par les agents atmosphériques, ou par toute au- 
ause. Elle offre cela de particulier, qu'elle contient un grand 
bre de petits cristaux cubiques de fer sulfuré, qui se dé- 
posent quelquefois et laissent en noir, sur la roche', la cavité 
i. remplissaient. 

land on a monté l'espace de 100 à 200 pas, par une pente 
le , sur cette masse d'euritç , en tournant le dos au grès 
c sous lequel elle s'enfonce, on est arrêté par une crevasse 
large, au fond de laquelle coule un ruisseau, et dont l'eurite 
ë la paroi de soixante pieds au moins de hautçur verticale, 
s crevasse se prolonge sur une assez grande étendue , dans 
ôme direction que les couches inclinées du calcaire jurassi- 
ru'on observe dans le voisinage, environ N. E.-S. O. 
erait intéressant d'établir des rapports de composition et de 
lion entre les masses de cette roche, et les eu ri tes qui, dans 
res localités, en Dauphiné par exemple, contiennent aussi 
y ri tes. On parviendrait peut-être ainsi à rapporter à une 
3 époque l'éruption de ces eu rites à cristaux de fer sulfuré, 
è sont pas très communs , ce me semble, et que je n'ai ren- 
és ni daos les Vosges, ni dans la Haute-Saône. 

sommet, de cette montagne , on trouve le gneiss, dont les 
ets sont inclinés dans différents sens, sous des angles très 
rts. Ces lambeaux de gneiss, si 'violemment disloqués par le 
vement de l'eurite, se voient principalement sur le chemin 
ï la Montée-Rouge, où ils offrent plusieurs belles variétés de 
roche. 

r le gneiss, et un peu plus au midi, se présentent des masses 
juissantes d'une roche arénacée à grains assez gros, dont les 
î inférieurs s exploitent près de Moissey, pour des meules; 
ipérieurs sont facilement désagrégeables , peut-être à .cause 
ur proximité de la surface du sol , et semblent passer à uîi 
rougeâtre. 

x bancs de cette roche, qui dans la carrière principale 
on tient sur une puissance de plus de Ët2 mètres, sont subor- 
és des lits minces d'argiles rouge et verte; et dans la partie 
eure, épaisse de 6 mètres seulement, qui fournit les meules, 



loi SÉANCE DU 20 FÉVRIER 1837, 

on voit un petit lit d'un grès feuilleté, à grains fins, et fortemest 
chargé de mica. 

La roche de cette partie inférieure de la carrière offre toofri- 
fait l'apparence de certaines arkoses de la Bourgogne, avecl» 
quel les cl le a d'ailleurs plusieurs pointe d'analogie; entre autra 
cette circonstance qu'elle repose horizontalement, ou à très pet 
près, sur les couches inclinées du gneiss, et que près de là le 
ra*n hou i lier et les terrains qui lui sont superposés, j 
calcaire jurassique inclusivement, ont subi l'action d'une 
soulevante très énergique. 

Cette arkose n'aurait donc été formée aux dépens des 
primordiales, qu'après la grande révolution à laquelle se 
cheiit les phénomènes observés à Moissey. L'époque de sa for 
serait alors postérieure au dépôt des terrains jurassiques, et 
pourrait rapprocher ce fait des faits analogues que M. de Boni 
a signalés dans son mémoire sur les terrains d'arkose, en citant 
localité de Résille, où le terrain houiller a été violemment dé 
gé, dans le voisinage des roches primordiales, tandis que les 
d'arkose arénacée qui se trouvent au sommet des montagnes, 
ces mêmes roches , sont sensiblement horizontaux. ( Annales 
mines , tome IV, page 372. année 1828). 

Les grains de l'arkose de Moissey sont souvent de la gi 
d'un pois ; elle renferme des parties comme cristallines de 
spath , et quelques fragments rares de quarz roulé qui attei 
la grosseur du poing. On y voit en outre des galets d'une 
noire que je n'ose nommer , des fragments de pétrosilex, 
la barytiue , et des nids arrondis d'argile verdâtre , mais en 
nombre ; je n'y ai remarqué aucune trace de métaux. * 

Si Ton vient reprendre le chemin de la Monlée-rouge, après ai» 
traversé un vallon peu profond , on arrive bientôt sur le 
plateau de la forêt de Laserre. Le sol est d'aboi d composé <T 
arène provenant de la désagrégation de l'arkose dont je vient Ai?: 
parler; puis en se dirigeant vers l'est on arrive à trouver la 
face du sol percée par des pointes d'une roche d'apparence 
nitique , qui n'est peut-être qu'un gneiss dont la structure feuil- 
letée n'est pas bien prononcée ; le quarz m'y a semblé fort raid 
Granité ou gneiss, cette roche montre le feldspath sous deux éuty 
l'un blanc, cristallisé, lamellaire; l'autre, jaunâtre, mat, ter* 
reux , paraissant passer au kaolin. 

J'aurais voulu pouvoir la suivre jusqu'au pied de cette mon- 
tagne , dont elle paraît constituer tout le côté oriental , à tros 
quarts de lieue à peu près du poiut où l'eurite forme eu grande 
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irtic le versant opposé, et observer les terrains qu'elle supporte 
s ce eàiéy s'ils ne sont pafs cachés par des alluvions : niais le 
m ps me manquait , et la seule remarque que j'aie pu faire , 
est que cette montagne forme, du cote de Test, une longue 
laisc dont Ja direction est parallèle à celle de la crevasse que j'ai 
gnalée dans l'eu ri Le pyritifère. Cette falaise est comme le bord 
**» vaste bassin qui s'étend vers le sud-est presque jusqu'aux 
MQUgnes de Salius. 

«J'aurais voulu pouvoir vérifierai* --de ce coté, on volt se repro- 
Wre la même série de terrains et de phénomènes, que sur la 
Mite opposée de ce massif formé de roches primordiales et d'é- 
nchement,qui se trouve là~comme isole, et ne semble pas se rat- 
ijeher aux groupes de même origine de la Haute-Saône et des 
posges. J'aurais voulu pouvoir étudier plus long- temps cette 
fconugne d'Oflanges, . où. le .muscbelkalk m'a paru se montrer 
p bqncs horizontaux ou à peu près, tandis que les. terrains 
|&'J1 recouvre et ceux qu'il- supporte ont éprouvé de violentes 
Ijrturbations. Je suis porté à croire que cette position n'est 
hn'appa rente, et qu'il y a là une illusion due à ce que les cou* 
Ses, dans tous les points où j'ai pu les observer, sont coupées 
lins le sens de leur direction, circonstance qui peut facilement 
Jevenir une cause d'erreur. Une seule section dans le sens de 

r inclinaison probable aurait suffi pour lever tous mes doutes. 

is la relation exacte du muscbelkalk avec le grès rouge, sur 

ùe! il repose , et avec les terrains qui s'appuient sur lui reste 
fonstater , et j'ai laissé au zèle de M. Gouvenot , curé d'Auxon-» 

, qui a eu l'obligeance de m'aider dans une partie de cette 
ploration , le soiii de faire une étude plus approfondie des 

irons de Moissey. 
'Mon but a été seulement de recommander à l'attention des. 

logues cette localité intéressante à la mis par la grande variété 

terrains et les accidents géogriostique* qui s'y r eue outrent. 
^kryez pi. III, fig. 7.) 

• • • • 

'M. Richard offre à la Société, à l'appui de sa note, une- 
dite de roches des environs de Moissey. 
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Budget présenté pour Vannée 1837 par le toésoi 
de la Société géologique de F tance. 
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Impressions et lithographies diverses. . 

Bulletin (impressions et planches). . . 
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Mobilier. ............. 

Ports de Lettres et affranchissements. . 

Agent de la Société 

Loyer et impositions 

Chauffage et éclairage. ....... 

Dépenses diverses 

Garçon de bureau. ......... 

Bibliothèque . . . 

Collections 

Achat de mémoires. 

Cotisations une fois payées , à placer. . 
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BUDGET 
1836. 



P. C. 

200 » 
2,800 

600 

180 

200 
1,500 
1,080 » 

300 » 

400 

SOO 

400 

300 
2.100 
1.800 



12,330 » 



SOft 

AOMU 

LA S< 

roui 



2 

S.O 

© 

* 

2» 

1,» 

1,0 

3< 

4l 

6< 

4l 

34 

1,» 

1,8< 



12,0 



SÉANCE DU G MARS 1837. f67 

résultat; 

(t. e. 

La recette à faire étant de i3,632 70 

La dépense autorisée étant de 12,080 » 



Le reliquat présumé sera de ...... . 1 ,552 70 



Présenté par le Trésorier soussigné ', ce 13 février 1837 '. 

H. MICHELIN. 

bplé par le Conseil , dans la séance du 24 février 1837 ; et par la Société , 
la séance suivante. 



Séance du 6 mars 1837. 

PRESIDENCE DE M. DUFRENOY. 

r 

l . 

I. Rozet , secrétaire , donne lecture du procès-verbal de 
lumière séance , dont la rédaction; est adoptée. 

F 

fr. le président proclame membres de la Société : 

MM. 

losper Sibuet, avocat, présenté par MM. Rozet et 
boy; 
iebt, chimiste, présenté par MM. Cb. d'Orbigny et 



DONS FAITS A I*A SOCIETE. 

I Société reçoit : . 

* la part de M. Déal: 

^goa ouvrage ayant pour titre : Nouveaux principes de la 
tophie naturelle, déduits d'observations et d'expériences 
ysique très faciles à renouveler , et appliqués à la physio- 
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L'Institut, no* 198, 199. 

UAthenœum, n<» 487, 488. 

The Mimng journal, n<» 78, 79, 80. 

CORRESPONDANCE. 

Le secrétaire donne lecture de plusieurs lettres adressée 
au président et aux membres de la Société : 

1* De M. Prosper Sibuet , avocat, qui demande à être rec 
membre de la Société, et annonce qu'il présentera à la 
ciété , dans la prochaine séance , une notice sur le Gjyj 
antiquitatis , offerte par l'auteur, M. Fischer de Waldheim 

2* De M. Villiers du Terrage , conseiller d'État, qui o 
à la Société l'ouvrage mentionné dans l'article précédent : 

3° De M. Déal , qui fait hommage de son ouvrage sur 
philosophie naturelle ; 

4° De M. Jennings , agent général de la compagnie d 
mines d'Anzin , qui envoie une notice sur deux arbres fossil 
récemment découverts dans ces mines ; 

5° Enfin une lettre de M. Léonard Horner, datée dcLon 
dres, 19 janvier, par laquelle il offre à la Société son mémoin 
sur la géologie des environs de Bonn. ; 



COMMUNICATIONS. 



M. Charles d'Orbigny communique un ouvrage intitulé! 

Examen des questions scientifiques de l'âge du monde, de li 
pluralité des espèces humaines, de l'Organologie ou matéiM 
lisme et autres , considérées par rapport aux croyances ckm 
tiennes : dédié au clergé bourbonnais , par M. Forichonj 
prêtre du diocèse de Moulins. 

M. de Roys lit le mémoire suivant : 

i 
Note sur les terrains tertiaires compris entre la vallée <Hj 

Loing et celle de la Seine , entre Nemours et Montereau. 

lies terrains tertiaires qui s'étendent sur les bords de la partk 
inférieure de la vallée du Loing, n'offrent qu'un très petit 
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islinctcs ; mail quelque» unes y présentent un déve- 
ien remarquable La plus inférieure, comme dans 
i de Paris, est l'argile plastique. Elle vient affleurer 
«s qui bordent la Seine, dam la vallée de Noisy, 
', à Villemer, cl sur un petit nombre d'autres points. 

qu'elle est dans tous les autres points où on la con— 
tassin de Paris , blanche ou du moins perdant sa en- 
a chaleur lorsque l'assise supérieure n'est point fer- 
le s'exploite alors pour la poterie en terre de pipe de 
■ Ile rougit au contraire au feu, lorsque l'assise supé- 
it du fer. Cette assise supérieure se compose de sables 
rès grande quantité de cailloux assez fortement ron- 
>t sans doute des silex de la craie; cette assise est 
e, tantôt plus ou moins fortement agglomérée par 
larneux et siliceux. L'argile plastique se relevant 
s ment des falaises qui bordent la Seine, l'assise sa- 
disparaît, mais ou la retrouve à peu de distance sur 
à Gourbeton (coupe n° 4), dans une. sablière près 
tin, où les galets sont atténues au point de se pre- 
s un nombre prodigieux de petites lentilles noirâ- 
•e retrouve à Ferrottes dans la vallée do l'Orvamie- 
;auche, à deux cents mises de l'escarpement, on en 
»lets, à Bruyères, près Ville-Saint- Jacques, pour la 
de Lyon. Au-dessus de Nemours, les proéminences 
Dt au contraire disparaître l'argile plastique, et les 
eposenl immédiatement sur la craie. Cependant 
. vers le contact, cflt endurcissement que l'onre- 
uellement au contact de l'argile plastique, ce qui 
: présumer qu'elle y a existé, au moins d'une ma- 
» -la ire. Le pied des falaises qui bordent le Loing, de 
inl-Mamès, présente presque partout l'affleurc- 

te assise de sables ou poudingues. Elle affleure éga- 
aelques points de la diagonale de Nemours à Mon- 
lina. On la retrouve dans toutes les rouilles qui 

calcaire d'eau douce qui la recouvre. Sa puissance 
quefois considérable; à Saint-Ange et au Gallois, 
>nt traversé une épaisseur de 15 à 22 mènes, e,t se 

la nappe d'eau, trouvant toujours les mêmes sables 
ulés. Sur ces deux points, le sable s'est trouvé d'an 
u verdâtre par quelques grains rares de silicate de 
is se trouvent beaucoup plus nombreux dans la dé- 
s de Courhetoii, sur la rive droite de la Seine {coupe 

Tome VITE. n 
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n* 4), et très abondants vers Salins; mais leur position entre l'argile* 
plastique et le calcaire d'ean douce ne permet pas de douter que 
ce ne soit toujours la même couche, qui par conséquent y repré- 
sente la glauconie tertiaire. Dans tous ces points on trouve de» 
parties agglomérées par la marne, de l'hydrate de fer, et par un 
ciment siliceux, qui, à Montereau , à Ferrottes, donne des blocs de 
grès, et sur plusieurs points, entre autres sur les bords du Loing, 
de très beaux poudingue*; à Nanteau , un puits a traversé cette 
couche sur 15 mètres, et a percé un banc de grès assez dur, de 
3 mètres. Je n'ai pu trouver, dans toute cette assise, d'autres 
fossiles que ceux que l'on peut obtenir en cassant les silex. 

Au-dessus de cette assise, s'étend partout une coaehe puissante 
de calcaire d'eau douce, qui présente à sa partie supérieure une 
sorte de plateau très sensiblement horizontal, sillonné par on 
grand nombre de dépressions, dont les principales, après les 
vallées du Loing et de la Seine, sont celles de l'Orvaune et da 
Lunain, qui prennent leur source près de Sai nt- Val é rien (Tonne). 
Le Lunain, après avoir fait tourner plusieurs moulins, se perd 
dans des entonnoirs qui m'ont paru être des tubulures du cal- 
caire d'eau douce, près de Mon tachet ( Youne) , et ne reparaît 
qu'à près de trois lieues de distance , à Lorrez-le-Bocage. Dans les 
grandes pluies, ces tubulures ne l'absorbent pas en entier, et 
une faible partie de ses eaux suit son cours au fond de la vallée. 
Les falaises qui bordent ces vallées et dépressions sont généra- 
lement assez abruptes, ce qui tient à la dureté de la partie supé- 
rieure de ce travertin , qui forme presque partout saillie au kaut 
du talus; la partie inférieure -est au contraire généralement peu 
agrégée. Elle prend quelquefois l'aspect terreux et la friabilité de 
la craie dont elle offre même les assises de rognons siliceux près de 
Nemours, Villemer, etc.; plus ordinairement elle passe k une marne 
quelquefois assez argileuse et assez étendue pour donner nais- 
sance à de petites sources tarissant fréquemment en été, comme 
les fontaines daDy,de Beilefontaine, de Villemaréchal. Elle se 
présente fréquemment comme un amas de rognons calcaires 
très aplatis, médiocrement durs, nullement agrégés entre eux, 
ou l'étant très faiblement par une marne friable. A Surville , an- I 
dessus de Montereau, cette partie offre un poudingue calcaire 
assez compacte, et dont les nodules sont quelquefois ferrugineux 
Enfin on la trouve en masses considérables assez* fortement 
liées , formées de nodules jaunâtres très durs, d'autres blancs, 
beaucoup plus tendres , liés par une cristallisation de calcaire 
spathique, qui remplit tous les interstices. Cet état est plus généra- 
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leinent celui de la partie moyenne, où se trouvent encore quel- 
ques parties rares, marneuses ou crayeuses, et plus souvent des 
rognons aplatis, sans agrégation. La partie supérieure offre au 
contraire des bancs, parfois assez puissants, d'un calcaire dur et 
compacte, d'un blanc grisâtre, jaunâtre, et quelquefois assez 
fortement coloré en un gris bleuâtre par une proportion notable 
de bitume, reconnaissable par l'odeur qu'il exhale sous un choc 
assez léger. Le travertin jaunâtre et le bitumineux sont très durs, 
à cassure conchoïde et esquilleuse, semés de petites veines rem- 
plies de calcaire spathique. Les cavités les plus considérables sont 
ordinairement tapissées de ces petits cris taux, formant une croûte 
de 7 à 8 millimètres d'épaisseur; cependant cette cristallisation 
prend quelquefois un développement assez considérable. Dans 
une carrière ouverte près du hameau de Nevelay à Treuzy 
(coupe n° 3), des géodes ou des espèces de filons, sont remplis par 
des cristaux de plus d'un décimètre de puissance. Cette grande 
formation , dont la puissance atteint quelquefois* jusqu'à près 
de 45 mètres , est très imparfaitement et très irrégulièrement 
stratifiée. EHe offre quelquefois des bancs assez distincts , et 
ils font fréquemment interrompus par des masses sans délit de 
20 à 30 mètres d'épaisseur. Ces masses sont sou vent percées de tu- 
bulures considérables remplies par les marnes ou les sables des assi- 
ses supérieures. Dans toute cette immense assise, je n'ai pu décou- 
vrir aucun fossile bien caractérisé. Elle repose partout sur l'assise 
des sables et poudingues dont nous avons parlé, excepté près des 
deux rives de la Seine où la proéminence de la craie les a oblitérés. 
Le travertin y repose directement sur l'argile plastique. Dans tous 
lei point* où la craie s'élève ainsi, les assises de silex m'ont ton* 
jours paru très sensiblement horizontales, et coupées par la sur* 
face des ondulations* Cps inégalités sont donc produites par un' 
violent sillonnement et non par un soulèvement. On eu trouve 
encore ]a preuve dans la situation des couches supérieures. L'ar- 
gile plastique a disparu au-dessus de Nemours, les sables à 
Ville «Saint-Jacques et Mou ter eau. Ailleurs elles ont persiste, 
mail offrant un amincissement bien sensible. La surface inférieure 
du travertin a été aussi modifiée par ces élévations de la craie, 
nais leur iufluence s'est arrêtée là, et cette grande formation 
lentement déposée présente, comme on devait s'y attendre, une 
horizontalité remarquable à sa surface supérieure ; on peut en 
juger par les coupes 1, 2, 3 et 4, les deux premières embrassant 
une longueur de 3 lieues sur une largeur de 2 au moins. Le co- 
teau au-dessus de Bagnaux paraît déroger à cette loi , mais cette 
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apparente exception m'a semblé tenir à une autre cause dont je 
m'occuperai plus tard. Le calcaire en est généralement asse* pur, 
cependant quelques parties , comme près du Gallois * sont impré- 
gnées de silice en proportion très considérable, et donnent ce que 
les habitants du pays nomment le grès cl iquart ; sur quelques 
autres points , il s'y est formé des concrétions siliceuses qui com- 
plètent la ressemblance des parties terreuses avec la craie, et 
qui , sur un petit nombre de points dans les parties compactes, 
sont assez multipliées pour prendra l'aspect d'une brèche ou 
d'un poudingue a pâte calcaire. 

Immédiatement après le dépôt de ce travertin qui me parait 
correspondre non pas seulement au calcaire siliceux de Paris, 
mais aussi à toute la formation gypseuse jusques et y compris 
la petite assise du calcaire d'eau douce qui la recouvre , eut pro- 
bablement lieu la révolution qui, d'après M. Elie de Beaumoot, 
marque le passage de l'étage inférieur à l'étage moyen des ter- 
rains tertiaires. Il a été en effet violemment sillonné, et sa surface, 
tant dans les points où elle a conservé son ancien niveau, que dans 
le fond des dépressions ainsi produites, est presque partout uni- 
formément couverte d'une assise de marne sableuse jaunâtre, 
passant quelquefois à l'argile pure. Cette marne , dont l'aspect 
rappelle les marnes jaunâtres de Montmartre, s'étend même sur 
les pentes des falaises produites par cette révolution, lorsqu'elles 
n'étaient pas trop rapides pour retenir un dépôt, c'est-à-dire 
lorsqu'elles ne dépassaient pas une hauteur de 15 à 16 centimè- 
tres par mètre de base, ou un angle de 9 avec l'horizon. Je n'en 
ai jamais reconnu sur des pentes plus rapides. Je dois ajouter que 
les pentes des ondulations superficielles de la craie m'ont généra- 
lement paru inférieures à ce chiffre, excepté dans les falaises dont 
elles forment l'escarpement. Cette assise, qui est à son tour recou- 
verte par les nombreux lambeaux de la formation des grès de 
Fontainebleau , offre, comme on pouvait le prévoir, une puis* 
sance assez variable, atteignant 6 à 7 mètres dans les dépression 
comme celles derrière Surville, à la sortie de Moret, à Saint-Ange; 
elle ne dépasse pas 3 mètres sur les plateaux de Ville-Saint- Jac- 
ques, de Saint-Ange à Chévry, de Bouron à Grès, etc. Sa nature 
minéralogique dominante est, comme je l'ai dit, une marne jau- 
nâtre sableuse, peu calcaire, mais renfermant quelques nodukf 
d'un calcaire argileux pulvérulent, et plus souvent encore des 
rognons d'un calcaire d'eau douce dur et compacte, gris, blan- 
châtre ou bleuâtre par le bitume d'une nature tout-à-fait analogue 
à celui de la surface du travertin inférieur. Ces rognons, quel-' 
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quïk n^pfarntla sotabtéde rasas*, offrait 

quantité de luailes, pawàfoJement 

de PlanorbeK la Parodia* au- 

«Tune coquille 





Huîtres, 

que IL Ad. Brongnîart pense appartenir* 

Ces deux, d uu i cis proviennent de la partie supé- 

de MIL Antkeaume de Xonvule à XevefatT 

une argile presque pur*. 
1res vif; an y trouve aussi des fragments, dams 
leur état naturel ,, de aéxs de coquilles prolubkmiiH brcaKes, 
trop brisées pour pouvoir être déterminées. Sur plusieurs antres 
points, elle passeà une argile blanche on oilorée en gris noirâtre 
pu* des matières bitumineuses ou végétales, en jaune rougeâtr* 
pn-fhydratede fer. Sa position géologique correspond exacte- 
ment, à la marne «le Yalvins qui sépare aussi le calcaire «Tenu 
•suce inférieur du grès de Fontainebleau,, et à celle de Sosy- 
ims-ÉtioUes, également verdatre, observée par M. Cordier, qui 
y a reconnu des Huîtres. Lille est donc le prolongement,, 
«r ces points assez étendus et assez éloignés de Paris . des 
narres certes et jaunâtres de Montmartre. Dans ot état de 
uarne jaunâire dominant dans les localités dont je m'occupe , 
die a reçu le nom de terre aigre ou maigre à cause de sa stérilité 
salurelle, et celle de terre à bâtir à cause de son emploi très avan- 
tageux soit pour pratiquer des aires de granges, soit pour la cou- 
ftroctioo des maçonneries en terre. Cet usage en a occasionné de 
nombreuses fouilles qui permettent de l'observer sur un très 
grand nombre de points. Parmi les rognons calcaires qu'elle con- 
tient , quelques uns offrent des trous ronds, profonds et réguliers, 
tout-à-fail semblables aux trous de Pbolades. Est-ce à cette assise 
ou à celle des grès de Fontainebleau qui la recouvre, qu'on doit 
rapporter le minerai de fer bydraté en rognons ou en globules, 
abondamment répandu sur quelques points de sa surface, et qui 
9 été autrefois exploité. On en trouve la preuve dans les noms de 
plusieurs localités, ceux des bameaux de Forges, des moulins de 
La Forge et de la Fondoire à Villecerf , et surtout dans la grande 
quantité de ces scories si riches encore en fer, résultant du trai- 
tement de ce minerai par les anciennes forges à bras, qui cou- 
vrent un grand nombre as champs, à ViUemer, à Saint- Ange, etc. 
Ce qui pourrait faire penser que ce minerai appartient à 
celte assise, c'est que dans les tubulures les plus considérables 
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du travertiu inférieur, on en trouve qui sont remplies *>ar de 
l'argile renfermant un assez grand nombre de ces rognons de fer 
hydraté, comme à Saint-Ange, à 60 pieds de profondeur, a côté 
d'une autre remplie de sables, où l'on ne trouve pas de minerai. 
Au reste cette couche marneuse, suivant les inflexions du travertin 
inférieur, doit être considérée comme la base de l'étage moyen, au- 
quel se rapportent ces minerais. Il est dès lors indifférent qu'on 
les place à la partie supérieure de cette couche peu pais- 
sante, ou à la partie inférieure de la grande formation sablon- 
neuse qui la recouvre. Ce classement naturel de l'assise de mtr- 
nes établit une similitude remarquable entre les deux étages 
existant dans cette localité, composés l'un et l'autre d'une couche 
inférieure argileuse, d'une couche sableuse, et d'une formation 
supérieure de calcaire d'eau douce. I 

Au-dessus de cette assise de marnes, s'étend la puissante for* : 
mation de sables et grès connue sous le nom de grès de Fontai- 
nebleau ; sa puissance , quand elle est entière, atteint jusqu'à 
35 mètres, mais rarement. Dans les cas presque exceptionndi 
où elle est complète * on remarque à la partie supérieure, do 
bancs de 6 à 7 mètres de puissance, traversés très irrégulière- 
ment par de nombreuses fissures, d'un grès généralement dure! 
d'un grain si fin, qu'il prend souvent l'aspect lustré. La surface en 
est quelquefois mamelonnée, mais la cassure de ces mamelons 
est uniformément grenue, et n'offre pas de zones. C'est ce banc, 
connu sous le nom de banc royal, dont le ciment est assurément 
siliceux, qui est exploité par préférence pour le pavage. Jamais : 
à Fontainebleau ni à la montagne de Train je n'ai pu y aper- , 
cevoir la moindre trace d'un fossile. Au-dessous de ce banc, qui j 



ï 



habituellement n'existe pas, on trouve une masse immense de sa- 
ble, quelquefois d'un blanc éclatant, surtout vers la partie sapé- k 
rieure ; plus ordinairement coupé de lits nombreux d'un sabfc j* 
jauni ou rougi fortement par l'hydrate ou le pérôxide de lier, ,2 
renfermant de nombreuses niasses irrégulières d'un grès pi® "i 
tendre, et à grains beaucoup plus gros que celui du banc; il est ; t 
souvent coloré par l'hydrate de fer qui rend le ciment beau- \ 
coup plus consistant. Le plus tendre a souvent l'apparence sebâ- >t 
toïde , mais il se brise plutôt que de se détacher par feuillets. 
Cependant quelques parties plus dures et dont le ciment a Fn- 
pect un peu gras, prennent tout-à fait la structure tabulaire; ces 
masses de grès ont été quelquefois assez nombreuses, lorsque le j 
banc royal n'existait pas, pour protéger par leur accumulation 
une partie du sable qui les renfermait contre les cataclysme 
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postérieurs à leur formation ; aiusi se sont maintenus ces nom- 
breux lambeaux de l'assise des grès de Fontainebleau qui s'éten- 
dent encore sur l'assise des marnes jaunâtres, parmi lesquelles 
tm connaît surtout ces collines de la forêt de Fontainebleau, cou- 
vertes de roches si bizarrement entassées. On reconnaît dans les 
trois la présence de ces lambeaux les moins épais par la végétation 
4e quelques plantes qui leur sont propres, particulièrement Y An- 
mica montana. On ne peut douter qu'elle ne présentât autrefois 
un développement beaucoup plus considérable, attesté par un 
-très grand nombre de ces blocs de grès épars sur toute la superficie 
des marnes,ne pénétrant point dans leur épaisseur, et couverts seu- 
lement en partie par le diluvium et la terre végétale. On trouve 
-dans ces sables quelques amas de cailloux siliceux de la craie, mais 
assez rares et peu déformés. Je doii mentionner surtout une veine 
de silex pulvérulent, se présentant en galets bien arrondis, pro- 
venant d'une altération difficile à expliquer des silex delà craie, 
4 ce qu'on peut présumer par quelques parties qui ont résisté à 
cette modification. Cette altération n'était point encore connue, 
du moins dans cette formation ; ce? galets se trouvent en quantité 
considérable dans une veine de6able très gros, dans une sablière 
«tploitée à la partie inférieure de cette formation, dans la mon- 
tagne et près de la ferme de Train ; on trouve aussi, tout-à-fait à 
la base, à Train, un grand nombre de blocs de meulière peu cel- 
lulaire très calcédonieuse, dont quelques uns encore engagés dans 
Je sable, dont des découvertes récentes attestent la position. Des 
iognous de meulière semblable se trouvent en grand nombre à 
h surface des marnes jaunâtres, partout où elles ne sont pas re- 
couvertes par le diluvium. Deux blocs de grès, dans le bois de 
Saint-Ange, m'ont offert quelques fragments d'ossements que je 
A'ai pu encore détacher; ce sont les seuls débris organiques que 
jîàie aperçus dans cette formation. 

Enfin au-dessus de la formation des grès de Fontainebleau, 
t'étend d'une manière plus restreinte celle du calcaire d'eau douce 
supérieur, dont la nature minera logique est parfaitement sem- 
blable à celle du calcaire d'eau douce inférieur, et qu'il deviètit 
pku» difficile encore de distinguer, un grand nombre de fossiles 
étant communs aux deux formations, et ces fossiles d'ailleurs ne 
ft'bffrànt que rarement et très informes. 

On sait que M. Élie de Beaumout, partant d'Étampes, a suivi 
constamment ce travertin supérieur jusqu'à Château-Landon, et 
« du par conséquent y rapporter celui qu'on exploite dans les 
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carrières de ct't te localité. D'un autre coté, MM. Constant Prévost 
et d'Archiac, partant des bords du Loin g, ont vu que le calcaire 
de Château-Landon reposait immédiatement sur l'assise de sabla 
et poudiagues, partout inférieure au travertin inférieur, dans la 
points où la superposition du grès de «Fontainebleau rend sa dé- 
terminât i ou bien certaine. La continuité de ces sables et pou- 
dingue* sur tous les bords du Loing ne peut laisser aucun doute; 
ils ont en conséquence rapporté le calcaire de Chiteau-Landoa 
au travertin inférieur. Saus avoir suivi la direction observée par 
M.Elie de Beaumont,je pense que son autorité ne peut laisser d'in- 
certitude. Dans le plateau qui se termine au bord du Loing, sur 
sa rive gauche , les- puits paraissent tous traverser une formation 
de calcaire d'eau douce , une formation de sables et grès , et at- 
teindre la roche nommée dans le pays cliquart y qui n'est autre 
chose que le calcaire d'eau douce inférieur. Mais il m'a paru que 
la conclusion par laquelle M. Elie de Beaumont rapporte les 
poudingues sur lesquels reposent les calcaires de Château-Lan- 
don , au grès de Fontainebleau , n'est pas aussi prourée. Sans 
parler de la continuation de ces poudingues avec les sables et 
poudingues inférieurs j usqu'à Saint-Mamcs et Montereau, il ne 
semble qu'on en trouve la preuve daus l'existence d'une sablière 
qui existe non loin de Ghenou , et du Jambeau observé par 
M. d'Archiac vers Maisoncelle, où les sables existent à un niveaa 
de beaucoup supérieur à celui des poudingues à Château-Landon, 
et où le calcaire supérieur se réduit à quelques assises qui ne dé* 
passent pas trois à quatre mètres de puissance. Un fait déjà 
noté m'a conduit à penser que la vérité se trouvait entre ces deux 
opinions opposées. 

Tout observateur qui aura parcouru le grand plateau du tra- 
vertin inférieur, même superficiellement, sera certainement 
frappé de l'horizontalité si remarquable de sa surface supérieure. 
En remontant le Loing, sur la rive gauche au-dessus de Nemours, 
on trouve un coteau arrondi offrant à sa base les sables et pou- 
dingues inférieurs, puis le calcaire d'eau douce inférieur , puis le 
grès de Fontainebleau , et au sommet le calcaire d'eau douce 
supérieur. Un vallon assez étroit le sépare du coteau qui do- 
miue le canal à Baguaux, où la craie se relève (voyez la coupe 
n° 5); au-dessus se trouve la même assise de poudingues de lia 
12 mètres de puissance, moindre que celle que j'ai observée 
dans les dépressions de la craie, dans les points que j'ai cités où 
l'argile plastique paraît subsister; puis un seul étage de calcaire 

/ 
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d'eau douce , mais qui dépasse peut-être de 30 mètres le niveau 
du travertiu inférieur sur le premier coteau. Cet exhaussement 
prodigieux ne peut s'attribuer à l'exhaussement de la craie. Dans 
tous les autres points où elle s'élève sur les deux rives de la Seine 
et au bord de l'Yonne, à Flagy sur - l'Orvannc, et ailleurs, les 
surfaces des couches inférieures eu sont plus ou moins modifiées j 
ces couches s'amincissent, l'assise des sables et poudingues est 
oblitérée à Monter eau , comme l'argile plastique l'est à Bagnaux; 
mais sur aucun de ces points la surface supérieure du plateau de 
travertin n'en a été affectée. Ce fait pouvait aisément se pré- 
voir pour une couche aussi puissante, et qui ne peut avoir été 
produite que par un dépôt lent, et long-temps prolongé. La 
grande hauteur atteinte par le calcaire d'eau douce à Bagoaux 
est donc évidemment due à une autre cause, et il me semble 
qu'on ne peut guère en admettre d'autre que la superposition 
immédiate du travertin supérieur sur le travertin inférieur, 
par l'oblitération à peu près complète des grès de Fontainebleau, 
sur ce point. L'oblitération d'une assise n'est point un fait rare 
en géologie, et on a sur ce point même l'exemple de celui de l'ar- 
gile plastique dont l'existence est connue peu au-dessous de Ner 
mours. Celle même des calcaires d'eau douce de ces deux étages 
se trouve bien évidente dans la forêt de Fontainebleau, dans 
une colline qui se termine à 300 toises environ à gauche de la 
route de Fontainebleau à Nemours, entre le mont Merle, col- 
line de grès, et la montagne qui monte à la croix de Saint-He- 
rem pour redescendre à Bouron (voyez la coupe n° 6) ; cette 
colline est calcaire, de nombreux blocs de grès épars à la surface 
en assignent la place dans le calcaire inférieur. Cependant une 
excavation pratiquée vers le sommet pour exploiter uu banc de 
grès horizontal, à environ 5 mètres de profondeur, donne la 
preuve cjue le sommet sur cette épaisseur appartient au travertin 
supéiieur. Un examen plus approfondi sur la surface de la coi-r 
line m'a fait remarquer que les blocs superficiels ne dépassaient 
pas le niveau de ce banc, mais comme ces blocs épars sont irré- 
gulièrement disséminés , si l'exploitation eût fait entièrement 
disparaître le banc intérieur auquel se réduit sur ce point toute 
la formation des grès , leur absence n'eût point été un indice 
suffisant d'un changement de formation, et très probablement 
aucun indice zoologique ni minéralogique n'eût éclairé l'obser- 
vateur. La superposition de deux assises dues à des formations 
d'origine absolument identiques, doit produire un ensemble n'of- 
ft'aut que des variations iou,t-à-Jfait indifférentes { et. si l'assise 
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des marnes jaunâtres y a existé , pénétrée par le dépôt calcatn 
supérieur, elle a dû se changer en un calcaire tout au plus un pet 
plus argileux ou silice ou moins cohérent, mais les étages bien dé- 
terminés de travertin offrent des différences encore plus pro- 
noncées. La falaise qui domine Bagnaux contourne touslesvaV 
ions obliques de la vallée du Loing, et continue ainsi jusqu'à 
Château-Landon sans quitter la formation de calcaire d'en 
douce. L'assise des poudingues suit aussi le pied des coteaux. 1 
me paraît donc extrêmement probable que la formation du cA 
caire d'eau douce de ChAteau-Landon est comme celle defe 
gnaux la réunion des assises de travertin de l'étage inférieur* 
de l'étage moyen des terrains tertiaires. Je n'oserais assigner dans 
quelle proportion les deux assises ont concouru à former ici ans 
assise unique. Si Ton fait attention au peu de puissance, et sur- 
tout au peu de cohérence des calcaires qui recouvrent les sabla 
de Maisoucelle et surtout celui de la sablière près deChenou, 
on serait tenté de n'attribuer à l'étage tertiaire moyen quels 
bancs de nature analogue, qui recouvrent les bancs exploités 1 
Château-Landon; maïs je répéterai qu'il me paraît impossible de 
rien affirmer de positif à cet égard, jusqu'à ce que de nouvelles 
fouilles, faites le long de la dépression qui va de cette sablière! 
GhâteaU-Landon, aient donné une certitude absolue. 

Après la lecture de ce mémoire , M, de Beaumont répond 
qu'il n'existe à Château-Landon qu'une seule formation , se 
rapportant au terrain d'eau douce supérieur, qu'on peut 
suivre d'Etampes et de Fontainebleau jusqu'à Château-Lan- 
don ; un rocher situé près de Glandelle , entre Nemours et 
Château-Landon , donne la solution complète delà question: 
la partie supérieure de ce racher offre un enchevêtrement 
de grès avec un poudingue à fragments de silex à peine ar- | 
rondis , circonstance qui les distingue de ceux de l'argile j 
plastique. Dans la partie inférieure , ils sont cimentés parle ; 
grès lui-même, tandis que, dans la partie supérieure, ilssont : 
cimentés par un calcaire analogue à celui de Château-Landon. 
Cette réunion du grès et du calcaire, dans une même masse 
de poudingue, dont ils cimentent deux parties contiguës, 
établit clairement la liaison de ces deux roches. 

M. d'Archiac fait observer qu'il existe, à Nemours, un 
poudingue bien évidemment sous le calcaire lacustre moyen» 
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3 poudigue, que Ion retrouve dans la petite 
«posant sur la craie et recouvert par les 
npagnent le même calcaire lacustre est bien 
elui que M. de Beaumdnt regarde comme 
• de Fontainebleau. 
>nt répond que les deux poudingues existent 

Nemours, 
éjecte à M. de Beau mont que les poudingues 
Icaire peuvent être suivis dans la même po- 
vallon de Fay , et se retrouvent de l'autre 
soteau, et qu'en cet endroit l'existence de 
séparés par le grès de Fontainebleau ne peut 
n doute. Il ajoute que la sablière de Buteau , 
»résente la formation des grès dont la puis- 

9 mètres, sans galets, et d'une nature tout- 
: à celle qu'elle offre à Fontainebleau , placée 
ïérieur de 16 mètres à celui des poudingues 
don. Il est impossible d'admettre que, dans 
sspace, cette roche ait pu autant s'abaisser 
pareil changement de nature. Quant ail grès 
andelle, cité par M. de Beaumdnt, H. dé Boys 
sils à Nanteau et à Montereaù, dans l'assise 
ouditigues évidemment inférieurs au grès de 
qui viennent affleurer sur les bords du Loîng, 
et Saint-Mamès. 

îont déclare persister dans son opinion, 
fait hommage à la Société d'une suite de 
ossiles des terrains qui fout l'objet de son 

e donne lecture de la notice envoyée par 
iur les deux arbres fossiles découverts dana 



tx arbres fossiles découverts dans le terrain 
houiller , aux mines a"Anzin. 

3. — lia été trouvé à la fosse de Saint-Louis, à la 
217-,G0 C de la surface, et a Hff^T dans le 
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L'empreinte qui le revêt est différente de celle de l'arbre 4 
Saint- Louis;, il paraît être d'une autre espèce ou Ta ri été. ( Vo4 
Hg. 4 a.) jj 

Le terrain éprouvait également un changement d'indinaiui 
son approche, et il était aussi enveloppé d'une pellicule I 
houille. j 

Ce qui parait digne d'une remarque particulière, c'est II M 
sence, à l'intérieur, d'un autre fossile, ou au moins d'an movâl 
d'arbre de 6 à 7 centimètres de diamètre. * 

Af. de Beaumont fait remarquer que ces troncs d'aï 
qui sont assez exactement perpendiculaires à la surface 
couches schisteuses , se trouvent inclinés comme elles 
viron 30°; il ajoute que M. Buckland avait déjà cité des 
semblables dans la forêt fossile du Dorsetshire , où lesec 
du terrain sont inclinées de 30° à 40°. 

Il communique ensuite les résultats auxquels il a été 
duit par l'application du calcul à l'hypothèse de la foi 
par épigénie des anhydrites , des gypses, et des dolomiei 

« Les géologues qui ont cherché à se rendre compte de l'or 
des anhydrites , des gypses et des dolomies > dit M. de Béai 
ont été conduits , depuis un certain nombre d'années*, à recoi 
pour une partie de ces roches, à l'hypothèse d'une épigénie. 

» Ces hypothèses d'épigénie, traduites dans le langage rif 
reux des formules atoniistiques, ont conduit à des résultats 
riques dont la comparaison avec les faits observés offre un 
de contrôle pour ces mêmes hypothèses. 

» L'épigéuie à laquelle, peut être attribuée l'origine défi 
dritc , consiste eu ce que, dans tous les atomes dont se 
une niasse calcaire , l'atome d'acide carbonique a été 
par un atome d'acide sulfurique , de sorte que chaque il 
Ca G de carbonate de chaux dont le poids était 632,456 est 
venu un atome de sulfate de chaux Ca S pesant 857,184. ~ 
il résulte que chaque mètre cube de calcaire dont le poids 
2,750 kilogrammes aura produit 3,727 kilogrammes d'anhi 
Or , comme la pesanteur spécifique de l'anhydrite est 2,9, 
kilogrammes de cette substance occuperont uu volui 
l m ,2852° a . Ainsi , l'hypothèse de l'épigénie entraine comme m 
séquence, celle d'un gonflement dans le rapport de 1 à i,ttl 
ou de ~~^. La congélation de l'eau est accompagnée d'un (4 
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imcnt de —— seulement, et ce gonflement suffit pour faire 
«ver les vases les plus solides. Le gonflement presque quatre 
ni aussi considérable d'un calcaire changé en anhydriie doit de 
uVne avoir fait éclater et avoir soulevé les parties superposées de 
fteorce terrestre , circonstance qui s'accorde de la manière la 
Iqs frappante avec le gisement de l'anhydrite en amas des 
^pes et des Pyrénées qui occupe généralement des centres de 
Ifljtacation plus ou moins complètement analogues à des cratères 
soulèvement. 

. « Si un atonie de calcaire est changé en un atome de gypse hy- 
ité Ca S -+. 2-H- qui pèse 1082, 143 il doit en résulter un gon- 
int bien plus grand encore. La pesanteur spécifique du 
étant 2,332, un mètre cube de calcaire qui pèse 2750 ki lo- 
ua es, donnera 4705 kilogrammes de gypse qui occuperont un 
fume de 2 m ,0177; ainsi, le gonflement sera de plus de moi- 
K« Ce résultat est également en accord avec la position ordinaire 
RL gypses des Alpes et des Pyrénées, dans des centres de dislo- 
itfôn , et même avec celui des gypses des marnes irisées dont les 
Bat se présentent généralement avec des formes et des positions 
iiquant une sorte de force éruptive qui du reste pourrait déjà 
lulter de la seule introduction de l'eau dans de l'anhydrite con- 
(fc»poraine du terrain. J'ai fait connaître depuis long-temps 
fcTçn voit constamment les couches des marnes irisées s'arquer 
se contourner d'une manière souvent très brusque autour 
' ces amas. Cette disposition, dont la constance est remar- 
Kable , m'avait même paru une des circonstances qui méritent 
flus d'être prises en considération par les géologues qui s'oc- 
(teraient de remonter à l'origine des gypses que présentent les 
aines irisées. (Voyez Mémoires pour servir à une description 
kèfagique de la France. Tome I , page 148.) 
A 'hypothèse qui attribue à une épigénie l'origine des dolomies 
Verneuses et fendillées, telles que celles duTyrol et de Nice, se 
£te de même au contrôle des calculs atomistiques. Une partie 
fe^ polypiers qui existent (à Gérolstein, Eifel) dans le système si- 
tnen, se trouvent a l'état de dolomie cristalline et caverneuse, 
«put cependant conservé leur forme générale et même des traces 
tapnaissabtes des dessins délicats de leur surface. Ces polypiers 
Itimiii veinent calcaires ont donc évidemment subi une épigénie 
Wi, quel que puisse avoir été l'agent chimique qui l'a produite, a 
totoé une légère diminution plutôt qu'une grande augmentation 
fcvolume. On satisfera pleinement à cette condition en supposant 
Hé l'épigénie qu'a eue a subir la substance calcaire primitive de 
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ces polypiers a eu finalement pour résultat de remplacer < 
que double atome de carbonate de chaux Ca C -+• Ca C 
sant 1264,912 par un atome de dolomie Ca G -f- MaC,pe 
1167,246. Dans ce mode d'épigénic, 1 mètre cube de calcaire 
sant 2750 kilogrammes aura donné 2537 k , 6 de dolomie; e 
pesanteur spécifique de la dolomie étant 2,678, ces 2537*, 6 
ront occupé un volume de 0,88175. Ainsi, il y ami 
retrait et les interstices laissés par l'épigéuie auront eu un vofa 
de O m , 11825 ou d'environ ^ de celui de la masse calcaire in 
formée. Ce résultat répond pleinement à l'état caverneux d 
dolomie des polypiers de Gcrolstein , et de plus il répond) 
à l'état si remarquablement caverneux et fendillé de ces m 
colossales de dolomie du Tyrol, de Lugano,de la Franconie,i 
pour lesquelles l'hypothèse de l'épigénie a été proposée k 
long-temps par M. Léopold de Buch. 

Peut être cxiste-t-il aussi des dolomies d'une origiue para 
séditnentaire; on pourrait du moins en citer qui ne présente» 
ces caractères de cavernosité , de fendillement général qui» 
marquent si éminemment dans celles dont je viens de parle 
j'ai depuis long- temps cité comme exemple de cette autre c 
de roches , les calcaires magnésifères qui se trouvent dan 
marnes irisées répandues autour des Vosges. ( Voyez nos obst 
dons sur les différentes formations qui, dans le système 
Vosges , séparent la formation houillère de celle du lias. 
moires pour servir à une description géologique de la Fra 
tom. l,p. 78,153,192.) 

Quelques géologues avaient pensé que les dolomies cristal 
qui s'observent dans diverses parties des Alpes du Tyrol,p 
raient n'être que des dolomies stratifbrmes et compactes 
l'état d'agrégation aurait été modifié comme celui des cale 
compactes changés en marbres statuaires par l'influence < 
chaleur. 

Mais cette théorie ne rendrait aucun compte du caractèn 
sentiel qui distingue les dolomies des calcaires sacchardïdes, \t 
consiste en ce que ces derniers forment des masses pleines, 
dis que les dolomies dont il s'agit, sont à la fois criblées fa 
li dos ù es irrégulières qui forment un de leurs caractères mk 
logiques 9 et sont traversées par de nombreuses fentes , qui dow 
une forme toute spéciale aux montagnes qui en sont composé 
permettent de les reconnaître même à une grande distance, < 
qu'on peut en juger par le portrait parfaitement fidèle queM 
Buch a donné du LangkorTcl dans la vallée de Grceden. 
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Lu vallée de Fassa, con ligue à celle de Grœden, est couronnée 
différents côtés par des colosses et des obélisques de dolomie , 
ut l'aspect contraste presque autant avec celui des calcaires sac- 
aroïdes du vallon Délie Selle et des Cawzaeo/iprèsdePredazzo, 
/avec celui des calcaires compactes et bien stratifiés de quel- 
les autres parties de la vallée; et c'est en cherchant à me rendre 
ison de cette différence de manière d'être, que j'ai été conduit 
exécuter les calculs dont je viens de mettre les résultats sous les 
rux delà Société. 

M, Boubée pense que les résultats obtenus par M. de Beau- 
ont ne sont pas conformes à ce que présente la nature. Il a 
i, dans la vallée de TAriége, près d'Arnove, l'anhydrite 
>rmer de gros rognons au milieu du gypse auquel ces mêmes 
>gnons sont intimement liés par leur surface, ce qui le porte 
croire que, dans cette localité , le gypse n'est qu'une épigénie 
B l'anhydrite par l'eau atmosphérique; ce gypse renferme 
es cristaux isolés de dolomie, et se trouve recouvert par une 
lasse de cette même substance très fendillée , circonstance 
ne M. Boubée regarde comme tout-à-fait contraire à la 
néoriè de M. de Beaumont. 

EXTRAIT DBS OUVRAGES REÇUS DE L ETRANGER. 

Sur la géologie des environs de Bonn, par M. Léonard 
lorner. 

Dans ce mémoire, M. Horner décrit le groupe volcanique 
les Sept-Montagnes , les sédiments à travers lesquels ce 
poupe s'est fait jour , et le Loess ou Lehm qui paraît avoir 
•«couvert le tout , pendant que des éruptions avaient lieu 
hns les volcans de l'Eifel et du Rœderberg. 

Les assises inférieures du sol paraissent à M. Horner, 
Jevoir être rapportées à la partie supérieure du groupe de la 
ptauwacke (au système silurien de M. Murchison); toutes les 
tomations dites secondaires manquent à Bonn. Les tran- 
ses de la grauwacke sont immédiatement recouvertes par 
ft terrain d'eau douce contenant des assises de fer carbonate 
t surtout des lignites qui dans le pays ont donné le nom à 
*Ute la formation. Les observations de M. Nœggerath ont 
Soc.Géol. Tom. VIII. 12 
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fixé depuis long-temps l'âge de cette formation qui est con- 
sidérée comme contemporaine des terrains d'eau douce su- 
périeurs des environs de Paris (2 e formation tertiaire). 

C'est à la suite de Information des lignites qu'ont eu lien 
les épanchements trachytiques et basaltiques qui constituent 
les Sept- Montagnes. Les trachytes et leurs conglomérats ont 
'd'abord percé le sol en forme de champignons (le phéno- 
mène est surtout bien distinct au Drachenfels) ; puis les ba- 
saltes ont percé les trachytes 9 ainsi qu'il est prouvé parles 
filons basaltiques de la carrière de Keilsbrunnen et ceux du 
Wintermùhte Hœlle. 

Le Loess est venu plus tard recouvrir le pied des Sept-Moi* 
tagnes ; cette masse non stratifiée, et ayant tous les caractère* 
d'un transport violent, alterne, sur plusieurs points, avec de» 
déjections volcaniques; il remplit en entier le cratère di 
Rœderberg. Dans les environs de Bonn , il est évidemment 
supérieur à ces lits de cailloux roulés, pareils à ceux quel* 
Rhin roule aujourd'hui. « L'origine du loess, * dit M. Bor- 
ner, a est toujours incertaine ; il est évident seulement qu'U 
» vient de plus haut que Schaffouse.. •• tout paraît faire prettt- 
» mer qu'il a été déposé par une masse d'eau chargée de limon, 
» et douée d'une vitesse assez grande pour transporter ce» 
» débris depuis Bâle jusqu'à Bonn, avant qu'ils pussent 
» tomber au fond de l'eau, d M. Horner rejette ainsi l'idée 
d'un lac couvrant toute la vallée du Rhin pendant le dépôt 
du loess, lac dont rien, dans la configuration actuelle de 
sol, n'indiquerait l'ancien barrage inférieur. Cependant 
M. Horner paraît pencher en même temps vers les opinion* 
exprimées par M. Lyell, en février 1836, dans un discourt 
à la Société géologique; opinions qui attribueraient le dé- 
pôt du loess à une action très lente pendant laquelle *o- , 
raient eu lieu, dans la vallée du Rhin, -des oscillations du ft 
•ol analogues à celles qui ont lieu aujourd'hui en Suède et a» |* 
Groenland. 



Relation d'une reconnaissance géologique faite en 1 835 ^ 
puis Washington au coteau Prairie, par M. Featherstonangk 

La relation de M. Featherstonaugh est précédée A'® 
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arégé de géologie descriptive appliquée surtout au sol des 
.tats--Unis. De cet abrégé et de la relation elle-même on 
eut tirer, sur la constitution géologique de cette partie de 
Amérique Septentrionale, les notions générales suivantes. 

Le granité, le gneiss et les roches qui les accompagnent 
rdinairement , sont recouverts aux Etats-Unis par les for- 
lations cambrienne, silurienne et carbonifère , cette der- 
îère y étant surtout très développée vers l'ouest des Alle- 
hanys , où le calcaire carbonifère occupe sans interruption 
il espace d environ mille milles de large. 

Ces trois formations sont en tout semblables à celles de 
Angleterre, si ce n'est que les masses de sel et gypse, qui 
ri Europe appartiennent à la formation triasique^ paraissent 
voir Jeurs analogues aux Etats-Unis dans une position in- 
Srieure au grès houiller qu'il faut traverser ainsi que les 
ouches de houille subordonnées , pour arriver aux sources 
alines qu'on exploite en Amérique, par des puits forés, 
omme en Lorraine et en Allemagne. 

Les formations comprises en Europe entre le terrain 
louiller et le grès vert, manquent aux Etats-Unis. Les coû- 
tes wealdiennes n'y sont pas représentées non plus. 

La formation crétacée inférieure se reconnaît avec des 
caractères zoologiques identiques à ceux d'Angleterre dans 
es états de New-Jersey, de Maryland, de Virginie; elle 
/étend jusqu'au 47° de latitude Nord près du pays de Mandau* 

Les étages tertiaires forment la surface du sol dans les 
&ats ci dessus, où ils recouvrent immédiatement le grès 
fert, la formation crétacée supérieure n'étant pas repré- 
*entée en Amérique. Mais jusqu'à présent on n'a point fait 
3e travail particulier pour un classement de ces terrains ana- 
logue aux divisions zoologiques indiquées par MM. Lyell 
"tDeshayes. 

Il n'y a guère que les couches inférieures au calcaire car- 
bonifère qui soient redressées aux Etats-Unis. M. Feather-, 
tonaugh annonce positivement que t partout où un géologue 
rencontre des couches fortement inclinées , il peut, à bien 
peu d'exceptions près, rapporter ces couches aux forma- 
tions cambrienne, silurienne, ou au vieux grès ronge* » 
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Cependant, clans les Alleghanys (à Gumberland), les calcaires 
carbonifères sont redressés quelquefois jusqu'à la verticale. ff 



i 



Un grand nombre de formations supérieures aux terrains 
houillers manquant en Amérique , il est difficile d'y déter- 
miner l'époque relative du soulèvement des Alleghanys. 

La surface des Etats-Unis est recouverte sur plusieurs 
points par des dépots diluviens et des blocs erratiques. L'a- 
nalogie que ces dépôts présentent sur quelques points avec 
les dépôts aurifères de l'Oural, donnent à M. Featherstonaugh 
les espérances les plus fondées de retrouver aux Etats-Unis, 
en même abondance , les métaux précieux que l'on exploite 
en Russie. 

Voyage aux montagnes de la Meta, et nouvelles recherches 
sur les phénomènes du temple de Sérapis, par M. Câpocci. 

M. E. Capocci, en rendant compte d'un voyage dans les 
Apennins de l'Abruzze, cite les faits qui peuvent y veniri 
l'appui des théories adoptées aujourd'hui sur le soulèvement 
des chaînes de montagnes; et il conclut que tout, dans les 
Apennins, confirme les idées générales émises par MM. de 
Buch et de Beaumont. — Quant aux phénomènes du temple 
de Sérapis, M. Capocci les attribue aux oscillations du sol qo 
ont dû accompagner les principales crises volcaniques des 
champs Phlégréens. Le soulèvement du Monte-Nuovo, en 1 538, 
est décrit, dans les recherches de M. Capocci, autrement qu'on 
a coutume de le faire dans les différents traités sur les phéno- 
mènes volcaniques ; l'éruption des ponces, lapiUis et cendres t 
qui a formé le nouveau cône, a été précédée, d'après les au- 
teurs contemporains, d'un soulèvement, en guise d'une ma* 
tagne naissante, de la partie du sol comprise entre le Monte 
Barbaro et la mer ; le sommet de cette élévation s'ouvrit 
ensuite en forme decratère,et l'éruption eut lieu (1). L'am 



(i) Fuit hœc regio bieonio fcrè m a gais terra motibus agitala At 

Yero V cl IV Kal. Oct. pcrpetuis diebus noctibusque terra coramoU 

wt III tandem Ka!. magnus terras tractas qui inter radiées monU's f 

que m Barbarum incolae appellant , et mare juilà Avernum jacet, *** 
erigerc videbulur, cl montis subite nascenlis figuram i mi tari. Eo ipsodit 
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litudedes oscillations du sol de Pouzzoles , d'après les observ- 
ations du chevalier Niccolini rapportées par M. Gapocci , 
îrait donnée par les passages suivants : 

1° Avant l'ère vulgaire, le sol était plus élevé, relativement 
î niveau de la mer, qu'il ne l'est aujourd'hui 
e 3 m 800 

2° Au commencement de 1ère vulgaire /lors 
e la reconstruction des Thermes , le sol était 
lus bas qu'aujourd'hui, de 1 703 

3° Dans le moyen âge, après la formation 
u Monte-Nuovo, le sol était plus élevé qu'au- 
mrd'hui, de 5 764 

4* Au commencement du 19* siècle, il était 
lus haut qu'aujourd'hui, de 655 

,11 résulte de ces observations que l'abaissement du sol 
ontinuerait aujourd'hui encore et qu'il aurait lieu d'une ma- 
ïère insensible, puisque depuis l'année 1800 aucun mou- 
ement brusque n'a pu causer le changement de niveau rela- 
t de O m 655 reconnu par M. Niccolini. 

M. Gapocci ne croit pas au reste que la théorie de M. Bah- 
âge, fondée sur la dilatabilité des masses minérales sujettes a 
«s variations de température inférieure, puisse rendre un 
ompte satisfaisant des phénomènes qui s'observent à Pouz- 
cles. 

De t application des expériences métallurgiques à Fexpli- 
ation des phénomènes géologiques , par M. le conseiller 
lausmann. 

Dans un discours prononcé à la séance de l'Académie 
oyale des sciences de Gœttingue, et dont il adresse à la 
►ociété un extrait qui a paru dans les annonces scientifiques 
le cette ville, M. Hausmann s'occupe d'abord des phéno- 
mènes accessoires dans la réduction de la fonte de fer. Dans 
**Ue opération les scories qui se forment les premières con- 



0r à noctis II , isle terras cumulus , aperto veluli orc , magno cum fre- 
"tai inagnos ignés evomuit, pumicesque, et lapides, cineresque, etc. 
^^ïio, cité par M. Gapocci. 
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tiennent plus de silice que les dernières, et celles-ci plus de 
fer que les autres ; le même fait a lieu pour les rocbes des 
terrains dits primitifs, relativement aux laves des volcan* 
actuels. Les cristaux de silicate d'oxidule de fer des scories 
des fourneaux, appartiennent au même système cristallin* 
ont la même formule minéralogique que le silicate de ma- 
gnésie des volcans (Péridot). La hyalosidérite paraît former 
comme le lien entre ces deux espèces minérales. 

Venant ensuite à ce qui se passe dans la fusion du minerai 
de fer dans les hauts fourneaux, M. Hausmann y voit plusieurs 
substances se sublimer et pénétrer à l'état de vapeur les ma- 
tériaux des parois. Quelques grès ayant servi à cet usage, 
sont pénétrés de fer métallique de telle-sorte quon ne peut 
s'expliquer celte pénétration qu'en supposant le fer à l'état 
de vapeur. C'est le même phénomène qui se voit en grand 
dans la nature , dans le gîte argentifère de Kongsberg. La 
silice accompagne quelquefois les pénétrations du fer dans 
les matériaux des fourneaux , et il faut admettre de même 
qu'elle a été à l'état de sublimation (peut-être a-t-elle formé 
un siliciure de fer, et le silicium s'est il oxidé après avoir pé* 
nétré la roche) . Les cristaux de titane, les paillettes de graphite 
dans les scories des usines, n'ont pu de même se former que 
par sublimation. Les matériaux des parois des hauts four- 
neaux sont quelquefois pénétrés de substances minérales de 
telle sorte quon peut en confondre des fragments avec des 
échantillons de minéraux dans leur gangue. 

M. Hausmann s'occupe ensuite des masses fondues elles- 
mêmes, et des faits qui accompagnent leur refroidissement} 
il voit que la texture des divers silicates tient surtout au mode 
plus ou moins rapide de ce refroidissement, et il appliquée 
même principe aux grandes masses ignées naturelles. 

Les modifications produites par la chaleur long-temps con« 
tinuéedes hauts fourneaux sur les matériaux des parois, trou* 1 
vent de même des applications très étendues en géologie. En 
Suède, des calcaires formant le sol d'un haut fourneau ont 
été amollis sans que l'acide carbonique s'en dégageât; dans un 
haut fourneau du Anhalt, des schistes argileux ont été con- 
vertis en schiste siliceux {Kieselschiefer)\ dans le Harzu» 
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rès a été tellement pénétré de graphite , qu'il en est resté 
icheté de noir ; en même temps sa texture compacte s'est 
hangée en une structure schisteuse et ondulée, les feuillets 
e cette nouvelle roche se détachant facilement les uns des 
utres. 

Si les sublimations et la pénétration des matières fondues 
ans un fourneau, peuvent produire les faits ci-dessus (et 
ien d'autres que M. Hausroann cite dans son discours), 
oels effets n'ont pas dû produire les masses ignées du grand 
uurneau terrestre, soit par les vapeurs qui s'en exhalaient, 
oit par les matières fondues qui venaient à pénétrer les 
:ouches déjà solides qui les recouvraient. M. Hausmann ne 
oit entre ces deux ordres de phénomènes d'autre différence 
tie la grandeur de leurs échelles. 



Séance du 20 mars 1837. 

PRESIDENCE DE M. DUPRENOt. 

M. Rozet, secrétaire, donne lecture du procès-verbal de. 
a dernière séance dont la rédaction est adoptée. 

M. le Président proclame membre de la Société : 

M. de Boissy (Saint-Ange), présenté par MM. d'Archiac 
il Michelin. 

M. Hozet demande la parole par suite du procès-verbal. 

Les faits observés par MM. Guidoni et Savi dans les mon- 
agnes du golfe de la Spezia, et par moi aux environs 
l'Oran, en Afrique , dit-il , prouvent que les doiomies ont 
[uelquefois débordé sur les roches qui les environnent, et 
énoncent une augmentation de volume dans leur formation 
>arépigénie, au lieu d'une diminution, comme M. de Beau- 
xiont Ta trouvé par ses calculs; mais il n'est arrivé à ce 
résultat qu'en admettant que les molécules du calcaire trans- 
formé s'étaient divisées au moment de l'épigénie en deux 
portions dont l'une n'a éprouvé aucun changement , tandis 



184 SEANCE DU 20 MARS 1837, • 

que l'autre cédait son acide carbonique à la magnésie pure 
sublimée, et que la chaux, rendue libre par cette opération, 
a complètement disparu , hypothèse qui n'est appuyée sur 
aucun fait. Il me semble bien plus naturel d'admettre que 
Tépigénie s'est faite par un atome de carbonate de magnes» h 
qui est Tenu se combiner avec un atome de carbonate de 
chaux pour former le carbonate double de chaux et de 1/ 
magnésie» Dans ce cas, la densité du calcaire étant 2,7, 
celle du carbonate de magnésie 2,4 et celle de la doloœie \k 
2,9; d'après la formule chimique de cette espèce minérale,, 
CaC 2 -f-MC 2 , en prenant le volume primitif pour unité, et I 
nommant V le volume résultant de Tépigénie, on aurait 2,7 + 

2,4 = V(2,9), d'où on tire V^^ 1 ' 75 * C€St à " dîre ff ir 

Tépigénie a produit une augmentation de volume de 0,75;ce|J 
qui rend parfaitement compte des faits observés à Oran e| 
en Italie, et des bouleversements que présentent souvent 
les contrées où se trouvent des masses dolomitiques. 

M. de Beau mont répond qu'il n'a pas cherché à expli- 
quer la manière dont ce phénomène s'était produit; que som 
hypothèse est celle qui rend le mieux compte des faits, efcj 
qu'il regarde comme inexactes les observations faites sur 
dolomies du golfe de la Spezia, par MM. Guidoni et Sari; 
et sur celles d'Oran , par M. Rozet. Ce dernier engage Bt de < 
Beaumont à examiner les échantillons déposés sur le bureau,] 
pour se convaincre qu'à Oran, les dolomies ont effective- 
ment débordé sur les roches au milieu desquelles elles 
gisent. 

DONS FAITS A LA SOCIETE. 

La Société reçoit : 

De la part de M. Henri Hogard, son ouvrage intitulé: 
Description minéralogique et géologique des régions granitiqm 
et arénacée du système des Vosges. In-8°, 42 1 pages, atlas deri 
1 1 planches et une carte. Epinal, 1837. \ 

De la part de M. Porphyre Jacquemont : Voyage dans 
rinde, par Victor Jacquemont. 12 e livraison. 
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De la part de M. Voltz, sa Notice sur le grès bigarré de la 
ronde carrière de Soidtz-l es-Bains. In«4°, 14 pages (extrait 
es Mémoires de la Société d'Histoire naturelle de Stras- 
Durg, tome 1 er ). 

De la part de M. Fischer de Waldheim : Recherches sur les 
sements fossiles de la Russie ; 1° sur le Gryphus ahtiquitatis 
$ naturalistes allemands. In -4°, 19 pages , une planche, 
oscou, 1836. 

De la part de M. Klipstein , une Notice sur le Dinotheriwn 
f&nteum, par E. Desor. In-4% 12 pages, vignettes sur bois, 
ris, 1837. 

Le Mémorial encyclopédique, n° 74, février 1837. 
JO Institut, no. 200 et 201. 
The Athenœum , n* 489 et 490. 

The Mining Journal , n M 81 et 82. 

Continuazione degli atti deW Impériale e Reale Academia 

*onomico-j4graria dei Georgofili di Firenze. Volume 14 e , 

fc troisième et quatrième trimestres. 

-Après la présentation des ouvrages, offerts à la Société , 

k Rozet demande à signaler plusieurs fausses imputations 

titre lui , renfermées dans la description du système des 

Nges par M. Hogard. 

Je passe sous silence, dit-il , les nombreux emprunts, plus 

i moins déguisés, que M. Hogard m'a faits :1a simple com- 

iraison de mon ouvrage avec le sien suffira' pour les faire 

connaître; mais, quant à ses fausses imputations, je prie 

Société de me permettre de lui signaler les principales. 

1° Je n'ai jamais cité des fragments de gneiss dans lelepti- 
le des Vosges, comme il le prétend page 297. C'est dans 
.granité que j'ai reconnu ces fragments. 

2° Dans aucun endroit de mon ouvrage je n'ai dit que les , 
iehes plutoniques formassent des couches , même fort irré- 
ttières. 

J La figure 10, pi. IX de son atlas, que l'auteur m'attribue, 
■ entièrement de son invention. La figure 3 , planche X, 
jnl m'attribue également , a été arrangée à sa manière. 

M. de Beaumont, qui prend la défense de M. Hogard, 
pmande que les coupes données dans les deux ouvrages 
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soient comparées, et la comparaison démontre la justice 
la réclamation de M. Rozet. 

M. Dufrénoy annonce que M. Saint-Léger, ingénieur 
mines, vient de découvrir des ossements fossiles de quac 
pèdes aux environs de Digoin , sur les rives de la Lobi] 
Ces ossements ont été soumis à l'examen de M. Va 
ciennes, qui a reconnu une grande molaire d'Ant 
therium , probablement de même espèce que celai déc 
vert en Auvergne- par l'abbé Croizet. L'animal auquel 
partenait cette dent devait être d'un cinquième au 
plus grand que celui de Cadibona, qui a été mentioi 
par Cuvier dans le tome III de ses Recherches sur les 
ments fossiles; la septième molaire d'un AnthracoÛ 
plus petit que le précédent, mais sans doute de la même 
pèce. La différence de taille n'étant pas assez grande 
devoir être regardée comme spécifique, M. Valenciei 
croirait plutôt aune différence de sexe entre les deux il 
dus. Ce dernier Anthracotherium n'était pas tout-à-fait adi 
car sa dernière dent droite et supérieure de remplace! 
n'était pas encore entièrement sortie de l'alvéole, quoique 
fût dehors en grande partie. 

Dans la localité où gisent ces ossements , il y a non se 
ment mélange d'individus, mais encore d'animaux très dit 
rents : car il se trouve des dents, des fragments d'humérus ' 
deux astragales d'un petit ruminant du genre des cerfs, 
les ossements découverts par M. Saint-Léger. 

M. d'Archiac fait le rapport suivant. 

• 

La commission composée de MM. de Roissy, Michelin et d'i 
cliiac, désignée par le conseil pour examiner les fossiles du ai 
terne m des Hautes-Alpes, adressés à M. de Ladoucette, a rec< 
que ces fossiles devaient être rapportés à deux terrains parfait 
ment distincts, et qu'aucune espèce, ni même aucun genre, oci 
trouvait à la fois dans l'un et dans l'autre. Ceux de ces fossiles i 
out appartenu aux couches les plus anciennes ont été rej, 
comme faisant essentiellement partie de l'étage du lias, dontpfa 
sieurs sont très caractéristiques. Ce sont particulièrement des Bff 
lemuites de deux ou trois espèces fort nombreuses à la montagi*J 
d'Orpicrre. Des dptychus ont aussi été recueillis avec des W» 
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Mftiiitcs, dan» la vallée de Monlclus l'Epine près Serres. Les Am- 
ion i tes sont très abondantes dans les environs de Lafaurie, à la 
Mche Rouge, au-dessus des Combes, commune de Saint-Bonnet, 
Ijtur les deux rives de la Bruche, surtout à la montagne de la 
tfijlle près Lafaurie. Celles que la commission a observées pro- 
Jjûaient de couches assez différentes par leurs caractères minera- 
Biques. Un certain nombre de ces espèces, identiques à celles 
J lias de Mende (Lozère) sont à l'état de fer hydraté, et ont été 
traites de couches marneuses d'un gris foncé; d'autres ont dp* 
rtenu à un calcaire d'un jaune clair, compact et d'un aspect 
lomitique, quelques unes enfin ont été moulées par un calcaire 
ftmeux gris-blanchâtre. Avec les premières se trouvaient des 
Qpnents d'une Pentacrine voisine de la P. scalaris, et très com- 
me dans tout le lias des provinces de l'est. 
Mais c'était particulièrement sur des fossiles d'une époque plus 
lente que la commission était appelée à prononcer. Ces débris or» 
piques ont été extraits d'une marne schisteuse, douce au toucher, 
lyâtre et située à Faudôn près Gap , et qu'on retrouve encore 
-dessus des Combes, commune de Saint-Bonnet, à 1600 mètres 
dessus du niveau de la mer, puis à Chaillol. Toutes les espèces 
e la commission a reconnues parmi les nombreux échantillons 
8-kii ont été soumis ont été rapportées au terrain tertiaire in- 
ieur, indication déjà donnée par MM. Michelin et Deshayes. 
itre les trente-trois espèces signalées par ce dernier dans Tou- 
Igc de M. de Ladoucette sur ce département, on a encore* re- 
ftnu deux Cy rênes, une Cypricarde, un Cardium, une Ampullair« 
îsine de YAmpullaria crassatina (Nalîca), une Pyrule lisse, un 
•fiophjrllum et un autre polypier voisin du Lithodendron . 
Aucune de ces espèces ne paraît se rapporter à la formation 
lieuse» encore moins à la formation jurassique avec le dernier 
Ige de laquelle ce dépôt semble être en contact. 

Après la lecture de ce rapport, M. de Beaumont annonce 
jjil possède des échantillons des localités qui y sont men- 
|pnées, et dans lesquels les Pentacrinites se trouvent mé^ 
Pfées avec des Ntunmulites, que M. Deshayes a reconnues 
£to appartenir à la formation de la craie. 
91. Deshayes répond qu'il n'a point examiné les échantil- 
ib dont parle M. de Beaumont. 

«. Michelin déclare que les renseignements envoyés à 
• Ladoucette avec les fossiles lui paraissent être fort in- 



or 
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complets. M. Deshayes dit qu'une partie des fossiles qu 
vus chez M. Ladoucette sont les mêmes que ceux du 
parisien , ce qui démontre clairement l'existence , dans 
Alpes, d'un terrain tertiaire de même âge que celui de 
Les autres fossiles annoncent évidemment le lias et la 
qui doivent être séparés dans les Hautes- Alpes comme aill 

M. de Beaumont soutient que les fossiles sont mélaDgés, 
que la position géologique assignée par lui au terrain dooBf 
est question est celle qui lui convient. 

M. d'Archiac rappelle que depuis fort long-temps la 1 
qui fait l'objet de la discussion avait été signalée par G 
tard comme présentant un mélange de Bélemnites et de 
quilles que Ion appelle aujourd'hui tertiaires. 

M. Klipstein offre aux membres de la Société pi 
exemplaires d'une notice sur le Dinotherium gigan 
en les invitant à venir visiter ce curieux fossile. Le Présid 
ndrcftie di*s rcmerctments à M. Klipstein, et, après avoir 
l'ïivi* de la Société , fixe le mercredi, 22 mars, pour le j 
i\a la visite. 

M. de Verneuil met sous les yeux delà Société unecoll 
tion de fossiles recueillis pendant son voyage en Grimée, 
lit, sur cette contrée, un mémoire très détaillé , destiné 
troisième volume de ceux de la Société , et dont voici 
extrait. 

Après un récit rapide de son itinéraire depuis Odessa jusqui 

l'extrémité orientale de celte péninsule, l'auteur en dessine 

principaux traits géologiques , et décrit les diverses formatk* 

qu'il y a observées. La Crimée se compose de deux réglons <fr 

t hic les, la plaine et les montagnes. Les plaines tout-à-fait' 

zontales, qu'on appelle slcppes , couvrent toute sa partie cent 

et septentrionale, c'est-à-dire plus des 3/4 de son étendue; Vt] 

montagnes s'élèvent vers la mer ^Noire, et leurs escarpements 

ment ses rivages. La série des terrains qui se relèvent à Ta] 

des montagnes est assez complète , et présente des rapprock*) 

ments et des différences avec les formations bien conuues de 

l'Europe centrale. Cette série comprend deux terrains tertiaires, 

un calcaire à ÎN ummul ites , la craie blanche et le grès vert ; k ter* 

raiu néocomicn, un puissant système jurassique, et enfin des 
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[listes et poudingues d'un âge mal déterminé. Avant d'entrer 
les détails relatifs à ces divers terrains, M. de Vernenil passe 
ffcevue les phénomènes qui appartiennent à l'époque actuelle, 
nombre desquels les salses ou volcans de boue paraissent avoir 
son attention. Il existe dans la presqu'île de Taman et sur la 
orientale de la Crimée, un système volcanique qui occupe 
bande de vingt lieues environ, dans une direction E. et O. 
âys est couvert de cônes ou de collines plus ou moins régu- 
qui s'élèvent jusqu'à 25o pieds de hauteur, et qui doivent 
origine à des éruptions boueuses. Ces éruptions sont accola- 
des de bruits souterrains, de jets de matières visqueuses à 
grande hauteur, de tremblements de terre, de dégagements 
enflammés , de production de fumée et de sources abon- 
tes de bitume. Ce système, dont la position à l'extrémité occi- 
ttale du Caucase correspond symétriquement aux salses de 
bu situées à l'autre extrémité, près de la mer Caspienne, pa- 
E* devoir être rattaché aux actions ignées qui ont joué un si 
ma rôle dans la production et le soulèvement des trachytes du 
tcase (1). 

•es environs de Kertsch et de Taman offrent des roches ma- 
poriques fort singulières ; ce sont des monticules , de vérita- 
» récifs construits par un petit polypier que Pal las nomme 
*hara lapidosa; ces récifs , de plus , de 5o ou 6o pieds de hau- 
r, sont entièrement l'ouvrage de ces petits animaux. Ils pa- 
tent former la partie supérieure des terrains tertiaires, mais 
fe serait pas impossible qu'ils se prolongeassent au-dessous et 
Us dussent être rapportés au terrain tertiaire ancien. 
-*e terrain tertiaire supérieur, que l'auteur appelle terrain des 
ftpes , recouvre toute la partie basse de la Crimée et toutes les 
de Ja Russie méridionale. On peut le suivre depuis les 
chures du Danube par Odessa, Cherson, jusqu'à la mer 
f , et de là jusqu'à la mer Caspienne. Les steppes qui 
t cette mer de la mer Noire appartiennent au même 
n. 

C» dépôt d'une si vaste étendue contient des couches d'uu cal- 
■£ tendre et spongieux entièrement pétri de fossiles. En cer- 
B endroits , le calcaire passe à une marne où les fossiles ont 
fiervé leur test, et présentent des caractères qui permettent de 

"S ; ; 

|ty îoir quelques détails sur les volcans de Taman , Bulletin de la 
Pffef.,1. VII, p. 3i5. . 
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les étudier avec une sévère exactitude. Ces fossiles qui seront l'ai 
jet d'un travail delà part de M. Deshayes , n'ont rien decomoq 
avec les fossiles du terrain marin inférieur qui ont été 
par M. Dubois de Montpcrreux, dans son ouvrage sur la F 
ïic(l), ni avec les Coquilles de la mer Noire, qui vivent auj 
d'hui sur les côtes de Crimée. Cette complète différence 
indiquer un changement dans la nature des eaux, et ne 
s'expliquer par les modifications que le temps a pu faire 
aux espèces, puisque le terrain inférieur au terrain des s 
contieut plus d'espèces analogues à celles de nos mers ac 
Il y aurait donc lieu de supposer que les couches et les fbssikt 
steppes se sont déposés dans des bassins immenses d'eau 
d'eau saumâtre qui ont disparu pour faire place aux eaux 
de la mer Noire sous lesquelles se prolonge souvent le terrais 
steppes. 

Dans la partie supérieure des dépots tertiaires, existent, dii 
environs de Rcrtsch et de Taman , des couches de fer ca 
et phosphaté, de cinq à six pieds d'épaisseur. Ces coucha 
trouvent à peu près à la même hauteur, sur les deux ri?». 
Bosphore Cimmérien ; elles renferment à leur partie supéri 
une grande quantité de coquilles et de beaux cristaux ray 
de fer phosphaté bleu, tapissant quelquefois l'intérieur de 
coquilles. 

Des diverses assises dont se compose le terrain tertiaire 
rieur, la plus constante est l'assise calcaire. Ce calcaire î 
poreux , à cause de l'énorme quantité de coquilles qu'il cont 
est exploité sur une grande étendue. La plupart des villes 
Crimée et de la Russie méridionale en sont construites. 

Le terrain tertiaire inférieur se distingue du terrain des! 
par ses fossiles, tous d'origine marine, et aussi par quelque d 
dance dans la stratification. Ce terrain , qui a été étudié ea 
dolic et en Wolhynie par M. Dubois de Montperreux, 
cause de ses fossiles, devoir être rapporté au terrain 
moyen. Il existe en Crimée, dans les environs de Kertsch 
Symphéropol , mais il y est peu développé. 

A ce terrain succède un calcaire à Nummulites , dont la 
fication paraît avoir embarrassé l'auteur. Ce calcaire, qui s' 



(i) Conchyliologie fossile et Aperçu géognostique des formait 
plateau Wolliyni-Podolien, par M. Dubois de Mont-Perrcux. 
chez Simon Scliropp et compagnie , i85i. 
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tement sur la craie blanche à Belemnites mucronatus , est-il 
ge supérieur du système crétacé, ou doit-il être considéré 
e la partie inférieure des terrains tertiaires? Bien que juxta- 
à la craie, le calcaire à Nummulites s'en sépare facilement 
?sa mauière d'être et par ses fossiles; la craie et le calcaire 
uli tique composent ensemble une grande partie des pie- 
escarpements qui, de la plaine, se relèvent vers la haute 
e méridionale; ces escarpements sont verticaux dans un tiers 
leur hauteur, et inclines en talus dans les deux autres tiers. 
la coupure verticale n'atteint précisément que le calcaire 
ulitique , qui paraît reposer ainsi sur les croupes arrondies 
stème crétacé; de plus, le système à Nummulites est divisé 
Couches bien régulières, bien parallèles; dans la craie $ au 
traire, la stratification est obscure. Enfin , si le calcaire blanc 
mmulites a quelquefois une certaine apparence crétacée, il 
pendant moins pur , moins homogène , moins tachant que la 
sous-jacente. 
liant aux fossiles , on remarque un changement subit àla jonc- 
% des deux terrains , les Belemnites elles Gryphées disparaissent 
nt place à des myriades de Nummulites, parmi lesquelles se dis* 
le la Nummulites mille caput , et à d'autres fossiles tels que 
a antc~diluviana de Pallas, Clypeaster conoïdeus , de 
Ifuss , Cerithium giganteum , etc. Les grandes Nummulites , 
peaster conoïdeus , n'ont pas encore été trouvés dans des 
lins bien décidément tertiaires, ils sont même cités dans la 
i du sud de la France; le Cerithium giganteum, est au con- 
caractéristique de l'époque tertiaire inférieure, il y a donc 
k "mélange qui jette nécessairement des doutes sur l'âge de ce 
gpin. 

Efi terrain caractérisé par les grandes Nummulites se rencontre 
B des pays situés à de grandes distances, et mieux connu il 
ira un excellent horizon. M. Élie de Beaumont avait bien 
u prêter pour la séance quelques échantillons du système 
ulitique du Kresseraberg , en Bavière , et M. Cordier avait 
is d'y joindre des roches et fossiles des environs du Caire , 
pte , rapportés par M. Lefèvre. La Société a reconnu une 
grande analogie entre les fossiles de ces divers pays, et plu- 
membres ont paru convaincus qu'ils appartenaient à un 
et même terrain , dont des lambeaux se retrouvent encore 
fe^rménie et sur les flancs du Taurus , en Asie-Mineure , d'après- 
Jfl. Dubois de Montpcrrcux et Texier. 
"3Lt craie a, en Crimée, tous -les caractères de la craie blanche 
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du nord de l'Europe, et la constance des caractères miné 
giques de cette formation , à d'aussi grandes distances, est ira: 
vraiment remarquable ; elle n'a pas de stratification bien 
comme le calcaire nummuli tique. Elle est au contraire 
et homogène dans ses diverses assises. Elle renferme desGryj 
et des Bélemnites qui ont paru identiques avec le Belei 
mucronatus. 

La partie inférieure de la craie passe à un poudingue aveei 
nombreux fossiles. 

Entre ce poudingue et les premières assises juras 
M. Dubois de Montperreux a observé des couches dont lai 
ractères minéralogiques et les fossiles rappellent exacte 
terrain néocomien des environs de Neufchâtel. 

Tous ces divers terrains sont disposés en bandes allongée^ 
infléchies autour des hautes montagnes de la Crimée, quel'i 
rapporte à la période ooli tique ou jurassique. Ils forment une* 
de ceintura , et on peut les suivre depuis le port de Thi 
au N. E. , jusqu'à Balaklava , sur la côte méridionale. 

Après le terrain tertiaire supérieur , le terrain oolitiqt 
celui qui acquiert le plus de développement en Crimée; il» 
épaisseur considérable, et forme des montagnes, dont It] 
haute , le Tchatirdagh , s'élève à 785 toises au-dessus de la 
C'est h ces montagnes , et surtout à leur disposition en mt 
verticales , que la côte de la Crimée doit la beauté de ses ri 
la richesse de sa végétation , qui la font rechercher auj< 
comme séjour d'été par une partie de l'aristocratie ratte' 
montagnes , s'élevant par degrés du côté du nord, sont 
ment coupées à pic dans une grande hauteur, et s'a 
ensuite, par une pente rapide, jusqu'à la mer. Sur cette 
abritée ainsi des vents du nord» règne une douceur de clic 
une végétation qui ont valu à cette partie de la Crimée te 
de l'Italie de la Russie ; si l'ou ajoute à ces avantages les 
alpiues de ses montagnes , les sombres forêts qui croissent 
les profondes vallées , le pittoresque désordre de la côte] 
semble annoncer le peu d'antiquité des événements qui 
amené la mer Noire au pied des plus hautes montagnes de < 
on comprendra l'engouement des Russes pour un pays qui 
offre des jouissances si rares dans les immenses plaines de! 
vaste empire. 

Le système jurassique peut se diviser en deux parties, 
rieurc et inférieure. 

L'étage supérieur se compose de calcaires blanchâtres, à stl 
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tooolitique, renfermant des Plagiostomes et autres fossiles, et: 
ssi quelquefois des traces de lignite, qui ont éveillé l'attention 
«r personnes qui s'intéressent à la question de là découverte de 
bouille sur les rives de la mer Noire ; mais c'est surtout dans : 
k grès schisteux de l'étage inférieur que de pareilles recherches . 
it été tentées , et toujours sans succès. Ces grès renferment de 
•mbreuses empreintes végétales et des traces de lignite. 
L'étage jurassique inférieur est celui dans lequel vienneut se 
Dger tous les calcaires marbres des hautes sommités et les grès 
«chistes inférieurs. Les calcaires marbres sont gris, et quelque* 
ia blanchâtres; ils prennent une teinte plus colorée dans les 
tiches plus anciennes; à leur partie supérieure ils passent à des 
feches calcaires, de même que les grès inférieurs passent à des 
dingues. 

plans ces calcaires, on trouve des Ammonites, des Aptychus, 
m Térébratules , des pointes de Cidarites, et des polypiers que 
tat d'altération extérieure de la roche rend seul apparents. 
M. de Verneuil présente une série d'Ammonites qui viennent 
4 environs de Théodosia, et dont plusieurs sont nouvelles; on 
bit distinguer parmi les autres , YA.Jintbriatus, VA. heterophyU 
è et VA. tripartitus deZieten. 

làu-dessous du système jurassique il y aurait peut-être encore 
I terrain plus ancien, ce sont les schistes alumineux de la côte . 
es de Montkalucka sur la surface desquels, on a trouvé des. 
igments épars d'un combustible, qui, malgré sa ressemblance 
«c la houille, n'est qu'un lignite pesant et bitumineux; ce 
nt encore les poudingues verticaux à galets de quarz blanc 
ptUn des environs de Simphéropol et de Neusatz, et sur les tran- 
ues desquels repose tantôt le terrain crétacé, tantôt le terrain 
immuli tique. 

Tel est l'ensemble des terrains stratifiés que l'auteur a reconnus 
t Crimée ; il ajoute quelques mots sur les éruptions d'ophitône 
n roches à éléments visibles et également disséminés de feldspath 
y Aé pyroxène), éruptions qui ont eu lieu entre la mer et la 
rate crête calcaire, et sur les mélaphyres qui ont percé entre la 
aie et le terrain jurassique, et dont on voit des colonnes pris- 
atiques à Sabli, entre Simphéropol et Batchésaraï; puis se li- 
«nt à quelques considérations sur les événements qui ont donné 
la Grimée son relief actuel , il rapporte le soulèvement de ses 
rates montagnes , dirigées à peu près du N.-E. au S.-O , à l'épo- 
le qui s'est écoulée entre la fin de la période nummuli tique et 
«ommencement du tcif ain tertiaire, supérieur , laissant planer > 
Soc.çéol. Tom Vin. i3 
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Mncertitttde sur la question de savoir si le soulèvement «t inlfr 
rieur oa postérieur au dépôt du terrain tertiaire moyen. 

Enfin il termine par quelques courtes considérations sut b fe 
divers peuples qui ont habité la Tauride, depuis les tempi a* )• 
cîens jusqu'à nos jours , et dont les monuments ne sont pas «cm ), 
tous détruits. 
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PRESIDENCE DE M. DUFR&fOT. 

Après la lecture du procès-verbal de la séance précédente, IL 
M. de Roissy déclare que la Pentacrinite qu'il a vue dam Ij Il 
collection de M. de Ladoy cette, était bien certainement 41,13 

*■■■■■ ' ''*.'■• ï '*l'm ^ 

lias, comme Ta mentionné le rapport de la commission cW 
il faisait partie» mais qu'il ne prétend pas infirmer pari 
pinion de M. E. de Beau mont, ne connaissant point la jr*r,|«. 
tacrinite que ce dernier a recueillie avec des Nuiumulites «R |J 
environs de Gap. Des observations faite* ensuite par plusieurs l. 
membres ne modifiant pas essentiellement le procèa-verbaljl» 
rédaction en est adoptée. 

M. le président proclame membres de la Société ; 

MM. 

William Sbeppard , secrétaire correspondant de II 
clété littéraire et historique de Québec, présenté 
tyM.. Brochant de YiUiers et Dufrénpy; 

Le docteur Bauga, médecin en chef de l'hôpital de jg 
gpac, présenté par MM. Dufrénoy et Charles d'Qrbigny; .„ 

Gkrvais, aide naturaliste au Muséum d'histoire pâture} 1 * 
présenté par MM. Constant Prévost et Charles dOrbigaj. 

DONS FAITS A LA SOCIETE. 

La Société reçoit : 

De la part de M. de Klipstein , la Description dm 
colossal de Dinotherium giganteum trouvé dans la 
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.énane du grand duché de Hesse-Darmstadt, précédée d'une 
ssertation géologique sur les formations fossilifères du bassin 
rtiaire du Rhin moyen, par MM. de Klipstein et Ï.-J. Raup. 
i-4°, 16 pages, avec un atlas de 6 planches et 1 carte. 

Se la part de la Société d'agriculture, des sciences et de$ 
ts de l'arrondissement de Valenpiennes : 

Le tome 2 e de ses Mémoires , in-8°, 357 pages, suivi d'un 
ïmpte rendu de l'Exposition d'objets d'art et (f industrie qui a 
' lieu à Valenciennes en 1835. Valenciennes, 1836. 

De la part de l'Académie de Rouen , le Précis analytique 
p ses travaux pendant tannée 1886. In-8°, 252 pages, avec 
mrait. Rouen, 1837. 

Le n° 47 du Bulletin de la Société industrielle de Mulhqusen, 
i-8*, 115 pages, 4 planches. 

Du Journal des sciences , lettres et qrts poyr la, Sicile, les 
? f 69 fit 170. In-8°, 184 pages. 

L'Institut , nos 20? , 203. 

L'jithenœum, n°s 491 , 492. 

The Mining journal, nos 83, 84. 

Jffi. Puton écrit de Remiremont à Rf . Je prfjsjdftnf : 

c L'attention de la Société géologique a été portée , dans le? 
onces du 16 et du 30 janvier dernier, sur des corps organisés 
langés en sulfate de baryte; ce fait assez remarquable aurait 
I rappeler à quelques membres de la Société ces bivalves ap- 
irtenant au genre Unio , changés en ffcr oli'giste, qui nous ont 
4 signalés par M. tf odot , à la réunion d'Àutun , dans la lunia- 
lelle ferrugineuse du lias de quelques parties de la Bourgogne. 
t le sulfate de baryte et le fer oligiste sont venus remplir après 
kip les cavités laissées vides par la dissolution des corps orga- 
iscs . comme le pense M. Michelin , et celte opinion doit étrç 
Irtagée, ces divers faits n'en sont pas moins curieux. 
'Mais permettez-moi de faire part à la Société d'un fait de pseu- 
Btnorphose purement minéralogique , qui peut aussi avoir de 
intérêt. 

te grès bigarré, à Ruaux (Vosges), a présenté des cristaux cu- 
ifties très réguliers, de même nature que le grès lui-même; cette 
■iitallisation est évidemment produite par substitution d'une 4 
Bktance à une autre. Mais quel est le minéral cristallisant en 
*be dont lé grès a en quelque sorte dérobé la forme? 
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SI. jt p!fs*ueij: communiai** 
l'.'itît en 31 Pi h» a*. ?vhï:h». 

c J% *uu o.cup* * préen: t r*di;w fe réaifm é* bob ïi 
n. Oduiurt . ciHtit firauclit- ' e?i*eir m, ne. ihhpui de» feifc 
P*:li\*:ii. nit-j «»*•?? uuur ftcisuut:; mai- iieui-Rus mu je. obli 
1 ni»*. -ru- ui: uiu:~c'«iu& oai*- ul u*uriiu: -&^*euimZH* qpe Élil 




lùie? i. f. r.iiu" «"'ueiueii: iSr jQtinui n su .. ou icre accoi 
ru*'* ci*. luLSiïî ie.- fi[TUT«r ru son: necssiairi ^mrr r*fclair 
îiitni: rit ;>-m>. •_* nu mt fâdit lisuizniii». ^"jw ne jx 
«•imir<md"'fc Wot»«t*ur frufîi» drHîrutts nr rssnratttrr ici 
puiili»» c»? ui»:iTmi'*f pv« a* Tuaii-h?? . «: s buk JoanN 
1"«*u%* »*uî **»t aucTimuafrii» à* fipire* lui UMinAme*. il i 
eu n«n. >• u.- é 'uiitsrei. Opeurum: i* -ois 
vutsiuut* un» à» ii.ii* j» juut xiciuiIhk crue; Je 
fcer»»v. e: àzjic m* imcusn h» otaîiifc àant ma ? 

; l à* f ?»» ri«uiii ul xxii"L-^rfiUi^t « tpx $~a:ç&* do cl 
a uiw Iyrriit"i.i«uii* .;•-. ■«. nf. I . mis. çu? ôe celui i 
r.4'.*r I.»i.»tti:ii* .h*: »•* fuirj* at .' Lit ri» Apîïti^r*, dam 

w« t-to:*? Jet rof m * » fjm--if: « su: k-u:* îfi» Trjwse en 
tar-jn er.id:-.»:» . *i rn^sars^ ne* »»::£*rd*T«î . m bine de ! 
t -*-j . . n« -jer. .*. :**. «s. xot" -esiirr-.zîitjitje- c* qct prottti 
tK--.-A.tr.: --e -*» r>.i*« '.:jj isi*e» f:*es «fi gronde pai 
cv.t m cvu-pj** c>i ii^. ûci *;* ^-.t»tfs if*:f» ie dépôt di 
ttrt et *»**-i c* .1 ôes :«-.-*-!* «fj-Lu :& Ll d rection 
'ci-*-*.* cV.i ce-» »^*»z f et «ci 5*-*L"ia clus toute 1a Gakbn 
du VO. at* S. E. 

2* D*'.t »,r.#: i A:t Ititr*. je y ou* n* csr.nîire l'eut «fa{ 
de r*-ns+ru*tu+j.\. <î%r-ç fcq»;«:l s* treu^e !«? lern'o liouiHer i 
firtiitr, fat.i \* mkTï**: région. À prêsfct j'fiViu:e à ce fait fli 
trriuv^ l«* g»H t qui f«<t partie de ce terrain, pétri de deux ri 
d«f tf/'jiiiUf:*, Y Am^hifU %ma rubtçinoia. saumâtie. et U Pid 
^/Vf ^ir/, ff«*r.fii' 9 irlîe^ étaient accompagnas de fr^gmen 
CilarniU:*? <<>u\i.ti\% <>m y t rte. J'i^qu'à présent ou u'avait t 
€|ur! A*n% \a% '*tft,U:\ ftdiittcuws seulement du terrain hou 
/jiHfju«ï tan? I#ivttlv« d'eau douée '£"«/o), et les fussilcs n 
n'avaient rfiU 4 , lnmvi-%f{iie dans le* couches calcaires qui acco 
i;nèlit ce terrain. Il nV*t pat douteux que la formation n'a 
tienne au terrain hhialU'T, p«rce qu'elle se compose de co 
boulcvertctft de fjrè», d'argile, de brèche polygénique, dl 
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■ire bituminifere, avec des couches de houille parfaite , le tott 
tar lès flancs d'une vallée étroite, reposant sur le gneiss et le cal- 
aire de transition. 

3° En Calabrc on exploite depuis long- temps une grande mine 
« sel gemme, qui , faute d'avoir été visitée par aucun géologue, 
tait tout-à-fait inconnue dans la science (Salina di Langro). 
e l'ai trouvée magnifique, peut-être autant que les fameuses 
aiihes de Wieliczka et de Cardonne. Il suffit de vous dire qu'elle 
h compose de quatre grands étages a plusieurs chambres, dans la 
tertiiere desquelles on descend par douze cents marches taillées 
tins le sel, ne traversant partout qu'un énorme amasde cettesnb- 
titttCe, et pas autre chose. Cette formation se trouve au-dessous 
Ntt dépôt très étendu de terrain diluvien, qui encombre le fond 
nja grande vallée de Coseaza , et avec lequel elle est en étroite 
isyson, de manière qu'on doit la rapporter sans contredit à la 
QJ{ine époque géologique» 

^Je vous ferai part aussi , Monsieur , d'une autre découverte 
le je 'viens de faire tout récemment dans la Somma, et qui vous 
fc, j'en suis bien sûr, un grand plaisir. J'ai trouvé au fond d'une 
Kk &hat)Ctures de terrain qui sont à côté du Fosso grande un 
INF argileux et une espèce de trass contenant lès coquilles sui- 
fefttet : TïirriDetla tenebra, Cardium cilîare^ Corbaia gibba, et un 
ttferfti non rntier , espèces qui se rapportent, comme celles des 
Qgiles d'Ischia» aux terrains d'argiles subapenuinea. Je laisse aux 
■Mefcues plus habiles que moi les inductions qu'on peut tirer 
■.ce £ut, et je me contente de dire seulement qu'il est à pré- 
lat démontré que le volcan primitif du Vésuve est un volcan 

lé fais occupé a explorer soigneusement le sol de notre terre 

iqtie , qui malheureusement est presque tout -à -fait inconnue 

le rapport physique. Dans le printemps prochain je visiterai 

' JPôuilfe et ta chaîné de nos Apennins calcaires , dont on n'a 

te aucune connaissance dans la science, ce qui me mettra 

fa cas de pouvoir dresser dans quelque temps une carte 

jue complète de notre pays. 
ia la coupe ci-jointe de la Calabre, d'un côté à l'autre des 
mers qui la baignent , vous verrez la composition des prin- 
uç terrains qu'on y trouve, et leur gisement relatif; cette 
fait partie de l'ouvrage dont je m'occupe. » 

là suite de cette communication, M. Dufrenoy 
Il disposition du ' Vésuve, dont le cône est 
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formé de laves et de scories, tandis que la Somma, qril^ 
l'entoure en partie, présente des roches amphigéniquei,!^ 
cristallines, bien distinctes des précédentes, différence qà 
Tient à l'appui de l'opinion qui attribue à un soulèvement k 
relief actuel de cette dernière montagne. Les flancs de k 
Somma , continue M. Dufrénoy, offrent deux pentes ; l'une, 
plus rapide , s'étend du sommet jusque vers le tiers de la hau- 
teur totale; l'autre, plus douce, s'abaisse de ce point jusque 
dans la plaine. C'est sur cette dernière , et particulièrement î 
dans le Fosso grande, que Ton observe des lambeaux de tôt 
calcaire empâtant des coquilles identiques à celles des marna 
subapennines.Le tuf calcaire, qui s'élève ainsi à une haute» 
très considérable sur la pente de la Somma , paraît à M. Du- 
frénoy le même que celui d'Ischia , et devoir sa position ac- 
tuelle au soulèvement de la montagne sur laquelle il repose. 
M. Constant Prévost fait observer que les fragments de 
calcaire tertiaire avec fossiles subapennins qu'il a recueillis 
dans le même lieu n'étaient pas en place» Il pense que , lancés 
de l'intérieur pendant les éruptions volcaniques , ils sont en- 
suite retombés sur les flancs du cône; il en serait de même, 
suivant lui, des nombreux débris accumulés à sa base et mêla 
avec des scories. Il rappelle que dans l'éruption de 1631 
on a cité des coquilles marines rejetées par le Vésuve, 
et qu'il a rencontré des morceaux de tuf calcaire, dont une 
partie était devenue saccharoïde par l'action du volcan. 

M. Dufrénoy ne peut admettre qu'il y ait jamais eu de co- 
quilles rejetées ainsi, car elles n'auraient pu , dit-il, résister 
à la haute température de l'intérieur du volcan. Il y a eu dé- 
nudation, et de nombreux fragments charriés par les pluies 
se sont accumulés dans le Fosso grande. Le tuf repose sur les 
nappes amphigéniques , et comme dans tous les dépôts de ; 
ce genre, les fragments les plus gros , surtout ceux du cat 
caire, sont à la partie inférieure. M. Dufrénoy mentionne 
encore deux échantillons couverts de Serpùles, et provenant 
de cette localité; ce sont des galets appartenant au tuf formé 
de matières volcaniques remaniées par les eaux. Tous les mi- 
néraux recueillis comme étant vomis par le Vésuve appar- 
tiennent aussi à cette couche de tuf tertiaire, et les coquilles 
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p" sont disséminées et non accidentelles; d'ailleurs, ajoute 
M. Dufrénoy, il n'y a entre le Vésuve et la Somma aucun 
produit qui soit chimiquement ni minéralogiquement iden- 
ique. 

M. Deshayes rappelle que les historiens ont parlé d' érup- 
tions boueuses au Vésuve. 

M. C Prévost ne regarde pas comme impossible que des 
roquilles aient été rejetées intactes, les parois du cratère 
liant garnies de matières lancées au dehors sans avoir été for- 
tement chauffées , ni par conséquent altérées : d'ailleurs , il 
ikudrait admettre que les couches de la Somma sont plus 
inciennes que le dépôt tertiaire , ce qui ne lui parait point 
probable. Il déclare ensuite, que le Vésuve et la Somma lui 
lemblent aussi de nature fort différente, et avoir été formés à 
Jeux époques très distinctes , mais que le Vésuve a pu et peut 
socore aujourd'hui rejeter des roches provenant de la Somma. 
\ l'appui de cette opinion , M. Prévost cite les volcans éteints 
lu Pal et de Denise, en France» dont les couches inférieures 
sont formées par des calcaires rejetés ; à la base du dernier, 
ceux-ci constituent une couche de quinze pieds d'épaisseur. 
D indique ensuite la disposition générale qu'affectent les 
dépôts qui se forment successivement autour des foyers vol- 
caniques , puis les phénomènes dont il a été témoin dans plu- 
sieurs circonstances , particulièrement lors de l'apparition de 
l'île Julia. La cheminée du volcan étant dégagée , poursuit 
M. Prévost, ce sont des matières prises plus bas , qui se mê- 
lent aux laves et autres substances rejetées; ainsi, le volcan 
du Pal a vomi des granités à peine altérés. Lorsque le phéno- 
mène a lieu sous les eaux, des coquilles marines se trouvent 
enveloppées dans les produits volcaniques , c'est le cas de la 
Somma. L'éruption de 79 a enlevé et projeté toutes ces ma- 
tières dans la plaine environnante, qui s'est élevée de trente 
à quarante pieds , et Pompéi fut ensevelie. 

Malgré l'intérêt de cette discussion incidente , M. le prési- 
dent , vu le nombre des matières inscrites à l'ordre du jour, 
pense qu'elle pourrait être remise à la séance prochaine, pour 
ne point interrompre l'ordre des communications. 
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Le secrétaire donne lecture de la décision attirante, ptUe 
par le conseil dans sa séance du 13 mars. 

Sur la proposition de M. Walferdin , proposition modifiée 
par quelques membres , le conseil décide qui, vu l'accroisse- 
ment des volumes de Mémoires , et pour éviter de décomplfr 
ter les exemplaires, les membres de France auront droit i 
l'acquisition des Mémoires au prix réduit (10 fr. le volume), 
pendant les deux années qui suivront là publication de 
chaque volume ; ce délai sera porté à trois ans pour les mem- 
bres de l'étranger , et passé ce terme , les uns et les autres ne 
pourront se les procurer que chez V éditeur, au prix de 15 fr. 

Les membres nouvellement admis auront droit seùlemaà 
an volume deà Mémoires ett publication à l'épbquè de le» 
admission. 

La 2* partie du 2* volume dès Mémoires de là Société a 
paru récemment, elle se compose des Mémoires suivants: 

Essai sur la forme et la constitution de la chaîne des Rout- 
ées, en Oisons , par M. Dansse. (3 planches.) 

Mémoire sur là formation crétacée du sud-ouest cte ta Pranc^ 
par M. le vicorhte d'Archiac. (5 planches.) 

Essai géologique sïir tes coltines de $ùperga f près Turin, fU 
M. H. Provana de Collegno. (t planche.) 

Mémoire sur les Couches du sol en Toùraine 9 et description 
des coquilles dé la cruiè et des /aluns , par M. Félix Dujardin. 
(7 planches.) 

Description de quelques nouvelles coquilles fossiles du di» 
jjartement déèÈasses- Alpes ,ipbT M. Ch. L'Éveillé. (2 planches.) 

M. Michelin coititnunicjue ses observations sur un terrais 
dépendant du Uaùlt^ et situé à Gérodot, département de 
l'Aube. L'identité d'ùriè partie des fossiles, avec quelques* 
tins de ceux trouvés à Gosau , lui fait penser que ce fait doit 
tenifr confirmer lés idées de MM. Boue et Deshayes , qui ont 
mis te terrain douteux dans là craie inférieure. 

Sa notice et les dessins qui l'àccotiipagnént sont rèhvojâ 
au conseil pour être insérés, s'il y a lieu, dans le prochain 
volume des Mémoires. 

M. Deshayes rappelle que c'est lui qui le premier a Rapporté 
les couches de Gosau à la craie inférieure» 
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M. Roberton communique l'extrait suivant d'une lettre 
> H. Pratt. 

« A la Société géologique de Londres , M. Rbyle a démontré 
lie lés grands lacs actuels de l'Àinêriquè du nord, né sont au- 
£ fchose que le fond d'une vaste mer intérieure dont là surface 
lit frtiis étendue cjûè celle dé la Méditerranée , et qui s'est écou- 
i peli & peii par le fleuve Sdi rit-Laurent. Son niveau était de 
us de 400 pieds au-dessus de celui du lac Ontario, 
fc Le mrg d'Angleterre est maintenant un sujet de controverse; 
iMÎeurs bons observateurs croient que lès deux parties qu'on y 
connaît marquent deux époques distinctes et don* climats dif- 
rents, les coraux qui caractérisent la division inférieure devant 
obablenfient se rapporter à des climats tropicaux; mais comme 
plupart dé ces coraux sont de genres, et peut-être de familles 
ilinclés de ceux qui existent maintenant, ainsi que de tous les 
stilës connus, là conclusion tirée de leur présence dans le crag 
garait fias fort logique . » 



:.i 



ïf • Dësnojers présente quelques réflexions sur la place 
reparaissent devoir occuper, dans là série des terrains ter» 
twc*\ le système des f aluns de la Loire, et celui dû crag d'An* 
ihrre , et éur la difficulté de déterminer leur âge relatif, 
nfuemént d'après là loi du nombre proportionnel d'espèces 
esiles analogues aux espèces actaeUement vivantes* 
* Cette loi} dit-il, qui consiste à regarde* un terrain tertiaire 
Mttne d autant plus récent, qu'il contient un plus grand hom- 
É d'espèces de coquilles analogues à celles aujourd'hui vi- 
iMes * abstraction faite de tous autres caractères, petit être 
fcsHeutëen vUè-tûémei ainsi que l'a montré M. Deshayes, qui 
If tiré les conséquences les plus positives, surtout quand elle 
A&ufiifiéè par des considérations géologiques $ empruntées 
fcfc la superposition jblùs ou moins dlreGte, sait aux relations 
^graphiques des bassiris; Mais elle est d'une application 
(difficile , fat entraînerait à de graves erreurs y du tout au 
if aa A des résultats contradictoires , dans le cas ou les fos- 
*a d'un même terrain seraient examinés par des conehylio- 
fifitfea ri'opinionâ différentes sur la valeur de ïespèce j>ro- 
taient dite; ott bien, lorsqu'on chercherait à fixer l'âge 
liif de plusieurs terrains , d'après les résultats numériques 
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obtenus isolément par des observateurs qui ne seraient port 
d'accord sur les caractères essentiellement distinctifs des tf 
pèces. Or, Ton sait combien les naturalistes sont loin de s'en- 
tendre à l'égard de cette question délicate, sur les limites dq 
variations possibles dans tel ou tel âge, ou par suite de tell F* 
ou telle influence de l'habitat , et des autres circonstance! V 
locales, non seulement pour les mollusques, mais pour toutfl B 
les autres branches de la zoologie. . ■ . M 

• L'esprit suivant lequel chaque observateur envisagea 
limites de l'espèce, doit donc faire varier considérable»* "S* 
les résultats numériques indiquant des identités plus d \ ' 
moins grandes entre les coquilles fossiles et les coquilles à™ 5 
vantes , et par suite un âge plus ou moins récent des terrai* 
qui les renferment. C'est cependant sur cette premièi** 
base que reposent les conséquences géogéniques de l'oral 
le plus élevé, telles que des changements progressifs de te* 
pérature, la création successive des espèces ou leurs mo» 
cations insensibles d'une époque à l'autre, d'un bassm à 
l'autre. Il serait donc nécessaire, pour plus de certitude, <p* 
les fossiles des différents terrains tertiaires fussent compara 
entre eux , et avec la nature vivante, par les mêmes concfy 
liologistes, ou que du moins on adoptât des caractères s]* 
cifiques uniformes et d'égale valeur. Mais de long-temps en- 
core il n'en pourra être ainsi , et cependant, ce chronomètre; 
une fois introduit dans la science, devient nécessairement! 
l'usage de tous ceux qui se croiront une assez grande habi- 
tude de la zoologie comparée , pour en user partiellement} 
quelque divers que puissent être leurs principes de spécifi- 
cation. 

» C'est ainsi que l'étude attentive des coquilles fossiles des 
deux étages tertiaires , des /aluns de la Loire et du crag delà 
côte orientale d'Angleterre, a conduit récemment à des ré- 
sultats tellement contradictoires , qu'il me semble important 
d'appeler sur eux l'attention, avant de les laisser s'établir 
définitivement dans la science. 

» On ne doute plus aujourd'hui que ces deux grands dépôts 
ne soient postérieurs à tout l'ensemble des terrains parisiens; 
mais si l'on a généralement adopté cette opinion, que j'es-. 
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pai (1) d'établir d'après la superposition directe des f aluns 
la Loire , sur le dernier terrain d'eau douce du bassin de 
Seine , et d'après une ressemblance générale très frap- 
nte entre les/aluns et le crag, il n'en a pas été de même à 
gard de leur mutuelle contemporanéité , que j'avais aussi 
diquée dès-lors comme très probable. Toutefois, ce n'était 
a seulement d'après les caractères extérieurs dus au dépôt 
î ces deux terrains dans des circonstances physiques ana- 
gues, c'est-à-dire, dans des golfes peu profonds et sur des 
rages , mais d'après un ensemble d analogies entre des fos- 
cs de différentes classes communs aux deux dépôts, que 
rois indiqué ce rapprochement. MAL Deshayes et Lyell (2), 
ut en admettant la postériorité incontestable des Jàluns et 
Acrag à l'ensemble du bassin de Paris, en ont fait deux étages 
£(incts d'après le nombre proportionnel, très différent 
ans chacun d'eux, suivant M. Deshayes, des espèces de 
►quilles fossiles analogues aux espèces actuellement vi- 
Uites, et Ton a pu en conclure qu'ils étaient séparés l'un 
p l'autre par quelqu'une des révolutions qui ont déterminé 
^formation des dernières grandes chaînes de montagnes. 
jes faluns , suivant M. Deshayes, dont M. Lyell a entière- 
ment adopté les résultats zoologiques, base presque unique 
çses trois étages tertiaires eocène, miocène et pliocène ,con- 
fpdi aient dix-neuf pour cent de coquilles analogues aux 
Races vivantes , et appartiendraient à Y étage tertiaire moyen 
T. miocène de M, Lyell), qui comprend aussi la plus grande 
irtie des terrains tertiaires de la Gironde , ceux de Vienne ,, 
âf Turin , etc. Le crag, au contraire, contenant cinquante 
91 moins pour cent d'analogues vivants, dépendrait de Y étage 



*(i) Annales des Sciences naturelles , février et avril 1899 (T* XVI, 
V171 et 4<>*) t Observations sur un ensemble de dépôts marins plus récents 
W*,Us terrains tertiaires du bassin de la Seine. 

5,(») Lyell, Principles of Geology, première édition. Tableaux do 
I; Deshayes, publiés en appendice à la fin du III* volume, mai i853. 
*i résultats de ce beau travail consignés depuis dans plusieurs autres 
*tragc* , ont été reproduits par M. Deshayes, dans son dernier mémoire 
*.)a température des périodes tertiaires [Annales des Sciences naturelles, 
W i836 . 
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tertiaire supérieur ( T. pliocène) , auquel se rapportent ai 
les collines subapennines, la Sicile, d'autres dépôts du 
de la Méditerranée, et même les dépôts littoraux pi 
entièrement formés d'espèces actuellement vivantes daml 
mers voisines, tels que ceux de Nice, d'Uddewalla et 
coup d'autres. 

• Or, des résultats si positifs se trouvent contredits, et 
ordre , renversé, du moins provisoirement, par les ol 
tions plus récentes de M. Du jardin pour les falwu, 
M. Beck pour le crag. Dirigés par un esprit de détermii 
opposé, M. Dujardin tendant à admettre des analogues 3 
M. Beck à n'en pas reconnaître , ces deux naturalistes ai 
à deux résultats tout-à-fait différents, l'un et I autre, de 
de M. Deshayes , qui ont été le seul motif de distinction 
les f aluns et le crag. M. Dujardin (1), après avoir long-tei 
hésité à admettre à l'appui de l'âge récent des/aluns là liai 
intime et incontestable que j'avais indiquée entre le tel 
d'eau douce de la Loire , recouvert par les/aluns et le 
d'eau douce supérieur parisien , a été conduit par le seul 
men des coquilles fossiles des f aluns, mais un examen pli 
scrupuleux que je n'avais pu le faire, à regarder ceux- 
comme appartenant à l'étage tertiaire le plus récent. Il 
indique , en effet, cinquante pour cent d'analogues avec 
espèces encore vivantes pour la plupart dans la Méditerrané 
et il les rapproche des terrains de Sicile et des coll 
subapennines , dans lesquels M. Deshayes indique les ml 
proportions, mais qu'il en distingue, comme formant 
étage tertiaire plus récent. 

» Pendant que les recherches et les déterminations 
cises de M. Dujardin tendaient à rajeunir encore le 
des /aluns de la Lqire , un exapien des coquilles fossiles 
crag d'Angleterre, rendu plus facile par Ja réunion d'un ph 
grand nombre d'espèces que n'en avait connu M. Deshi 
conduisait à un résultat diamétralement opposé. Une collée; 
tion très nombreuse de ces coquilles, étudiée, il y a envii 



(1) Mémoire sur les couches du sol en Tour aine. Mémoires de la 
géologique de France , tom. II , deuxième partie, 1837. 
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tan, à Londres, par M. Beck de Copenhague, conservateur 
I Murée da prince royal de Daneinarck, lui a présenté des 
fcttltats numériques fort différents de ceux précédemment 
fcstatés par M. Deshayeset adoptés par M. Lyell à l'appui 
>la classification à\\ â crag dans Péta je supérieur des terrains 
tiatres. En effet, au lieu d'y reçonnfut*e 60 pour 100 d'à* 
Kogues avec les espèces vivantes dans l'Océan germanique, 
> Beck regarde presque toutes les espèces fossiles du cm g 
£l a examinées an, nombre de 460, comme distinctes et 
lonnues dans la nature actuelle, quoiqu'il leur trouve 
(général plus de ressemblance avec celles des mers du 
Wè qu'avec toutes autres (I). M. G. Sowerby s f eit rangé de 
rnême opinion sur l'absence presque totale d'analogues ; 
LAgassiz ayant examiné les débris de poissons, et M. Mjlne 
Imrds les polypiers» très nombreux dans ce terrain, n'y 
lent pas non plgs d'espèces analogues gwec les espèces 
mellement vivantes. On a de plus fait valoir récemment à 
ppui de ces considérations et en faveur de l'opinion qui 
idrait à vieillir l'Age du crag, la présence dans ce dépôt 
>■ dents de Mastodonte, existant aussi dans \esfahins 7 
piment dont je m'étais servi en faveur de la contempo* 
||éjté des deux dépôts. S'appuyapt sur ces considérations 
psieurs géologues anglais n'ont pas hésité à faire vedes* 
pire le crag dans l'étage tertiaire moyen, tandis que les 
flres de M* Dujardin tendraient à rajeunir les faiuns jus» 
A l'étage toutrà*fait supérieur) résultat inverse de celui de 
|l* Deshayes et Lyell. 

><II. Charlesworth, qui paraît s'être beaucoup occupé, dans 
^derniers temps, de l'examen du crag(%) , et qui a présenté 
|pi,à ce sujet, plusieurs objections sur l'emploi du nombre 
Hportionnel des espèces analogues pour déterminer l'âge des 
jpêins tertiaires, entre autres celle du mélange possible dea 



■*••■ 



ProêëeMngë ofthe geol. Soc. of Lond., vol. II, n* 44 I diteoars de 
\\ toc Jet trai awx de la Société géologique de Londres en i855 , 

loncé à la séance du 19 février i83ô. 

i) Proeeeding» ofthe geol. Soc, n° 4i*. — Edinb. philo*, journ., ot? 
i836 et janvier 18371 — Loudon\ Aiag. of hut. nat., n 09 4« 
et de février 1857. 
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fossiles d'un terrain dans le terrain adjacent, M. Charlo^ 
worth propose, il est vrai, de distinguer dans le crag 
étages, le crag corallùt inférieur, et le crag rouge ou supéd 
rieur comme appartenant à deux époques différentes ; maki 
paraît exister entre eux une liaison si intime que leur isok-J 
ment ne me semble pas plus admissible que celui que 
pourrait aussi proposer dans le bassin de la Loire, entre 
couches de falun littoral à coquilles roulées , et celles \ 
calcaire corallin déposé sous des eaux plus calmes, et 
paraît aussi généralement inférieur. 

» C'est donc au dépôt du crag tout entier, qu'il faut 
parer le dépôt des f aluns. Or, voici, en résumé, l'eut 
des opinions divergentes à cet égard : 

i 

i 

I,e» Taluni iê le Ltirê (anifant M. Deaktyea) contiendraient 19 poux 100 de eoqaillrfl ankfMfc 

— (autant If. Duiardia) — 50 pour 100 — 
Lu Crag 4'Anflittrrê (suitant M. Deahaju ) — 60 pour 100 — 

— ( anifant M. Beck. ) — point d'analogue*. 

• En conséquence, si Ton admettait les résultats isolés 
M. Du jardin, qui n'a point, il est vrai, étudié le crag^ 
AI. Deck, qui n'a point étudié les f aluns, mais qui l'on 
Vautre ont assis leur jugement sur l'examen d'un très, 
nombre d'espèces de chaque dépôt, sans mélange aveci 
d aucun autre bassin, même de bassins présumés contt 
raina , il en faudrait conclure que les/aluns seraient ai 
récents que les collines subapennines et le terrain su[ 
de Sicile, et que le croiserait non seulement plus ancien 
les f aluns, mais, par la seule application du nombre prof 
tionnel desanalogues, rentrerait dans l'étage inférieur de 
et de Londres. Je suis bien loin d'admettre toutes ces 
séquences, surtout la dernière, et je ne doute pas qu'à d< 
d'identités parfaites , on ne doive tenir compte d'anal 
plus ou moins grandes, entre les fossiles de bassins difié 
et les espèces actuellement vivantes , ainsi que M. Defr 
l'avait autrefois proposé. Il est aussi très présumable <p*i 
M. Beck eût examiné les coquilles fossiles des j aluns il n'y 
pas à beaucoup près reconnu autant d'espèces analogues 
M. Dujardin ; et que si celui-ci eut étudié celles du crag ,3] 
eût indique peut-être autant d'espèces analogues que 
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ta /aluns 9 et de ce double examen on pourrait conclure, 
Diurne je l'avais fait, il y a huit ans, d'après un examen 
loins approfondi, que ces deux teiraîns sont contemporains ; 
îrme moyen entre des résultats opposés. 

» Si j'ai appelé spécialement l'attention des géologues r.on- 
byliologistes sur cette divergence de déterminations , c'est 
qu'elle peut avoir des conséquences plus graves qu'on ne 
s croirait d'abord et qu'elle tendrait à modifier les opinions 
actuellement admises par suite des importants travaux de 
ï. Deshayes, et de plusieurs géologues , sur l'âge relatif d'ai> 
res groupes tertiaires du Midi et du centre de l'Europe, plus 
tnportants que les faluns et le crag, mais dont ceux-ci ont été 
considérés comme des représentants et des contemporains. 
Dr, on ne saurait apporter un examen trop scrupuleux à 
admettre des faits ou des opinions contraires à d'autres qui 
>nt eh leur faveur des études aussi longues, aussi conscien- 
cieuses que celles de M. Desbayes, et qui sont appuyées sur 
"examen d'une collection aussi riche que la sienne. 

» Pour ne citer qu'un exemple des conséquences indirectes, 
nais positives, qui découleraient des chiffres proportionnels 
'analogues fixés par M. Dujardin, je rappellerai que MM. de 
feaumont et Dufrénoy partagent en deux grands étages 
ensemble des terrains parisiens, dont le plus nouveau com- 
rendrait les grès marins de Fontainebleau et le dépôt d'eau 
ouce supérieur. A. ce second groupe ils continuent, malgré 
e fortes objections, de rapporter, en même temps que beau- 
aup d'autres dépôts du Midi de la France, les /aluns de la 
ouraine , dont ils admettent néanmoins la superposition in - 
an tes table au dépôt d'eau douce supérieur. Or, si les faluns 
an tiennent en effet 50 pour 100 d'analogues vivants, com- 
ment peuvent-ils être regardés comme à peu près contempo- 
*ins d'une formation marine qui n'en présenterait pas plus 
fc 3 pour 100? car tel est le chiffre adopté par M. Deshayes 
fMir l'ensemble du bassin parisien ; c'est-à-dire, comment 
ipproi lier les deux extrêmes de la période tertiaire? et ledé- 
ôt marin inférieur de Paris y est trop intimement liéau dépôt 
jpérietir pour qu'on puisse reconnaître entre eux des diffé- 
Soc. Civot. tom. vin. i4 
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rences plus grandes qu'entre ce dernier et les yîi/im* cpri, Il -* e c 1 
vingt lieues de distance , contiennent à peine dix espècar?^ 
communes au bassin de Paris sur près de trois cents. ïfain^ ° 
faudrait-il pas conclure, ou que la loi du nombre pro^r'? 
tionnel des analogues est tout-à-fait inapplicable, ou quêta V ;ie 
chiffres obtenus par M. Dujardin sont inadmissibles, our 1 u 
bien enfin qu'on ne peut ranger dans un même groupe les r- 1 ^- 
f aluns et 1 étage supérieur parisien, rapportés par MM.de V\ u 
Beaumont et Dufrénoy, à leur période tertiaire moyenne. 1 - 1 

• Je pourrais aussi faire remarquer à l'appui de monopi- l'I- 
nion, qui tend à regarder comme contemporains \esf aluns & 1 r ' 
le cragy que ce dernier dépôt, soit sur la côte orientale d'An- fv: 
gleterre , soit sur la côte opposée des Pays-Bas , y représen- l-:. 
terait l'étage tertiaire moyen dont les mers, suivant l'opinion ■:* 
contraire de MM. Deshayes et Lyell , n'auraient point pénétré I. 
dans cette partie de l'Europe. On poursuit l'étage des faluns 1 
depuis le bassin de la Loire-Inférieure jusqu'aux côtes delà I: 
Manche, dans le Cotentin, à travers la Bretagne centrale, 1 
à Chateaubriand , Rennes , Dinan , et de l'autre côté de la l 
Manche à Carentan , etc. Peu à peu, à mesure que les dépôts |. 
sont plus septentrionaux , on voit disparaître la plupart des 
grandes espèces des faluns de la Loire et de la Gironde, et 
cependant persister un grand nombre de plus petites espè- 
ces communes à la fois aux faluns et au crag, de telle sorte 
que l'identité entre le falun ou tuf solide de Carentan et le 
crag du Suffolk est presque incontestable et plus grande 
qu'avec les faluns de la Loire. Comment pourrait-on les 
séparer aussi complètement qu'on l'a proposé? Ne faut-il pas j 
au contraire reconnaître de simples différences topographi- 
ques dans une seule et même période chronologique. 

» Mais, sans rn appesantir sur cet argument géographique, 
qui n'est pas sans importance, et qui serait rendu plus évi- 
dent par une coloration différente sur .une carte de la dis- 
tribution des différents otages tertiaires de l'Europe , je me 
borne à appeler de nouveau sur cette question l'examen scru- 
puleux des zoologistes et des géologues qui se sont parti- 
culièrement attachés à l'étude des terrains tertiaires. » 
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îttè communication donne lieu à quelques observations 
i part dé M. Deshayes , qui berise que lorsqu'il connaîtra 
►lus grand nombre de coquilles dû crag, son opinion à ce 
t pourra se modifier, mais que, d'après sa manière d'en' 
Ire l'espèce en zoologie, il y en aura toujours dans ce 
5t un grand nombre dont les analogues vivent encore ; 
dus, il croit que la conchyliologie lui fournit les données 
plus sûres pour assigner la superposition ou 1 âge relatif 
couches de sédiment. 

I. Desnoyers objecte que si les zoologistes, dont l'opi- 
» a aujourd'hui le plus de poids dans la science, diffèrent 
re eux d'une manière, aussi essentielle sur les résultats jçé- 
aux déduits de la détermination des espèces, là zoologie 
ient un guide bien incertain pour les géologues , surtout 
on isole complètement ce caractère de tous les autres. 
1. Deshayes répond en rappelant les titres que ses pro- 
s déterminations doivent avoir à la confiance de ces dèr- 
rs ; il croit que les conchyliologistes établissent leurs rap- 
ts spécifiques trop légèrement et sur un trop petit nohibre 
idividus. 

1. Alcide d'Orbigny présente à la Société ttrife série nbhï- 
use de planches , comprenant tous les genres de ses fora- 
lifères microscopiques. Après avoir rappelé que depuis 
s de seize mois il n'a cessé de s'occuper de ce travail, qui 
it devenir très important pour la détermination des di- 
ses couches de notre sol, il annonce qu'il a déjà plu&de 
3 espèces dessinées, et que ses recherches lui en ont fuit 
ouvrir successivement dans les terrains tertiaires, crayeux, 
itfrà'ssiqûes. Si. d'Orbigny ajoute que cette, année il compte 
lever Ce travail, et qu'il donnera, en oqtre, une nouvelle 
tttdri de ses ihddèlés en plâtre, laquelle sera augmentée 
tne cinquième livraison consacrée aux espèces les plusta- 
itéristicjùes des terrains. Il termine en priant; MM, les rnein* 
es de la^Societé de l'aider dans ce travail , en voulant bien 
. fe'ÔnSrtiû'hîqûer des sables tertiaires et crayeux, ou bien les 
rties^n^éconrpnsitibh des couches du grès vert, de l'qolt- 
et même des cbuches plus inférieures» afin que son ou- 
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vrage devienne plus complet, et, par suite, d'une plus 
grande utilité aux géologues. M. d'Orbigny offre d'ailleurs 
aux personnes qui voudraient bien lui adresser ces sables, 
de leur renvoyer les espèces qu'ils contiennent bien dé- 
terminées (1). 



Séance du 17 avril 1837. 
présidence de m. michelin 9 trésorier. 

Le Secrétaire donne lecture du procès-verbal de la dernier 
séance , dont la rédaction est adoptée. k 

Le Président proclame membres de la Société : 

MM. 

Charles Darwin, membre de la Société géologique de Lon* 
dres, présenté par MM. L. Horner, R. Murchison et Cb, * 
Lyell ; 

Selligtte , ingénieur civil , à Paris , présenté par MM. Aie?. 
Brongniart et Walferdin. 



9 t 



DONS FAITS A LA SOCIETE. 

lia Société reçoit : 



u 






■tt 



De la part de M. le docteur Grateloup , son ouvra# 
intitulé: Conchyliologie fossile du bassin de VAdour^ouè» 
cription des coquilles fossiles qui ont été trouvées dans to 
terrains marins tertiaires ^ aux envùvns de Oax y avec figtn* 
dessinées d après nature ; in-8°, 56 pages, 2 pi., Bordeaux 
1837. 

De la part de M. Félix Robert, un Mémoire géologique # 
le bassin du Puy, dont il est l'auteur; in-8°, 27 pages. 

De la part de la Sociélé d'agriculture , des sciences et 

(i) On pourrait adresser les caisse?, rue LoqU-le-Grand, q° 5, à Pw* 
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elles-lettres du département de l'Aube , les n°* 68, 59 et 60; 
', 3 e et 4 e trimestres, 1836, de ses Mémoires; in-8°, pages 
e70à 180. 

Le Bulletin de la Société de géographie , n°* 38 et 39, fé» 
rier et mars 1837. 

Le Mémorial encyclopédique, n? 75, mars 1837. 

L'Institut, n° 5 204 et 206. 

L'Athenœum, n* 493 et 494. 

The Mining Journal, n° g 85 et 86. 

M. Deshayes rappelle les circonstances qui l'avaient con- 
duit a penser que les couches des environs de Gap, qu'il 
regarde comme tertiaires à cause de leurs fossiles, avaient 
été représentées , sur une carte géologique de M. Gueymard, 
comme appartenant à l'étage du lias. M. Dufrénoy, lé texte 
5t la carte de M. Gueymard à la main, répond que la ville de 
3ap est bâtie sur le lias caractérisé par les fossiles de cet 
stage; qu'à deux ou trois lieues de là, les montagnes sont cou- 
"on nées par des couches à Nummulites qui ont été rapportées 
*ar l'auteur, au grès vert et non au lias, et que, de plus, le 
dernier de ces systèmes repose sur le second en stratification 
lîscordante. MM. de Roissy et Deshayes ajoutent encore 
[Uelques observations. 

M. de Roys écrit pour offrir à la Société de traduire le 
mémoire île M. Pilla, sur la Calabre, dans le cas où l'auteur 
enverrait en italien. 

M. de Bonnard, en communiquant à la Société l'extrait sui- 
vant d'une lettre qui lui est adressée par M. Moveaud'Avallon, 
*it observer que les faits qu'il contient viennent à l'appui 
«es idées émises par lui dans ses deux mémoires sur le ter- 
"fcin d'arkose de Bourgogne, mémoires dans lesquels il signalait 
les traces de fossiles du calcaire lumachelle dans des roches 
Iturzeuses arénacées , dont la véritable structure a été mise à 
lëcouvert par l'influence des agents atmosphériques. 

« Ne pouvant espérer de trouver en place sur le plateau des 
Chaumes t Yarkose coquillière que vous y aviez signalée en frag- 
ments épais, je pensai qu'aux Pannaiï, situes à la même hauteur 
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et sur l'autre rive du Cousin, un fossé nouvellement pratiqué ■ 
me permettrait de voir la superposition directe des roches. J'i 
retrouvai en effet les morceaux de l'arkose coquillière, mais je 
remarquai que les uns renfermaient les coquilles du calcaire lu- 
machcllc (marnes irisées) ; les autres , celles du calcaire à Gij- 
phites. Je n'ai jamais trouvé cette dernière en place; quant à la 
première , je l'ai observée bien en place , sur une étendue eu lon- 
gueur de plus de 300 pieds. Elle forme une couche continue 
d'une épaisseur d'un à deux décimètres, séparée ordinairement 
de l'arkose quarzeuse à sulfate de baryte, etc., par une couche 
d'argile, qui disparaît quelquefois entièrement, d'autres fois n'a 
pas moins de ciuq à six. décimètres d'épaisseur. L'argile ainsi 
placée n'a pas encore été signalée, du moins à ce que jecroti. 
Cette couche d'arkose coquillière ou lumachelle siliceuse n'est pa$ 
horizontale : elle se relève généralement, à partir du château ^g 
Pannats, en s' éloignant d'Àvallon; mais elle forme aussi des sur- 
faces gauches des plus bizarres, comme on peut l'observer dips 
le fossé dont elle forme quelquefois le fond , tandis que quelque- 
fins il est creusé dans l'argile qui lui est inférieure. Les endroits 
où l'argile manque et où l'arkose coquillière se trouve en contact 
immédiatement avec l'arkose quarzeuse, sont des espèces de gra- 
dins que forme celle-ci à mesure que le sol s'élève ; c'est ce que, 
j'ai tâché de représenter dans la coupe ci-après. 

L'argile est très onctueuse ; sa couleur est généralement le 
gris-verdâtre , quelquefois rouge; elle ne renferme aucun coip 
étranger; ses parties inférieures, comme vous l'avez remarqué 
dans votre excelleut Mémoire , sont durcies au contact de l'arkose, 
quarzeuse. 

» Comme on peut le voir dans la coupe , au-dessus de cette 
lumachelle siliceuse , existe un petit banc de vrai calcaire ttin» 
chellc k Unio , qui ôte tous les doutes qu'on pourrait concevoir 
sur les coquilles que renferme l'arkose inférieure. Je ne pvi 
terminer sans signaler uu fait qui m'a paru intéressant : c'etf 
qu'eu montant plus haut que ce calcaire, on retrouve l'arkoH 
quarzeuse qui forme uu gradin, et au dessus , de l'argile durcie. 
Y pila les faits tels que je les ai observés; si vous les jugez digojf 
de l'intérêt de la Société géologique , j'ose accepter la propositif 
que vous m'avez faite de les lui communiquer. La pierre que je 
joins à ma lettre est un échantillon de cette arkose coquillière 
lumachelle pris sur place , et auquel il manque, comme vous m*, 
l'avez si bien fait observer, l'action de l'air et de l'eau pour eu 
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! ressortir les coquilles, biçn visibles d'ailleurs, à ce qu'il 
semble, aux yeux d'un géologue, surtout eu mouillant la 
re. » 



rkose quaraeuse; S, argile \ 3 , arkose eoquillière du calcaire lumachelle; 4, calcaire luma- 
à Vnb; 5, argile endurcie ; 8, hauteur du »ol supérieur au-deaaua de» différeutea eouebee. 

\. Michelin fait connaître qne la collection de M. Ménard 
a Groye a été achetée par le cabinet de Madrid , et il 
ite que l'aérolithe annoncé par les journaux comme étant 
bé aux environs de Lons-le-Saulnier n'était qu'une my$- 
ation. 

[. Deshayes , en mettant sous les yeux de la Société les 
i|es tertiaires rapportés de Crimée par |£. de Verneuil , 
'e dans les considérations suivantes. Ces coquilles bival- 
, dit M. Deshayes, qui semblent au premier abord s'éloi- 
r de ce que nous connaissions, et même différer entre 
5 d'une manière assez notable, doivent cependant rentrer 
.es dans le genre Cardium^ genre jusqu'à présent incom- 
ement connu, mais dans lequel ces fossiles viennent 
ibler une lacune qu'il était facile de soupçonner. Ces 
uilles, outre leur importance géologique, présentent un 
ad intérêt pour la conchyliologie , et nous fournissent 
ore des faits propres à nous éclairer sur ce que Ton doit 
îndre par genre et par espèce en zoologie. Le genre est une 
pe artificielle; on peut donc lui donner des limites plus 
moins étendues, suivant la manière de l'envisager, et 
dre des caractères qui ont servi à l'établir. Lorsque ces 
ictères sont déduits de rapports naturels, le genre se rap- 
che de cette autre division à laquelle on a donné le nom 
atnille^ et c'est sous ce dernier point de vue que M. Deshayes 
onsidère. 

es coquilles dont il s'agit n'ont, à proprement parler, x\\ 
îarnièrc ni plusieurs des autres caractères qui constituent 
Airdiwn; cependant, il est hors de doute qu'elles doivent 
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rentrer clans ce genre, et cela par les mômes raisons, qui ne 
permettent pas d'établir de division tranchée entre lesMtt* 
lettes et les Ânodontes,dont les animaux ne diffèrent point, et f 
dont on voit les espèces passer par des nuances insensibles, 
d'une coquille épaisse et solide, pourvue d'une charnière 
fortement dentée, à une coquille mince, à charnière simple 
et sans dents. On doit penser que les coquilles marines sont I; 
moins susceptibles de modifications que celles d'eau douce, 
* les conditions extérieures dans lesquelles elles vivent étant 
moins sujettes à varier; cependant, certaines espèces de Car- P 
dium qui vivent aujourd'hui dans la mer, prises à divers âges 
ou sous diverses latitudes , offrent dans la disposition delenr 
charnière des différences remarquables. Dans les espèces 
tertiaires de la Crimée, les modifications dans les caractère? 
des dents de la charnière sont encore beaucoup plus nom- 
breuses. On y observe une multitude de combinaisons dans la 
forme, la position, la présence ou l'absence, comme dans 
le plus ou moins de développement des dents cardinales et \ 
latérales , variations que M. Deshayes attribue à un change- 
ment de milieu; il pense que d'abord marines, ces coquilles 
auront continué de vivre dans les eaux douces qui ont rem- : 
placé les eaux salées; et en effet, le même dépôt renferme 
plusieurs genres essentiellement d'eau douce, tels que des 
Mélanôpsides et des Paludines. 

Passant ensuite à la détermination de l'espèce en général, 
M. Deshayes regarde la science comme étant encore peu avan- 
cée sous ce rapport, ce qui lui semble tenir à ce que l'on n'a 
pas suivi l'espèce sur un assez grand nombre de points dans 
l'étude des variations qu'elle peut subir ; or , l'étude con> 
parative des fossiles, peut fournir plusieurs de ces points 
intermédiaires qui nous manquent dans la nature actuelle. 
Sans parler ici des Huîtres ni de quelques autres genres dont 
les variations de forme et de grandeur sont si nombreuses, 
en raison de leur adhérence au sol ; des coquilles libres telles 
que les Gérites, lorsqu'on en réunit deux ou trois cents in- | 
dividus d'une même espèce, présentent aussi des modifications 
presqu'à l'infini, surtout si on y fait entrer la considération 
de lâge. Les bourrelets, les tubercules, les granulations des 
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niers tours se modifient, s'oblitèrent et disparaissent sou- 
; dans les derniers ; et l'examen de ces accidents peut 
j connaître si l'animal a vécu sur un fond sableux, argi- 
, calcaire ou autre, et conduire ainsi à la composition de 
>uche d'où provient une coquille. D'un individu h un au- 
les stries , les bandelettes, les côtes , peuvent changer, et 
»artant d'individus dont la surface extérieure de la spire 
>rnée de parties saillantes et régulièrement disposées , on 
d'abord une rangée de granulations ou de tubercules 
icer, puis une seconde, et ainsi de suite, on arrive par 
série de passages à des individus tout-à-fait lisses. Si Ton 
tait alors les deux extrêmes de cette série, ou seulement 
ques points intermédiaires, il est certain qu'on serait 
é à en faire autant d'espèces distinctes. Mais dans les 
tes, la forme de la lèvre, celle du canal de la base et la 
>ortion de ce dernier avec l'ouverture de la coquille , sont 
caractères beaucoup plus constants , et ceux par consé- 
»t sur lesquels doit être établie l'espèce. 
ujourd'hui, continue M. Deshayes, on fait trop d'es- 
s. Les caractères spécifiques, pour être bons, doivent 
en rapport avec l'importance des organes pris pour 
lir les grandes classes du règne animal, et les différences 
ifiques pour les mollusques doivent reposer sur des con- 
fions analogues à celles qui ont fait établir cette 
e. Suivant lui, l'espèce pourrait être définie, une série 
ariétés renfermées dans un cercle, et qui, commençant 
point donné , se terminerait à ce même point après en 
r parcouru la circonférence. Les modifications ou va- 
s sont déterminées par l'âge , la température , la profon- 
des eaux, la nature du fond, etc. Si, comme on le dit 
quefois, on voit des espèces passer de l'une à l'autre, 
'est que parce que la série est incomplète, et que plu- 
•s chaînons manquent. En général , il est plus difficile 
léterminer les espèces dans les coquilles des terrains 
;ns que dans celles des couches plus récentes, et, à 
forte raison , que dans celles qui vivent actuellement à 
irface du globe; les genres Terebratu'a et Ammonites , 
; autres, présentent un exemple frappant de cette diffi- 
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culte de détermination spécifique, et c'est à des modification! 
plus fréquentes alors dans les circonstances environnant» p" 
que Ton doit attribuer, dit en terminant M. Deshayes, ta ™ 
variations si nombreuses que Ton observe dans les coquillei 
de ces terrains. I? 

M. le Président, après avoir fait remarquer que lejorç 
indiqué pour la prochaine séance est celui de la fête 4 U ™h 
propose de remettre la séance au lundi suivant. La Société 
adopte. 

M. AJcide d'Orbigny rappelle qu'en 1755 Guettard ani 
décrit, sous le nom de Pentacrinus caput Mediisœ, l'échan- 
tillon de crinoïde du Muséum auquel, en 1761 , Ellis donna 
le nom de Vorticeïïa pentagona sur un individu venant de la 
Barbade, et il annonce ensuite qu'il a reçu de M. de La 
Sagra un nouvel échantillon de la même espèce dans un très 
bel état de conservation; il fait observer de plus que ]| 
forme , les accidents extérieurs et les faces des articulations 
varient suivant les divers points de la tige où on les prend, 
et que par conséquent les caractères déduits de ces mêmes 
articulations prises isolément ne peuvent suffire pour déter- 
miner une espèce. 

M. Dufrénoy trace sur le tableau les principaux accidents 
du sol de la baie de Naples, et donne les détails suivants i 
l'appui des observations déjà énoncées dans la séance pré- 
cédente. Le tuf ponceux , qui recouvre les lies d'Ischia, de 
Procida, et constitue très probablement le fond de la baif 
de Naples , dit M. Dufrénoy , est forme de couches de sédi^ 
ment formées aux dépens de matières volcaniques. Les frag- 
mentsde ponce, d'abord assez gros, diminuent peu à peudevo-. 
lume, et, dans certaines couches, passent à l'état de sable' 
et même d'argile; quelquefois cette dernière prend une! 
structure schisteuse; mais, quelle que soit la grosseur cletj 
éléments de ces couches, toutes sont formées de débris de* 
ponces, contiennent une forte proportion de potasse, et ont 
évidemment une même origine. Elles sont toujours réguliè- 
rement stratifiées , comme on peut l'observer à l'île de Pro- 
cida, au capMysène; dans ces deux dernières localités, les 
couches sont à la vérité contournées, mais encore régu- 
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res, malgré le dérangement qu'elles ont subi après leur 
'«talion. Dans l'île d'Ischia, M. Lyell a recueilli des 
Ipiiles fossiles, qui ont été reconnues par M. Deshayes 
ur appartenir au terrain tertiaire. Ainsi, il est bien éta- 

que les couches de tuf d'Ischia, de Procida et du cap 
;çènç , qui toutes se correspondent et ne constituent 
\m seul et même dépôt , sont de l'époque tertiaire. 
la posé, M. Dufrénoy rappelle que, dans les Marais 
Qtins , orç a trouvé des roches analogues à celles de la 
lima, dont les produits sont , comme Ton sait, à base de 
tasse, et se distinguent essentiellement de ceux du Vé- 
re, qui sont à base de soude. Ces derniers ne peuvent donc 
e regardés comme provenant des roches de la Somma 
rayaient été refondues. Quant aux blocs qu'on trouve sur 
Vésuve, et qui ont été rejetés par ce volcan , ils paraissent 
>ar tenir seulement à son opercule. 

Jn partant de Naples, on peut suivre constamment le 
! ponceux tertiaire jusque sur les pentes de la Somma, où 
I trouve dans ce même tuf cl es coquilles identiques à 
les qu'il renferme à l'île d'Ischia. Le tuf ponceux s'élève 
îore autour de la Solfatare dont le centre est trachy tique, 
f présente aussi avec les mêmes caractères en se dirigeant 
f les Camaldules. Toutes ces couches paraissent avoir été 
^zontales dans l'origine ; mais depuis elles ont été rele- 
s en plusieurs points, et, dans ce cas, ou aperçoit près* 
i toujours les trachytes qui les ont dérangées par leur 
orition , et orçt formé des montagnes dont ils occupent 
(pire. §i Ton cherche à se rendre compte de la succession 

faits qiq ont précédé l'état actuel des choses dans les 
irons de Naples, on reconnaîtra qu'il y eut d'abord un 
ucfremept très considérable de roches amphigéniques, 
pcjjeipent qui dut avoir lieu sous un angle bien faible , 
jqije l'op sait que les roches nç cristallisent point, sous 

inclinaison de plus de deux à trois degrés; il y eut aussi 
iépanchements de trachytes anciens, accompagnés de pon- 
Ces roches désagrégées et détruites en partie ont ensuite 
roi les éléments du tuf ponceux qui s'est déposé sous les 
x. L'apparition des trachytes des Champs Phlégréens (se- 
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con d e é poque d c t raehyt c) est alors venue déranger les coud 
de tif ponceux, ainsi que les nappes de roches amphigéniqE 
de la Somma. Les laves du Vésuve sont venues beaucoup |l 
tard ; elles ont dû se faire jour en un point de moine 
résistance du sol, car il en est de même dans tous lesp 
volcaniques. Les roches d'épanchement de divers âges al 
toujours rapprochées : ainsi , en Auvergne, les trachji 
les basaltes et les laves modernes , sont dans le voisinage 
uns des autres. Herculanum et Poinpeï ont été recourt 
par le tuf ponceux qui est en tout identique avec celai 
localités déjà citées, et qui renferme une proportion 
douze pour cent de potasse; ce qui doit le faire régit 
comme provenant de la Somma , dont une partie aura 
enlevée et projetée , et non d'une éruption directe do * 
suve. Si ces villes, dit en terminant M. Dufrénoy , avaient 
ensevelies sous les cendres, il y aurait eu nécessajren 
des vides dans l'intérieur des habitations ; mais il 
admettre que des masses considérables de détritus, 
venant de la Somma, auront été charriées par les eaux 
viales , et le tassement naturel qui se sera effectué eost 
aura amené les choses dans l'état où nous les voyons. 

M. C. Prévost fait observer que de l'identité des tufs, 
admet comme M. Dufrénoy, il ne s'ensuit pas nécess 
ment pour lui leur contemporanéité, les uns étant terris 
et les aulres de l'époque historique. 

M. C. Prévost fait observer en outre que la prés 
de coquilles marines dans les tufs de la Somma ne 
montre pas d'une manière irrécusable le soulèvement c 
lairc absolu et local des strates volcaniques qui comp 
cette montagne. 

On peut expliquer la présence de ces coquilles, so 
admettant que la base du Vésuve , c'est-à-dire la Somi 
été d'abord un volcan sous-marin, émergé plus tard, 
en reconnaissant que , dans beaucoup de circonstance! 
éruptions projettent des fragments du sol qu'elles traver 
et même les corps qui gisent à sa surface, 

A l'appui de cette dernière assertion , M, C. Prevos 
les observations suivantes : 
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1° Bracchini, qui a décrit l'éruption du Vésuve de 1631 , 
$onte avoir trouvé des coquilles marines qui lui parurent 
QK)r été rejetées. 

2° Le père Ignalio, dans sa relation de la même éruption , 
|«*ussi que lui et ceux qui l'accompagnaient ramassèrent 
^sieurs coquilles marines sur la montagne. 
jj|* De Bottis , dans sa description de l'éruption du même 
mcan en 1779 , raconte que, deux ans avant cette époque, 
i^ trouva enfouies non loin de la Torre del Greco quel- 
k$B unes des coquilles bivalves qui avaient été rejetées 
^1631. 

^2çt auteur parle également de pierres avec coquilles de 
tib.de galets couverts de Serpules et de Yermcts que le 
liuve aurait projetés. 
** Breislak (Voyage dans la Campanie) confirme ces an- 
nes observations, et il eu cite plusieurs autres à l'appui 
'opinion. de Gioeni, que le Vésuve a été un volcan sous- 
; il en donne pour preuve ; « Ces pierres calcaires por* 
t des empreintes de coquilles que Von rencontre dans les 
priions du mont Somma , et ces morceaux de tuf répandus en 
vers endroits du Vésuve qui portent V empreinte de corps 
frinSy parmi lesquels il désigne le Cellepora spongites 
Linné, millepore très commun dans le golfe de Naples*» 
£5° M. C. Prévost lui-même a trouvé, en 1832 , en descen- 
t de YAtrio del cavallo dans le Fosso-Grande , plusieurs 
ments de coquilles marines à la surface du sol. Il a éga- 
ent rappoité des fragments d'un calcaire coquillier ter- 
ire qui étaient enveloppés dans les tufs supérieurs de la 
mma non loin du mont Ota/ano. 

1 met sous les yeux de la Société divers échantillons de 
palcaire tertiaire rejetés. Parmi eux on en observe qui ont 
chauffés et altérés; d'autres ne paraissent avoir subi ait- 
modification ; quelques uns ont un aspect dolomitique 
jaçcharoïde avec des minéraux qui s'y sont formés , tels 
le mica , le grenat, etc.; d'où il semble résulter, que les 
éjections sont postérieures aux dépôts tertiaires, ou sont 
. moins de la (in de cette époque. 
An mois de septembre JS31, IU. C. Prévost. recueillit par- 
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mi les cendres efscories volcaniques qui formaient lesomd 
deYWeJulia un assez grand nombre de galets et de fragmi 
calcaires de diverses dimensions, et dont la plupart n'a? 
point été altérés. 

Dans les dépôts dont l'accumulation a formé le 
Auovo, près Pouzzoles, en 1835, il a vu aussi des galets 
altérés de calcaire secondaire argileux des Apennins M 
tenant des empreintes de crustacés. 

Si les volcans en activité, ajoute M. C. Prévost, fo 
sent la preuve que les éruptions gazeuses peuvent proj 
sans les altérer , des fragments du sol et les corps qui le 
couvraient, de semblables preuves sont fournies par 1' 
des volcans éteints, comme il a déjà été indiqué dans 
séance précédente. 

Un grand nombre de volcans de l'Eiffel, et particuli 
ment ceux de Daun , d'Ulmen y de Laachen, ouverts 
les roches schisteuses , ont d'abord couvert le sol de de 
de granité ou de schiste, dont la couleur Verte n'a pas 
altérée, bien que ces débris soient mêlés à des fragments 
trachyte, de basalte, de ponce et de scories, avec lé 
ils ont été lancés pendant les éruptions. 

De ces nombreux faits , et des considérations que 1 
peut en faire ressortir immédiatement, ne petit -on 
déduire cette règle générale, que toutes les bouches vo 
niques, profitant pour s'établir des dislocations du 
commencent par projeter toutes les parties fracturées de 
même sol qui encombrent les canaux et cheminées 
ruption. 

C'est seulement lorsque les cheminées sont agrandie! 
déblayées des matériaux qui les obstruaient que des mari 
volcanisées et des produits incandescents sont uniquèn 
rejetés. 

Cette règle est nécessairement applicable {tu cône et 
Somma , qui est l'origine et la base du Vésuve : sa p 
bouche sous -marine a d'abord amoncelé autour d'elle, * 
quelques produits volcaniques, les débris des roches pri 
res el des calcaires secondaires ou tertiaires qui constit 
le sol disloqué j elle a pu rejeter également des? coquilles 
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*$ galets couverts de Serpules qui couvraient ce sol; ce 
lihiomène, rare actuellement parce que le chemin est lar- 
ment ouvert aux dégagements volcaniques , peut se repro- 
lire quelquefois à la suite de nouvelles dislocations et de 
>*iverture de nouveaux conduits. 
Mais , dit en terminant M . C. Prévost , éi cette explication 
«impie et si naturelle de la présence de coquilles marines 
de tuf coquillier parmi les matériaux de la Somma ne 
cuvait pas être admise, ce ne serait pas encore une raison 
*ur avoir recours à l'hypothèse des cratères de soulève- 
rait, pour se rendre compte de l'émersion de la Somma; 
Sk si ce «cône a été formé sous la mer à la fin dé l'époque 
jrtiâire , sa mise à sec n'est pas plus étrange que celle de 
Ejpomeo , des îles Lipari, de l'Etna, et de presque tous les 
ferainâ tertiaires récents de l'Italie, de la Sicile, etc. 
J$n effet, on voit ces terrains à plus de 2,000 pieds d ele% 
^rion en Italie ; en Sicile, ils atteignent plus de 3,000 pieds ; 
^plateaux presque horizontaux de Castrogiovani , de Cal* 
nisetta , de Galatagirone , des environs de Sortino ( monte 
fcpia-Venera) sont élevés de 2,000 à 2,700 pieds; le mont 
Btesino a plus de 3,500 pieds. Faudrait-il imaginer des 
fetères de soulèvement pour expliquer chacun de ces faits , 
jfcti que l'existence de Pholades récentes dans les rochers 
t sommet de l'île de Caprée, du mont Gircillo , sur les 
ttes de la Calabre, et sur celles de Sicile, à Taormine, Me- 

, etc. 

Jft.ux environs de Nâples, réplique M. Dufrénoy , le Mohte- 

ovo , comme tout le reste , est formé dé tuf d'abord hori- 

àl, et relevé ensuite , mais non de matières rejetées et 

imulées. Les fossiles du Fosso-Grande et les tufs de la 

Dûrha n'ont point été rejetés non plus , mais déposés dans 

} couches de sédiment , et'rèlevés après leur formation. 

K. Prévost demeure convaincu que lé cône du Monte- 

»yo n'est pas formé parle tuf redressé. L'arrangement des 

ieres qui lé constituent et leur nature démontrent, selon 

fquë ces matières ont été projetées à Tentour par l'action 

tonique , et qu'elles y ont formé des couches inclinées. 

W lès Relations du temps , ajoute-t-il , on lit qu'en cet 
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endroit il y avait un bourg appelé Tri pergola ? dont les maisons 
et un hôpital très considérable furent ensevelis sous une ploie: 
de pierres à la suite de l'apparition des feux souterrains. 



Séance du 8 mai 1837. 
présidence de m. cordier, vice-président* 

Le Secrétaire donne lecture du procès-verbal de la de* 
nière séance dont la rédaction est adoptée. 

Le Président proclame membres de la Société : 

MM. 

Le comte Adolphe d'Asnieres, rentier à Paris, p 
par MM. Charles d'Orbigny et Michelin. 

Ernest Capocci , directeur de l'Observatoire de Naptaj 
présenté par MM. Elie de Beaumont et de Collegno. 

Le général Fabvier , présenté par MM. d'Archiac et 
Collegno. 

Sabin Berthelot , naturaliste à Paris , présenté 
MM. Rivière et Charles d'Orbigny. 



dons faits a la société. 



La Société reçoit : 

De la part de M, Virlet , son ouvrage intitulé : Coup** 
général et statistique sur la Métallurgie % considérée dans* 
rapports avec V industrie , la civilisation et la richesse des\ 
pies , principalement en Europe. In- 8°, 136 pages, Paris, Il 

De la part de M. le baron Sibuet : Instruction populaire 
fa culture des mûriers, les magnaneries , l'éducation des 
à soie, par M. Lavigne, deuxième édition. In-8% 63 p 
Belley, 1837. 

De la part de MM. Mather et Briggs, l'ouvrage inûM 
Communication from the Governor, relative to the geoty 
Survey qfthe state oj New-York) to the assemb'y. (Comnrt 
cation faite à rassemblée de 1 état de New- York par le G« 



SKJLNCE DU 8 MAI 1837* 22$ 

■ , . - - M • • - -"• 

r , relativement à la reconnaissance géologique de cet 

n-8°, 212 pages, Albany, 1837. 

i part de la Société royale des sciences, lettres et arts 

cy, ses Mémoires pour l'année 1835. in-8°, 1 38 pages , 

hes, Nancy, 1836. 

a part de la Société ^agriculture, sciences et arts 

rs, les 3 e et 4 e livraisons, deuxième volume, de ses 

-es. In- 8°, de la page 189 à la page 316. 

bulletin de la Société industrielle d'Angers et du elépar- 

de Maine-et-Loire , n° 5, septième année. In-8° de la 

^3 à la page 164. 1 planche , Angers , 1836. 

* Jahrbuchjûr Minéralogie , Geognosie , Géologie nnd 

ktenkunde (Nouvelles Annales de minéralogie , de 

sie , de géologie et de paléontologie), par MM. Léon- 

Bronn, 5 e et 6 e cahiers de 1836; 2 e , 3° et 4* cahiers 
6; 1 er cahier de 183?. Stuttgard, 1835, 1836, 1837. 
val fur praktische Chemie (Journal de chimie pratique),, 
to Linné Erdmann, et Franz Wilbelm Schwéigger- 

n 0> 14 à 22 de Tannée 1835, 6 cahiers, Leipzig, 1 835. 
%len der Physik und Chemie (Annales de physique et 
nie), de Poggendorf. N ' 9, 10, 1 1 , 12 , pour 1835. 

06 pages, 5 planches. 

? Zeitsckrift des Fcrdinandeums Jur Tirol und VorarU 
Nouveau journal du Ferdinandeum pour le Tyrol et le 
3erg),2« volume, in-8% 138 pages , Inspruck , 1856. 
neum. Drejr und zwanzigsier Jahresbericht. '(23* rap- 
inuel du Joanneum de Gratz, en Styrie). Année 1834, 

7 pages. 

Magazine ofnatural history i and Journal of Zoology, 

, Mineralogy, Geology and Meîeàrology de Loudon. 

et n» 68 , novembre 1836 et février 1836. 

noie di scienze, lettere e arti perla Sicilia (Journal des 

s, des lettres et des arts pour la Sicile). N° 171 , 

837. 

lémorial encyclopédique. N 6 76, avril 1837. 

nitut. N oi 206 , 207, 208. 

henœum. N ' 495,496, 497. 

Mining Journal . N* 87, 88, 89.' 

ol t Terne Yill. -." ■ ; j3 
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2Î8 tiiftcs dit 8 mai iéSÎf. 

M. Clament Mullet fait lé rapport suivant ; 

■ *f 

Rapport sur la situation des arcliives de la Société .géologique 

de France, au i** janvier 1837. 



Messieurs , 



i* 



J'ai l'honneur de vous présenter, au nom de la commission 
chargée de la vérification des archives poù> t$t& , lé rapport 
de cette vérification. 

Voici 1 état que M. Charles (fOrbigrry nous" a iëtnisj à 
dont la lecture constitue la majeure partie dé nfotre rapport. 
. Les archives de la Société se côitfptâënt éësii pàMcs & 
tinctes , savoir : 

1° Les collections de tochéset de corps' ôrg^iAisâr 

2° La bibliothèque et le* éolléctio«b de cartes ,- ôfapêr, 
portraits , etc. ; 

3° La collection d'autographes j 

4° Les archives proprement dites : 

6° Le mobilier; 

6° Le magasin. fcb 



1° Collections de roches' et de corps organisés. 



il 
\ 

il 






Ces collections comprennent 7383 échantillons, tant Je 
roches que de corps organisés, qui sont renfermés <bn* 
24 meubles contenant 258 tiroirs. 

Les séries de roches et de corps organisés forment fa* 
collections distinctes, classées à la fois géologiquemeot et 
géographiquemr nt ; mais , faute de temps et de meulM 
diverses suites ne sont encore réunies que pa* localité. 

,11 y a plusieurs catalogues. Un catalogue particulier pour 
chaque donateur de collection un peu importante, et • 
catalogue général destiné à tous les dons trop peu nombre 
pour en avoir un spéciaK On a établi en outre pour ces col- 
lections un catalogue de magasin, où tous les dons sort 
inscrits , d une manière succincte, par date de réception. 

Tous les échantillons portent, outre l'étiquette de Jeter* 
mination, une paillette indiquant le catalogue, le muni* 
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ommission a faite des archives. Vous voyez que notre biblio- 
lèque et nos échantillons se sont accrus dans une propor- 
on bien remarquable et bien satisfaisante pour nous. Déjà 
ous en avez conclu une prospérité toujours croissante pour 
i Société, une consistance s'afFcrmissant de jour en jour au 
edans et à l'extérieur. Je ne vous parlerai point de l'espoir 
ue le présent nous permet de placer dans l'avenir, je ne fe- 
us que vous répéter ce que vous a déjà dit la commission 
brgée de la vérification des comptes, et ce que moi-même 
ii dit aussi plusieurs fois. 

Le Rapporteur, 
J.-J. -Clément Mullbt. 

M. Boblaye écrit à M. le président, afin d'engager la So- 
été géologique à choisir Alençon pour- le lieu de sa réunion 
traordinaire de cette année. Il mentionne dans sa lettre Vin- 
rêt que les environs de cette ville peuvent présenter, et an; 
mceque plusieurs géologues du pays, ainsi que lui, s'offrent 
>ur diriger les courses de la Société. Après la lecture de 
tte lettre , quelques membres rappellent la décision prise 
innée dernière, relativement à la ville de Grenoble ; mais- sur 
►bservation de M. le président, que cette décision est cou- 
aire au texte du règlement, qui est formel à cet égard, la 
ttre de M. Boblaye est renvoyée au conseil. 
Le Secrétaire lit le passage suivant d'une lettre de M, Le- 
tllois. 

« Je communiquerai à la Société un fait qui s'est passé recens- 
ent dans le village de Barst , situé à deux lieues et demie sud- 
t de Saint- Avpld, arrondissement de Sarreguemipes, départe- 
eut de la Moselle. 

» Le 17 décembre dernier, M. Polti, maire de Barst, s'a- 
irçut qu'une excavation venait de se former dans son jardin, 
en mesura la profondeur qu'il trouva être de 20 mètres. Elle 
ait remplie d'eau parfaitement douce jusqu'à 1 mètre environ 
\ l'orifice 5 mais ce niveau né tarda pas à descendre et se fixa 
4 mètres. Informé de ce fait, je me suis rendu sur les lieux 
16 du présent mois, avec l'un des membres de la Société 
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géologique , M. Rcverchon, ingénieur ordinaire des mines du 
département de la Moselle , et nous avons vu ce qui 'suit : 

» L'excavation peut avoir i mètre de diamètre. Ce jour-là, 
la partie non occupée par Peau avait 3 mètres 6o centimètres 
de hauteur environ. Cette partie est parfaitement cylindrique et 
les parois sont aussi nettes que si elles avaient été dégagées au 
moyen d'un emporte pièce; et cependant, elles consistent exclu- 
sivement en marnes (du keuperï, et elles ont eu à subir quatre 
mois d'hiver! D'ailleurs, M. Polti nous a dit, qu'autant qu'il 
avait pu en juger à l'aide des perches qu'il avait fait descendre 
jusqu'au fond ,' le trou lui paraissait avoir la même largeur dans 
le fond qu'à l'orifice, en sorte que cette excavation est uo 
véritable puits. 

» Une circonstance remarquable, c'est que ce puits s'est formé à 
3 mètres environ d'un trou de sonde entrepris Tannée dernière 
par M. Polti pour obtenir des eaux jaillissantes, et abandonné 
à la profondeur de i3o mètres, et que, quoi qu'à cette -petite 
distance de 3 mètres , le niveau des eaux n'est pas le même des / 
deux parts. Je viens de dire tout à l'heure qu'il se tenait dans le I 
puits à 3 mètres 6o centimètres du sol supérieur, et nous avons 
constaté qu'au même moment dans le trou de son Je il se tenait à 
6 mètres. Cette différence de niveau, qui du reste avait été observée 
par le propriétaire dès le premier jour, ne permet pas de supposer 
que le trou de sonde ait eu la moindre influence sur l'affais- 
sement de terrain qui s'est produit à quelques pas de loi. 
D'ailleurs Barst est dans le terrain des marnes irisées, à 9 lieues 
des salines de la Meurthe, dans les environs desquelles des fait* 
du même ordre sont arrivés plus d'une fois, aussi bien queprfe 
de celles du Jura. Je ne veux pas dire cependant que ces dispa- 
ritions de terrain ne s'observeut que dans les formations «ai 
renferment du sel ou du gypse, car un pareil événement est 
arrivé ces dernières années , dans le terrain oolitique de h 
Moselle. 

» J'ajouterai, pour n'omettre aucun détail, que le niveau de a 
nappe d'eau avec laquelle le puits est eu conim unies tioBi 
observé pour ainsi dire chaque jour par M. Polti , a été très 
variable durant l'hiver, et qu'il s'est même élevé tout près de 
l'embouchure.» 



M . Steininger adresse de Trêves les observations qui suivent; 
« La Société géologique de France m'ayant fait l'honneur de 



» 
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blier quelques observations que de temps à autre j'avais corn- 
iniquées à M. Boue, je prends la liberté de lui adresser la note 
jointe, avec les dessins de deux pétrifications qui me sembent 
uvclles , et auxquelles je prie la Société d'accorder une place 
osson Bulletin. 

La première de ces pétrifications est une coquille bivalve, à 
[uelle j'ai donné le nom de fichas, tiré d'Ovide, et que l'on 
ut caractériser comme il suit : x '* 

» Lichas : testa, bivalvis> œquivakis , latere uno subhians , 
% ero obliqué truncata; margine v ah arum mediofaciei Iruncatœ 
oducto, canaliculato. Umbohibus cequalibus, cardine Cuti 
detur) denticulis nullis. ■...;.«■•• 

» L. antiquus : rnàrgihe v ah arum crcnulato ; valvis striatis ; 
Os ab umboHe ad margincrh divergenlibUs.' ' ''' 



«■ « ii. ■ » . ■» 





9 § I 9 



» Inventeur in montibus caîcareis intermediis Eiftiœ , prope 

srbisteïn. 

ï» L'autre pétrification est une nouvelle Encrine qui se distingue 

r la simplicité de sa structure, et qu'il me paraît intéressant de 

pialer comme forme nouvelle, quoique l'exemplaire que je 

►ssède soit très petit. Je le nomme : 

» Haplocrinites : calice simplici hemisphœrico , margine pen- 

gono , quinquevafoi; vatvis simplicibus, triangularibus ; co- 

mndignotâ. 

» Quanquam columna sit ignota, est tamen verisimile eam 

se cylindmcedm , cùm vestigium ipsius in basi calicis rotun- 

tm apparent. Scrobidi rotundi in angulis marginalibus penta- 

mi indicare videntur brachia accessoria inter vah*as inserta 

use. ' 
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» H. sphaeroideus : iwenùur in montibus calcareis interme* 
diis Eiflia- prope GeroUtein » 



&$$> 

♦^ 



» Enfin je prie la Société géologique de permettre que je 
l'entretienne d'une caverne qui se trouve dans la nioutagnedoto? 
nûtique, vis-à-vis de Gérolstein. Ou sait que le sommet enfoncé 
de cette montagne porte un petit cratère sec, et que ceux dci$ 
côtés qui bordent la rivière de laRill , sont formes par de bauti 
escarpements de dolomîe. "Vis-à-vis de Gérolstein une coulée de 
lave basaltique s'est épanchée du pied d'un de ces escai peineiUi; 
et à quelque distance du point d'éruption de la lave, on 
monte sur un talus vers l'entrée de la caverne en question, qui 
est connue dans le pays sous le nom de Buchculocli. 

Quelques amis dont j'avais dirigé l'attention sur cette caverne, 
m'en ont rapporté les machelières pénultième et antépénultième 
supérieures et une forte canine d'Ours, avec des o< de métatarse 
et des phalanges du même animal, produits de quelques fouillef 
qu'ils y ont fait faire. Tous ces os sont colorés en noir et en 
bleu , probablement par du phosphate de fer. 

Outre l'intérêt que des recherches bien dirigées faites dam 
cette caverne pourraient avoir sous le rapport zoologique, ilut 
curieux de trouver des ossements fossiles dans une caverne d'un 
volcan éteint, et de voir s'associer dans l'Eifel des phénoménal^ 
du même ordre que ceux présentés par les ossements fossiles da K t 
environs de Clermont en Auvergne. » lj r 

M. Dufrénoy occupe le fauteuil. 

Après la lecture d'une lettre de M. Hogard, dans laquelle fel 
ce géologue réclame contre les remarques faites sur son 
ouvrage , par M. Rozet , dans la séance du 20 mars dernier; 
la Société décide que 1 analyse suivante de cette lettre se» 
insérée au procès -verbal. 

M. Hogard se défend d'avoir fait aucun emprunt à l'ou- 
vrage de. M- Rozet sur les Vosges; il a indiqué avec soin , 



in 
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.1 , toutes les sources où il a puise; s'il a cité des fragments 
jneiss dans le leptynite et non clans le granité, c'est que 
oche enveloppante est bien un leptynite et non un gra- 
comme le dit M. Rozet. Les ardoises de Bussang et d'Or- 
ne lui paraissent pas non plus pouvoir être regardées 
ime des trapps strati formes. M. Hogard cite ensuite plu* 
rs passages d'où il semblerait résulter que M. Rozet a in- 
lé des roches plu toniques superposées en couches irrégu- 
;s. Il s'attache à prouver que les coupes de son ouvrage, 
►lies d'après celles de M. Rozet, sont la reproduction exacte 
idées de ce derpier, et que , s'il les a données , ce n'a été 
pour mieux faire connaître la manière dont ce géologue 
se les terrains massifs. M. Hogard mentionne encore la 
pe d'Epinal au Haut-du~Roc > qu'il réclame comme lui 
menant, et que M, Rozet a prolongée jusqu'à Sultzj 
r montrer la position qu'il attribue au trapp; de même 
la coupe de Giromagny à Urmatt, qu'il place, dans sa 
re, en parallèle avec celle de M. Rozet, afin de mettre les 
logues plus facilement à même de prononcer. Enfin 
Hogard termine en repoussant avec force les accusations 
nprunt qui lui ont été adressées, et rappelle que les 
lions antérieures qu'il a eues avec M. Mougeot et avec 
Rozet lui-même, et dont les preuves écrites existent 
>re, confirmeraient au besoin la vérité de ses asser- 

[. Vémard met sous les yeux de la Société une dent 
éphant, trouvée à une profondeur de six mètres, dans le 
St de sable et de cailloux roulés qui recouvre la plaine 
ïrenelle. M. Dufrénoy fait connaître qu'une dent sembla- 
i déjà été recueillie dans la même couche , près de la 
e, et ajoute que , parmi les cailloux roulés, on en trouve 
ertain nombre qui sont d'un granité analogue à celui des 
irons d'Autun. 

I. Cordier , en présentant un mémoire et une carte géo- 
que de M. Keilhau , sur les environs de Christiania ; 
ne quelques détails relatifs à ce travail qui est renvoyé 
conseil. 
I. Constant Prévost lit la lettre suivante qui lui a été 
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adressée deMacao, en Chine, par M. J.-M. Callerjr, missio^i 
naire, sous la date du 20 octobre 1836» 

« Lorsque tout charmé encore du riant tableau qu'offrent 
îles de la Sonde, on arrive en vue de la Chine , on éprouve jei 
sais quelle surprise et quelle mélancolie à la vue des côte» 
et sauvages de cet empire si vanté. Ce sont des montagnes 
élevées, arrondies dans leurs contours, jaunâtres dans le» 
droits qui font saillie, et plus ou moins noires dans les endi 
creux, où les blocs erratiques se sont amassés en plus gra 
abondance. Point d'arbres, point de champs, point demaisqi 
Dès qu'on approche de ces lieux déserts, qu'on y débarque,! 
premier coup d'oeil suffit pour convaincre te moins expérim 
que le sol est entièrement granitique. Si les circonstances 
mettent ensuite de faire quelques excursions dans lé pays; 
découvre quelque différence dans les roches, mais ce sont 11 
jours des productions ignées. a 

» Voici maintenant en détail ce que l'observation impartiale! 
quinze mois m'a fait connaître jusqu'à cette dernière évu 
qu'entraînent les faits palpables. 

» 1° Les montagnes de la côte de Chine, à vingt lieues ij 
ronde deMacao, sont généralement rangées sur une ligne 
faîte parallèle au rivage delà mer, c'est-à-dire du S.-O. auH. 

» 2° Elles ne présentent d'escarpements qu'aux endroits oh Té 
tion des eaux a fait disparaître la terre qui remplissait 
fentes, ou détaché quelque bloc considérable. 

» 3° Cependant lés versants sont assez rapides et souvent* 
ciles à gravir sans glisser. •( 

» 4° Ces montagnes n'ayant généralement pas de plateaux seossj 
daires, les cours d'eau suivent la verticale du sommet à la W( 
et .sont par conséquent assez multipliés mais peu fournis. 

»5° La charpenté de ces montagnes est eu granité plus ou 
continu dans sa masse; tout ce que la mer en laisse voir à dé 
vert sur le rivage paraît tout d'une pièce. 

v 6° Sur toutes les sommités et les saillies de ces montagnes,] 
masse granitique est presque toute en décomposition, sans de 
par l'effet des agents atmosphériques. C'est de cette désaf 
tion de minéraux que résultent ces plateaux et ces zones 
châtres où il n'y a pas ombre de végétation, et que l'on pi 
de loin pour des agglonici ations de neige. Cet état de dé 
si tion qui a lieu sur toutes les hauteurs, est aussi cause qoil 
pluie entraîne beaucoup de ces minéraux désagrégés, creuse' 
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îles assez profondes en divers endroits, et donne à ces monta- 
is des formes arrondies qui les font ressemblera des monta- 
es de formation secondaire. 

m 7° En descendant du sommet à la base de ces montagnes, on 
*live que le granité prend une consistance toujours croissante; 
enfin au bord de la mer et au fond des vallées, on le trouve 
&"é de toute la beauté et de toute la force de sa cristallisation. 
È 8* Quoique la masse qui constitue le sol du pays soit en gra- 
erose, on remarque néanmoins quelques différences entre les 
bt divers où on t'examine; ainsi, tantôt la texture est plusU- 
B ; Uans un endroit que dans un autre; tantôt le feldspath se 
■nve* en plus grands cristaux ou en plus grande abondance; 
KSt le mica cesse d'être noir pour prendre une couleur vér- 
ité; tantôt enfin, un des minéraux de composition se trouve 
% 'plutôt d'un côté de la masse que de l'autre, à peu près 
■Une il arriverait dans un mélange liquide où il y aurait des 
Itériaux de différente pesanteur spécifique. 
%9* Au bord de la mer, où Ton peut observer des massifs très 
Ifadus et entièrement découverts , on aperçoit un certain or- 
V de stratification, ou plutôt de fissures parallèles entre elles 
JiO rivage, qui donnent à ces divisions l'aspect d'autant de 
es très polies à leur surface de contact. Néanmoins ce serait 
qu'on voudrait les comparer aux couches de sédiment, car 
ne présentent ni suite ni régularité comparable. Souvent 
e on rencontre des divisions semblables, qui coupent les 
ières à angle droit et font résulter des parallélogrammes. 
0° Ces masses granitiques sont partout traversées de petits 
fcos de quarz hyalin d'une blancheur éclatante. Il me semble 
ffént que ces filons sont de formation postérieure au granité ; 
POs suivent dans leur marche et pour leur volume, les frac- 
m plus ou moins irrégulières de celui-ci ; il me semble aussi 
"leur direction constamment parallèle au rivage de la mer, 

^ épaisseur constamment petite (de 1 à 8 centimètres), doit les 
'^apporter à une époque et à une cause différente de relie 
t. a produit d'autres grands filons qui coupent les premiers à 
ïé droit. Ces grands filons d'un quarz hyalin blanc comme la 
Éé, peuvent être suivis depuis le bord de la mer jusqu'au 
Rtiet des montagnes; ici on les trouve soumis aux influences 
ftisphériques aussi bien que le granité, et les longs cristaux 
ti&drcs dfont ils sont composés se séparept facilement les uns 
: autres. Toutefois cette désagrégation se faisant plus lente- 
rft, les grands filons dont je parle ressortent sur les flancs et sur 
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la croupe des montagnes, et ressemblent à des couches redn 
par suite de quelque affaissement voisin, ou aux restes d' 
muraille. Dans les cavités accidentelles de ces veines quar: 
ainsi que dans les retraits qui les séparent quelquefois du grau 
on trouve comme une tapisserie de jolis cristaux différent* 
grosseur et en régularité. Daus plusieurs circonstances, ces 11 
retraits ont été remplis par une autre roche analogue à 
première, mais teinte légèrement en vert ou en rouge. 

» 11° Outre les deux espèces de veines quarzeuses qui se 
en sillonnant les masses granitiques, ils'en trouve encore de 
autres genres assez remarquables, que je n'ai vues nulle part ai 
que sur le rivage sud delà presqu'île deMacao. Celles du 
genre, quoique nombreuses et très larges ( il y en a de 3 à 4 
très d'épaisseur ), sout difficiles à apercevoir sans une attenli 
particulière, à cause de leur couleur rose qui les fait prendre, 
premier coup d'œil pour du granité un peu modifié dans la 
rectiou de ses fissures. Je les crois en général analogues auxpcj 
matites, composées de quarz et de feldspath, sauf quelques uti 
où la masse quarzeuse contient seulement quelque peud'q 
phibole. Leur cristallisation étant très coufuse, la texture en ^ 
conséquemment très fine; ou y trouve beaucoup de cuivre 4j 
s' rai né et moine quelques parcelles d'or. Ces grandes veines 
dirigent presque exactement du nord au sud, et me semblsj 
appartenir à une époque plus récente que celle des petits fita 
blancs dont il est question au numéro précédent, puisqu'elles.! 
coupent dans presque tous les endroits où elles en rencontre 
sur leur chemin; quant aux grands filons dont il est parlé \ 
même numéro, il n'est pas aisé de déterminer leur anci 
relative avec ces veines-ci , vu qu'ils suivent à peu près la 
direction, que souvent il y a des ramifications des uns dans 
autres, fusion des deux dans une même fente, etc. C 
je suis porté à croire qu'elles sont de formation postérieure 

» Le deuxième genre de veines, que j'aimerais mieux ap 
couches, n'offre que deux exemples identiques sur le mène 
vage sud de la presqu'île de Macao. Ce sont deux infiltrai! 
verticales de schiste compacte, ou roche noire, placées à cent 
de distance dans deux ruptures de granité exploitables seul 
à marée basse. Elles diffèrent dans leur direction de toutes 
autre:* veines, elles vont de l'est à l'ouest. Leur épaisseur 
d'environ 0,3 dans les endroits les plus larges , car elles 
veut aussi les sinuosités de la fente qui leur a fait jour, et 
de parai ire sous des blocs où déjà elles se sont très aminci* 
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•s caractères extérieurs ne sont pas non plus les mêmes dans . 
5 l'épaisseur de la couche; sur les deux côtés où il y a con- 
ivec le granité, la roche est très dure, boursouflée à la sur- 
et offrant environ m ,04 d'une niasse noire et compacte qui 
Je brûlée; dans le centre de la couche, la roche est au coi- 
iplus tendre, grisâtre, feuilletée suivant la longueur du filon, 
traissant pour ainsi dire moins cuite; en un mot, il semble 
l'infiltration s'étant faite lorsque la masse granitique était 
re très chaude, il soit arrivé au schiste ce qui arriverait à de 
rre de potier placée en pareille circonstance. 
Tout me porte à croire que ces deux veines, et probablement 
coup d'autres de même nature cachées sous les eaux, sont de 
Ation postérieure à toutes lès précédentes , puisqu'elles in- 
ttApent dans leur cours le peu qu'elles en trouvent sur leur 
{ge. Quelqu'un qui se trouvait avec moi sur les lieux, voulait 
«r l'assertion contraire de l'infiltration d'une lame minérale 
Manche dont il paraît environ m , 2 au centre d'une de 
couches; mais nous avons trouvé, en détachant quelques 
tatillons, que ce n'est point du quarz, comme en sont les vei- 
Mus anciennes, mais bien du micaschiste. 
12* Je ne crois pas que le gisement de ces veines schisteuses 
ënle en géologie aucune difficulté réelle; mais il me semble 
fc difficile d'expliquer comment à la surface et dans l'inté- 
fr du granité il peut se trouver des fragments épars semblables 

t cailloux roulés, empâtes dans la masse lorsqu'elle était en 
; ce fait est remarquable surtout vers l'extrémité orien- 
de la presqu'île de Macao, un peu au-delà des deux couches 
tj'ai parlé au numéro précédent. Ces blocs ne dépassent gé- 
Wement pas la grosseur du poing, ont la texture noire très 
['brillante et rude au toucher. lisse font remarquera la sur- 
'du granité aussi bien qu'au centre des masses fendues par 
Cci dents locaux ou par l'industrie de l'homme; et partout ils 
taent fortement à leur gangue. Il est assez difficile de deta- 
'«3 es échantillons de ces roches, parce qu'elles ne font presque 
la une saillie suffisante à la surface du granité; cependant je 
t. 'rais procuré assez pour faire voir que leur pâte se confond 
ksiblement avec celle de leur gangue, de manière à indiquer 
Fies ont été en fusion les deux à la fois. 
13*11 me resté maintenant à vous parler de cette infinité 
*1ocs erratiques qui recouvrent toute cette contrée et lui 
"fcent l'aspect d'un pays couvert de vastes ruines. 

blocs se trouvent sans exception sur toutes les montagnes 



238 



SÉANCE DU 8 MAI ï&ff. 



de ces côtes, et ne doivent pas être confondus avec la masse 
tinue, qui forme pour ainsi dire le squelette de la contrée, 
sommités les plus élevées, les croupes même les plusdiffici 
gravir, sont couronnés de blocs moins remarquables parti 
norrailé de leur masse que par la bizarrerie de leur accumul 
Tantôt c'est une plaque de 8 à 10 mètres, perchée au sommet 
bloc le plus élevé, et ne s'appuyant sur lui que par unedf 
pointes; tantôt ce sont des blocs agglomérés les uns sur les 
en forme de pyramide ou de cône renversé ; tantôt enfin ce 
des masses énormes qui touchent à peine à la surface très i 
d'un autre rocher, et qui paraissent avoir leur centre de gn 
tellement en dehors, que l'équipage d'un navire français r 
ici, il y a quelque temps, s r est escrimé tout un après-midi^ 
la persuasion de pouvoir faire rouler une de cps énormes ta 
jusqu'au bas de la montagne la Gui a, où elle est en équîfibnj. 
» Ces blocs sont assez variés dans leur cou figuration; néaam 
ils tendent le plus souvent à s'arrondir et on en trouve beaucoup 
ressemblent à des sphères de 15 pieds de diamètre, plus ou moisi 
faites dans leurs contours; leur surface est très noire et paraît o 
brûlée, excepté dans les endroits où la merles arrose, ou des lie 
les recouvrent; de loin elle paraît unie, mais de près on la 
pleine d'aspérités et presque semblable à de l'éponge. Leur 
est en granité, sans exception aucune ; mais ce granité n'est { 
même pour tous les blocs erratiques. On en trouve de gris,j 
noirâtre et de rouge; cependant la variété rose dont sont f 
toutes les montagnes domine beaucoup. 

* Dans les endroits élevés ou très exposés aux injures de l'ai 
blocs erratiques sont en décomposition, au moins à leursui 
toutefois ils ont encore bien plus de ténacité dans leur ag 
que la masse granitique de la montagne qui les porte, ce quin 
croire que leur transport dans ces lieux s'est effectué à une 
que récente. 

» Maintenant la question qui se présente naturellement à 
prit de tout géologue, est de savoir si l'on ne pourrait pas 
vrir dans le transport de cçs blocs une direction analogue à 
que M. Brongniart a découverte dans les blocs erratiques d 
Suède, et M. de Razoumowski dans ceux de Russie et d' Al 
gne? A. ceci je n'ai rien de certain à répondre. Il me semble 
les masses erratiques de ce pays-ci se trouvent en plus 
abondance sur les versants qui regardent la mer; que les 
d'eau tournés du même côté en ont charrié un bien plus 
nombre, lorsqu'ils avaient assez de force pour remuer <fe 
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mdes masses ; mais je n'ose rien affirmer jusqu'à ce que les 
constances m'aient fourni l'occasion d'explorer l'intérieur de la 
ine, ce qui aura bientôt lieu. 

1 14° Autant les montagnes de ce pays sont arides et désertes, 
(ant les vallées sont fertiles et couvertes d'habitations. Vues en 
aérai, elles ne présentent, au regard observateur que' des 
iraps de riz, des plantations 4e légumes, des haies de born- 
as, etc. : examinées en détail, elle$ne présentent dans leur tec- 
n qu une alluvion granitique mêlée avec du terreau et quel- 
efois avec de 1 argile. Les blocs erratiques ne s y remarquent 

• 15° Enfin ce que je viens de dire sur les environs dn pays que 
jpUe depuis quinze mois, doit s'étendre, au moins pour le 
pcipal, à tout le continent, dp la Chine et même de la Tar- 
je. Voici les raisons sur lesquelles je fonde cette assertion en 
carence un peu hasardée. . t . 

jl° Monseigneur de Capse, vicaire apostolique de Corée, dans la 

Epde relation de son voyage que l'on peut consulter chez nous, 
aris, fait de tout l'empire de Chine et de. Xartarie qu'il a 
rcouru , une description identique à celle du pays où je suis. 

[Un officier de marine qui a été sur les côtes du Jiokien , m'a 
<pie ce pays-là est entièrement semblable à celui-ci, excepté 
le les blocs erratiques y sont beaucoup plus abondants et plus 
irrement perchés. 3° Plusieurs de nos élèves Chinois des. pro- 
de Setchùen et de Yunnan m'ont dit que les montagnes 
r leurs pays sont arides, hérissées de rochers noirs, ete-n tout 
Iblables à celles que nous voyons ici. 4° Les Chinois idolâtres 
'Coutume de placer dans leurs pagodes et d'y vénérer des 
lents de certaines montagnes sur lesquelles se trouve quelque 
e fameuse, ou sur lesquelles ont vécu quelques uns de leurs 
pds hommes. Or je suis allé examiner dans les pagodes des 
firons d'ici quelques unes de ces prétendues reliques, ve- 
ndes provinces les plus septentrionales, et même de la Tar- 
if eh bien ! je les ai trouvées toutes de granité, et,, qui plus rst, 
(leurs sont en granité rose peu différent de celui qui constitue 

masse du sol. 
Voilà, moqsieur, les observations consciencieuses que je me 
..un plaisir de vous communiquer; en les rédigeant, je me suis 
Mrrassé autant que j'ai pu de tout système formé d'avance, pour 
[Ji décrire seulement ce que j'ai vu, et ce que tout autre peut 
fe» aussi bien que moi* Si cette lettre ne peut être utile à la 
&ace géologique, j'espère du moins qu'elle sera pour vous le 
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gage d'une correspondance dont je nie trouve très honoré età 
laquelle je consacrerai toujours quelques uns des loisirs que mi! 
ministère pourra me laisser. » 

M. Charles d'Orbigny présente à la Société des iragmett] 
de Cerithiwn giganteum , provenant de son terrain de calcul] 
pisolitique de trois localités différentes des environs dé] 
Paris (Meudon, Port-Marly et Le Vigny, près Pontoûe), 
dans lesquelles on a constaté l'existence d'une nouvelle 
inàtion placée entre la craie et l'argile plastique. 

a La découverte de ces échantillons , dit M. d'Orbigny, 
paraît avoir une assez grande importance , en ce qu'elle va 
bablement trancher les questions déjà plusieurs ibis soulevés 
la Société, concernant l'âge véritable de ce nouveau terrain 
effet, on sait que M. Elie deBeaumont, après avoir émis l'opii 
que ce nouveau calcaire doit être rapporté à la craie et non 
terrain tertiaire , dit (tome vin, page 76 du Bulletin de la 
cieté), « que les masses argileuses du Soissonnais et toutes ci 
»du bassin de Paris où gisent des bancs de lignite exploités, 
» constamment inférieures aux couches du calcaire grossier 
«renferment le Cerithium giganteum; et que c'est là pour 
»que se trouve la véritable séparation entre la craie et le te; 
«tertiaire.» 

» Or maintenant , l'opinion de ce savant géologue sci 
devoir subir quelques modifications; car il faut absolu 
reconnaître, d'abord que sur divers points du bassin parisien 
Cerithiwn giganteum se trouve dans des couches inférieure» 
terrain d'argile plastique dans lequel gît le lignite, et ensuite 
le calcaire pisolitique appartient réellement au terrain lerti 
et qu'il en forme la partie inférieure, puisque c'est là que. 
raenceà se montrer le Cerithium giganteum. J'ai d'ailleurs li 
avec ce fossile près de 40 autres espèces de coquilles terli 
tandis qu'il ne s'en présente pas une seule dé la craie; i' B 
même pas douteux que de nouvelles recherches n'en 
découvrir encore un bien plus grand nombre. 

» J'ajouterai que la tranchée faite à la colline de Mfl 
derrière la fabrique de chaux hydraulique, ayant été tout 
ment rafraîchie et prolongée, il n'est plus possible de peosff 
seul instant que les nouvelles couches passent à la craie; il 
même, je crois, difficile Je trouver, aux environs de Paris, 
séparation plus tranchée entre deux formations. 
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x En conséquence , après avoir reconnu, i° que le terrain de 
caire pisoli tique ne passe nullement à la craie; 2° qu'il con- 
nt un assez grand nombre d'espèces fossiles toutes tertiaires, 
s mélange aucun des espèces de la craie; enfin 3° que par sa 
:ure minera logique , ce nouveau calcaire est un véritable cai- 
re grossier; si Ton voulait continuer à le rapporter au terrain 
yeux, je pense que de toute manière il se présenterait une très 
inde difficulté. Effectivement, il faudrait alors ne plus attacher, 
géologie, aucune valeur aux caractères zoologiques; alors la 
tribution des corps organisés dans les diverses couches du globe 

pourrait plus servir à caractériser ces couches, ce qui serait 
reniement fâcheux ; ou bien, si l'on accordait encore quelque 
portance à ces fossiles, il me semble qu'on serait conduit à se 
nander s'il n'y aurait pas lieu de faire remonter la craie, et 
r conséquent le terrain secondaire, jusqu'à la partie supérieure 

calcaire grossier; car, je le répète, ce ne sont pas seulement 
elques fossiles rares et peu déterminables qu'on trouve dans le 
rain de calcaire pisolitique, mais un très grand nombre près- 
e tous bien déterminés et ayant une analogie parfaite avec 
îx du grand étage du calcaire grossier. Les nouvelles couches 
sont donc qu'une dépendance de ce grand système tertiaire au 
lieu duquel se trouve intercalée à différents étages la formation 
irgile plastique, avec ou sans lignite. 

M. Constant Prévost appuie l'opinion de M. d'Orbigny, 
r les caractères bien tranchés d'une stratification discon- 
îue entre les deux terrains. 

M. d'Archiac fait observer qu'il faudrait éviter de donner, 
mine on l'a fait , le nom de pisolite à la couche de calcaire 
ossier dont il vient d'être question , quels que soient d'ail- 
urs ses caractères minéralogiques ; ce nom étant consacré 
puis long- temps dans la science, par M. Smith, qui Ta ap- 
iqué à un calcaire freeslone plus ou moins oolitique et pis- 
itique , constituant l'étage supérieur du coraUrag dans 
)xfordshire ; il a été de plus employé récemment pour dé- 
crier une couche signalée sur les côtes du Calvados, comme 
quivalent de la subdivision d'Angleterre, quoiqu'elle ne 
it très probablement qu'une modification iluj'orest-marble. 
M. d'Orbigny répond que la dénomination de pisolite, 
îployée par M. Smith pour désigner la partie supérieure 
oc. gdol. Tome VIIL *6 
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du coral-rag d'Angleterre, ne lui paraît pas assez générale- 
ment adoptée pouf empêcher de donner ce ndm à la non- 
Telle formation parisienne, surtout si on y ajoute l'épitkète 
de tertiaire (palc/iire pisolitique tertiaire}* . . { . -. .■. 

M. de Roissy rappelle que AL Elie de Beaumont a reeueilli^ 
dans la même couche de calcaire grossier* près le Borda» 
de Vigny, an Nautile bien caractérisé et distinct de cévktfyp 
rés par M. Deshnyes j dans son ouvrage sur les coquilles W 
tiaires dés environs dé Paris. !î ' 

M. Vi'rlët communique lès détails suivants sûrFëxpIoïtatiol 
des mirieé. 

« Une partie dés documents statistiques , dit-il 7 qui ont servit 
la rédaction de là brochure que j'ai l'honneur <f offrir aujourcTiis 
à la Société avaient 3' abord été recueillis pour un travail relatif aux 
applications ctc la géologie, qu'elle m'avait chargé de lui présenter 
pour Tannée 1833, mais que lé temps et les circonstances & 
m'tfnt pas permis dé terminer alors*. 

» Parmi les documents que renferme cette brochure , il y en I 
ijtietcfuès uns qui soni de nature à intéresser la Société ,. et que je 
itfè borne ji lui signaler. On voit , par le tableau général délaTfr 
leur du* produit 3e tous les métaux en Europe, qui s'y trouvent j 
que ce produit s'élève annuellement a environ 1 ,000,600,660 de tf. 
dans lequel le fer seul figure pour la somme énorme de F 
77& > 0G0,O00 dé fVij lé cuivré pour environ 6$,000,fl8ej lëptonb I 
pour 69,0^0-000^ 1« mercure pour 30,060,000 fVàtf*&it i ç6w# 
à 14,000,000; l'étain pour 12 à 13^000,606 ; le tittrponri 
à 7,000 jQOO, et l'or pour seulement 3 à ^OOO^OOadeirâMSyCtc. 

* Il est extrêmement curiexur de voir que Toc et L'ârginii^dirt 
on s'exagère généralement, l'importance y soient en qpçtqu^iiffe 
les métaux. qui produisent le moius en Europe ; tan^isjqtyajafcty 
maïgré, son peu de valeur intrinsèque, égale environ trois fois et 
demie ceïTëde tous lés autres métaux réunis; aussi son rapport* 
poids , avec celui de ces mêmes métaux également réunis* -e» 
comme Ï4B â* t . L'Angleterre produit à elle seule la moitié Je* I 
masse énorme de fer qui stî fabrique chatjut? amrêe eh Europe, ï 
France n<'en fourni t qu'environ* un- septième ! 

» La production: générale connue de l'argent snP Mot te 
globe; 9 est de 97O>10& kilugraounes ^ représentant une talé* 
de 212,340,000 £r. j notre çontinentn'en fournit que 69,0371b- 
gramragi ^ r Autriche t la Saie et le fort* rôt les pays d*TB* 
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rope qui fournissent le plus de ce métal précieux. Maintenant les 
mines de la Russie en donnent presque autant que celles de l'Au- 
triche; là France n'en produit qu'une très petite quantité qui 
s'extrait des plombs argentifères. 

» La production totale de l'or est de 36,982 kilogrammes par 
an , représentant une valeur de 127,000,000 de francs environ , 
dans laquelle celle de l'Europe n'entre que pour un vingt-neu- 
vième ou un trentième ; et les seules contrées où l'exploitation ea 
toit de quelque importance sont la Hongrie et la Transylvanie. 
Les mines de la Russie . toutes situées en Asie* donnent au con- 
traire , depuis quelques années , plus d'or que le Brésil , pays qui 
en a toujours fourni le plus. 

» L'Angleterre produit la moitié de tout le cuivre qui s'exploite 
en Europe; après cette contrée viennent l'Autriche et là Suède; la 
France n'en fournit plus guère que pour Une valeur dé 100,000ir. 
par année '.■■■ 

9 Quant au plomb , la plus grande partie de celui qui est livré 
au commerce provient des mines d'Espagne et d'Angleterre : la 
première de ces puissances fournit également la plus grande parv 
tie du mercure , et la seconde les neuf dixièmes de l'étain exploité 
en Europe. 

» Enfin l'Angleterre représente à elle seule les 4/9 du produit 




EXTRAIT DES OUVRAGES REÇUS DE L ETRANGER. 

Le premier cahier, pour 1837, des Annales de minêralo- 
gte, gêogriôsie, etc., de MM. Léonhàrd et Bronri, contient: 
1* un rapport de M. lé docteur Bernard Gotta sur les résultats 
tiks Yêùhmthes géognbstiques faites à Hohhsteîft. 

On sait qu'une souscription avait été ouverte en Allema- 
gne, pour entreprendre des travaux qui pussent amener à une 
explication satisfaisante des phénomènes extraordinaires de 
superposition que présentent les terrains des environs de 
Meissen , où Ton trouve le granité recouvrant le calcaire ju> 
rassique^ et celui-ci superposé à la craie ; c'est le résultat de 
ces travaux que contient le rapport de M. Gotta. 
* On s'est attache d'abord à suivre leplaa de contact entre 
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le granité et les terrains secondaires , et on a reconnu qne 
ce plan était incliné à l'horizon sous un angle de 30°; de 
sorte que , si Ton enlève par la pensée les terrains sédime* 
taires , on aura une masse énorme de granité en surplomb, 
dont la surface inférieure inclinée de 30° pourrait recouvrir 
tout l'emplacement de la ville voisine de Hohnstein. C'est 
là quelque chose de trop différent de tout ce que Ton voit 
dans la nature actuelle, pour que Ton puisse imaginer qae 
les terrains de sédiment sont venus se déposer sous cette 
voûte , quand même on supposerait que le granité , aujour* 
d'hui fendillé en tous sens , n'eût formé alors qu'uue seule 
masse sans aucune fente. 

Les coupures faites sur différents points ont toujoan 
montré, sous le granité , des argiles et des conglomérats es 
couches d'épaisseur variable , contenant des fossiles jurassi- 
ques (Ammonites polygiratus , A. Gowerianus); puis le ju* 
dersandstein (grès vert ) . 

Des faits qui précèdent , M. Cotta arrive à la conclusion 
suivante : «On ne peut guère révoquer en doute que les cou* \i 
j»ches interposées à Hohnstein, entre le granité et la craie, s 
3 n'appartiennent réellement à la formation jurassique, ainsi p 
«que l'ont annoncé le comte de Munster et M. deBucLfai * 
•trouvé, dans ces couches, environ 40 espèces fossiles, dont 
»2 ou 3 seulement ont été jusqu'ici rencontrées à la foisdasi r 
»le calcaire jurassique et dans la craie, tandis que 12 espé- 
rées, rigoureusement déterminées, se trouvent appartenir 
«exclusivement à la formation jurassique. Gomme il est in* 
»dubitable aussi que ces couches sont aujourd'hui supériea* 
»res au quadersandstein (grès vert) , il est évident qu'elles M 
»se trouvent point à leur place originaire, c'est-à-dire qae 
»les couches jurassiques ont été jadis inférieures au grès vert; 
^qu'elles ne recouvrent aujourd'hui que par suite d'une dîs- 
»location violente ; car il ne viendra dans l'idée à personne 
*que des animaux de l'époque jurassique aient pu se conser- 
ver à l'état vivant, dans une seule localité isolée, pendant, 
»et même après le dépôt de la formation crétacée, à laquelle 
»ils sont d'ailleurs totalement étrangers. La superposition 
•extraordinaire du granité prouve que c'est à cette roche 
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•qu'il faut attribuer le désordre qui se voit en Saxe dans la 
•série des couches.; mais comme , d'un autre côté, on trouve 
' »des cailloux et des fragments de ce~granite dans les couches 
•jurassiques , et qu'en outre les relations de gisement entre 
»le granité et le quadersandstein sont telles sur plusieurs 
■points, que Ton ne peut admettre que le granité ait conservé 
•sa mollesse jusques et après le dépôt de la formation crétacée, 
• il en résulte que, pour le moment, l'explication la plus 
•probable de ce phénomène est encore celle qu'en a donnée, 
•il y a quelque temps, M. Weiss: c'est-à-dire que legraniteetla 
•syénite de la rive droite de l'Elbe ont été soulevés étant 
•déjà à l'état solide, emportant avec eux quelques lambeaux 
•de la formation jurassique , et que le tout a été renversé 
•sur les terrains crétacés. » 

2° Lettre de M. S. Grimm sur le mont Bûdôshegy ( Monta* 
gne de soufre) en. Transylvanie. M. Grimm décrit en détailla 
solfatara , qui a donné à cette montagne le nom qu'elle porte, 
et dont les phénomènes ne sont pas entièrement comparables, 
d'après l'auteur, à ceux de la solfatare de Pouzzoles et autres. 

3° Le Schlossberg près de Regenstauf (Bavière), par M. de 
Voith , conseiller supérieur des mines. 

4° Sur les Crinoïdes du Muschelkalk , par M. Bronn. L'au- 
teur décrit et donne la figure d'une nouvelle espèce trouvée 
à Falkenkruge , près Detmold , et à laquelle il a donné le nom 
KEncrinus pentactinus. 

5° Notices minéralogiques, de M. le docteur Blum. M. Blum 
donné la description de quelques formes secondaires d'Apo- 
phyllite, de Boracite, d'Hy alite et de Staurolite. 
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I.e Secrc taire donne lecture du procès-verbal de la der- 
Uièj,e§éapce t dont la, rédaction est adoptée. 
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$46 SKAHCB DIX 15 MAI 18ST* 

Le Président proclame membre de la Société : 

.. AJ. Tivotjub Pvel, étudiant en médecine , présenté ptr 
MM. Charles d'Orbigny et Michelin. 

DONS FAITS A LA SOCIÉTÉ. 

La Société reçoit : 

De la part de la Société royale de Londres ; 

1° Phiiosophical Transactions ofthe royal Society af Lot 
don, for theyear 1836; partie 2 e , in-4°, de la page 2l£ àh 
page 616; planches de 18 £39. Londres, 1836. 

2° Address delwered at the anmversqry meeting ojj* 
royal Society 9 on wednesday , noyember 30 , 1 83 § , îj "* 
royal Highness the Duke of Susse jç, the Président (DifCM!* 
Prononcé daps la réunion annuelle de la Société Rqjale,k 
jpercredj ^0 ijQvembre l8$6, par son Altesse roy^leDie 
jde Sus5ex, président); in-4°; 17 ppges, Loqdrçç, 183$* 
, I)e )a part de la Société géologique de kopdre^; Trop» 
tions of the géologie al Society of Lon4ori,\ ^eçon^e sirif» 
_# voluoie, r 2 e partie, i^f^^ ja page J03 * la page. 516; » 
planches. Londres, 1837. 

J)e la part de l'Académie rçyale d'Irlande : Tmjm§$$ 
of the royal Irish Academy ; volume 17% isi-4 ô > $76 pap* 
7 planchas. Dublin, 1837.. . 

. De la part <Je la Société philosophique 4 e Çambri^ : 
Transactions of the Cambridge jjhilosophjcql Society; yoLf 
l re partie, in-4°, 201 pages, 3 planches. Cambridge, 1836. 

De la part de M. Edouard Blavier, ingénieur des min*» 
son ouvrage intitulé : Essai de statistique minéralogiqV * 
géologique du département de la Mayenne ; in -8°, 196 pag*i 
2 planches. Paris, 1837.. . 

De la part de M. William Henry Fit ton, les deux o* 
vrages suivants : 

1° Observations on some of the strata between the dm 
apd Qxford oplite . in 'south-east qf England, (Observation! 
sur quelques unes des couches cpippri^es fin tre la craie 4 
Joolite d'Oxford, dans le sud-est de 1 Angleterre) ; in-8',#| 
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pages, 19 planches. Londres, 1836.(pxtraH d^5Trapsa.ct}OBS 
i}e la Société géologique de Londres) 
» 2° Çepjogical notice on tne çpv r ç&tyfry, pçissçd \ovjer. by cap* 
\ainJBaQk r during fes fqte .eqppeditipn, /(tyotfce géplpgique sur 
! e P^ys parcouru par le ^ït^^^ip^^ïj^^àexmère 

:i Ôe la part ,4$ $. Me^n^a, ^ (Çç.u* fpgmpirp* don* les 
iires Rivent ; f . 

1° Mezzi pratlci per migliorare le qiiattrq façfpftgprMiçipa/i 
tel Piemonte, ad uso degli agenti di campagna , proposti dxt 
Qiovanni Bartoiotyc®^ Metwgfas (\Mftjte»$ .pratiques d'amé- 
iorer les quatre principales branches de l'industrie agricole 
lu PiénWrit, etc.); in- 8% 103 pagej/ i pJ^lq^V Càrçia- 
pnola, 1828. 

2° Cenno di w§tu^cimiettonuiecajtko€6uxipplicazione di ap- 
Hirecchio sudorifero che serve a curare gli ammalati del cho- 
em-moipifâf (JsJ^ÛÇ,?, . ?1# un nouveau ht mefaruquç.., avec 
'application d«n- appareil siidorifique- pow la guérisorf des 

naïades àxèw&i$l çbi^^-f norbus ) îri -'8?« - t"\lT-'*' 
Proceedines oftke royal Society, 1836, n*'S<f *t'*T;— : 

Froceedings %f tm geological Society of L&ndm ; vol. 2% 

1836 1837, n* 47. 



M V l 1* 



Froceedings oftke royal Irish Academy, 18164837, n" 1 

*» O • v ■*.••••. % .ir *«■-■■■ i '*■ 

• J 

Giornale di scimze, lettere e arti per la- Sicilia, année 1 5% 
rolume58,n° f J3&. . , .: : .,..*■.... 

Continuazione- degli atti delV Accademia del Georgoûli di 
rirenze, vol. m* £b»p» !• • ' . » •*« 

De la part ifjjp )a Sopiét^ philosophique de Cambridge : 

A Catalogue, ofthe collection of Brittih ^quadrttpsds and 
nrds in th§ M^urç qfffe Cambridge philosophai àoçiety. 
Catalogue ae 1* collection des quadrupèdes et des oiseaux 
le la Grand fj:^p^»iiis dans le Mu$^w && Société 
philosophique de €ainbr$ge), in-12, 4lpages. Capîb. 1836. 

L' A thenmm * n° l$S. x , 

The mining Journal, n? 90. vol. 4. 
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J\f. Desbayes adresse à la Société : 1° un Mémoire de M. le 
baron d'Hombre Firmas , sur les Hippurites et les Spbe'ru- 
lites du département du Gard, avec figures. Ce travail après 
avoir été lu est renvoyé au conseil pour être inséré dans les 
mémoires, s'il y a lieu. 2° Une Lettre de M. Melleville de 
Laon, renfermant des détails géologiques sur les environs de 
cette ville. Une coupe et une description de cette localité 
ayant déjà été publiées dans le tome vi du Bulletin de la So- 
ciété, la liste suivante des espèces signalées par M. Melleville 
sera seule insérée. 



Cyrena euneiformit , Deshayes. 
Ostrea bettovaeina, Desh. 



Fossiles de l'argile plastique. 

| Ottrea non déterminée. 



Fossiles des sables calcariferes. 



Ancillaria subutata, Lamark. 
— - olivuta, Lk. 
AmpulLaria acttminata, Lk. 
Anomia tenuittriata, Lk. 
Arca gtobulota, Desh. 
Bu lia semutriata, Desh* 

— ovulât a, id. 
— - Coronata, id. 

— cylindroïdes, id. 

Bi front la lattdunensis, Desh. 

— Rangii, Michelin. 
Buccinum ttromb aides, Lk. 

— decuttatum, Lk. 
Bulimut terebelfatut, Desh. 
Cerithium gibbosum, Desh. 

— pyreniformo, id. 

— angulosum, id. 

— scmigranulotum, id. 
Corbuta exarata, Desh. 

— gattica, Lk. 

— itriatciy id. 
Cardium lima, Desh. 

— hybridum, id. 

— verrucosum, id. 
— > porulotum, Lk. 
Cytherea obliqua, Desh. 

— tuberycinoides, id. 
Crassatôlla tumida, Lk. 

— lamtltosa, Desh. 

— trigonata, id. 

— semistriata, id. 
Chama papy race a, Lk. 
Canceilaria evulsa, Sow. ■ 

— crtnulata, Desh. 



Calyptrœa lameltosa, Desh • 
Dentatium tarentinum, id. 

— eburneum, id. 
Dôtphinula turbinoidet, Lk* 
Ericina élégant, Desh. 
Fusui tongœout, Lk. 

— cottarius, Desh. 

— rugotuiy id. 

— anguttut, id. 

— exiguut $ id. 

— bulbiformit, Lk. 

— incertuS) id. 

— unicannatus, Desh. 
Fit sure lia tquamot*. 
Lucina squamota, Desh* 
— : concentricdy Lk. 

— mutabilité id. 

— lœvigata, Lk. 

— ïunulata, Desh. 
Murex tripteroïdet. 
Melania cotte liât a, Lk. 
— - marginata, id. 
Modiola papyracea, Desh. 
Natica epiglottina, Lk. 

. — canaticulata, 

— tigaretina, Desh. 
Iferita conoîdea, Lk. 
N^cula margaritacea, Lk. 
Nantit us pompitius.' 
NumtnuUtes, plusieurs espèces* 
Ostrearymbuta 9 Desh* 

— mutabilité id. 

— hcteroctUa, id. 
Oliva nitidula, Lk. 



; 
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Pleurotnma cfavicutaris, Desb. 

— pyrtttatn, id. 

— tcrebralis, Lk. 

— douta ta, Lk. 

— granifera, Desh. 

— propinqucty id. 

— slriarclta, Lk. 

— potygnna, Desh. 

— eurricosta, id. 
Pcctuneufas granulosus, Desh. 

— dit par. 

— putvinatus, Lk. 
•Actat breviauritus, Desb. 

— tfuamula, Lk. 
■Parmophorus angustus, Lk. . 
■Poludina Desmaresti, C. Prévost. 
Pyrula tricarinata, Lk. 

■'— tricosta, id. 
Pileopsis sqiiamœformis, Lk. 
Hostellaria fit s tir cl la, Lk. 
Spondylus r adula, 
Scataria striât u la, Desh. 
turritelta imbricataria 9 Lk. et une 
variété 



Turritelta hybrida, Lk. 

— abbreviata, Desh. 

— su Ici fera. id. 

— incerta. Lk. 

— tcrebeUata, id. 
Teifina rosira lin a, Desh. 

— donacialis. 
Trocktts agglutinant, 
Terebe/lum fu si forme, Lk» 
TornateUa ait i gala, Desh. 

— sulcata, Lk. 
Volvuria miliacea, Lk. 
Voluta spinasa 9 Lk. 

— crenutatO) id. 

— costaria, id. 

— bicorona, id. 

— angusta* Lk. 
Venue turgiduta, Desh. 
Fenericardia asperula, Desh. 
— - im brisai a, 

— - planicosta. 

Deux polypiers très rares » des Ser- 

pules, etc., et quinze espèces non 

déterminées. 



Fossiles des assises supérieures de la masse calcaire. 



fnomia tenuutriata, Desh. 
?*W/a minuta, id. 
ïerithtum tricarinatum, Lk. 

— varimbife, Desh» 
•—- denticutatum, Lk. 

— acNfum, De>h. 
-— echinoïdes, id. 
-— crenatulum, id. 
-— Cordieri, id. 

— mitreota, id. 
■— thiara, id. 

— - lapidum, id. 

-— mulabile, id. 

^orbuta ro§trata % Lk. . 

^rassatetla trigonata 9 Lk. 

^ytherea patllla, Desh. 

-— dcnlalium, 

Fusus bulbiformis, Lk. 

— angustus, id. 

— potygonus 9 id. 



Fufiu ifaf» id. 

— tuberculosus, Desh. 
Lueina eoneentriea 9 Lk. 

— lamtllota? 
Melania taclea, Lk. 

— cotlêttaia, id. 
Murex calcitrapa, Lk. 

— crispas, id. 
Mitra cancellaria, Lk. 
Natîca mutabitis, Desb. 
0/»va laumontia.* 

P leur ot orna filosa, Desb. 

— (ineolata, Lk; 
Pileopsis cornucopia % Lk. 
Paludina subututa, Desh. 
Turritelta mattisukata, Desh. 

— vi/fata, Lk. 

En outre un çrand nombre de moules 
et d'empreintes provenant du banc 
inférieur. 



Le Président annonce que le Conseil, par suite de la 
scision prise dans sa séance du 12 mai, propose la ville 
Alençon pour le lieu de la réunion extraordinaire de la 
)ciété en 1 837. 

M. Rivière rappelle que; l'année dernière, Grenoble avait 
é désigné à l'avance, et expose les divers avantages que ce 
oint offrirait aux géologues» si la Société s'y rendait. 
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M. Michelin objecte que déjà, à cette époqu* avance* di 
saison, les neiges rendent inaccessibles plusieurs parties 
Alpes du Dauphiné, «t il fait valoir l'intérêt <çue pQiwcDt- 
frir les en virons.. d'.ALeuçon, et la probabilité quje te 
de cette localité donnera Jieu à une réunion* plus no 

Après quelques observations de la par* de plusisursv 
bres, le Président me$ successivement aux voix les 
propositions, concernant les villes de Grenoble et 
La dernière ayant obtenu la majorité, ,1a Société g^l 
de France tiendra celte année ses séances extcawÀiaiwi 
Alençou , départirent de l'Orne. Le jour delà réunion 
ultérieurement indiqué. 



» * 



n 



pjçjim.rr des ouyRAGBs reçu? wj j#Tj4jrçf|t. 

Transactions philosophiques de la Société royale dcL 
pour tannée 1886. 2* partie. 

Sur les températures et les rapports géologiques de 
sources therma^ ci gari/çulièremenf (le çelfa #$s ft 
par M. Forbes , professeur à l'université d'Edimbourg. 

Les sources therrnales <Jps Pyrénées sont dans une 
frappante avec les granités de cette chaîne» LabaaÂiDce^E 
la température de, Ce s sources sont d'autant plus cgnsj,< 
que Ton avance vei\s l'est, où le granité est le plus 
Lorsque les eauj jh^er.n^ales sourdent du grande jpgffiçj 
toujours près du contact de cette roebe ayee un ta 
stratihç;4 4rr>v£ tr.es. souvent quune pa^tiç 4& »*? 
sort du granité et l'au tre dçs schistes et des calcaires çond 
il est. impossible de trouver une preuve plus frappant* < 
rapport immédiat qui existe entre les eaux thermales et 1 
dUlpcajtiops des coudées, i . ■•• .1 

Qn çroif .como^upéiuepf qj^e la quantité de3 fcydi 
copteni^s dfu& l'e#u d'unç source jth/eçinale eflt pr< 
à la température de cette source; cependant çjw Eaux?! 
et à LasEscpidas, ou trouve des spurces suJIJureuftCs, 
à quelques mètres d'autre? sources ayaot unp 
élevée $% <içnt la comppsitiçn ^(.pr^que identifiiez 
des sources ayant une température de 50 à 60° centij 
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«jufdent très près l'une de l'autre avfc une composition 
minérale totalement différente. II est évident que l'opinion 
ëuiébnde l'origine des sources thermales sur leur composition 
shnnique) ne' peut se soutenir en présence de tels faits. 
i»A Cauterets, à Saint-Sauveur 'et à BarègteSj les sources 
M trouvent au contact du granité avec des schistes amphibô- 
Equçs (système de Barèges > de Charpentier), que M. Fôrbes 
il résulter de faction du granité sur leâ roches préexis- 
De$ veines de granité partent de là masse principale 
■biir îse ramifier dans les -schistes au pkxl'Eseoubous, au lac 
Ai Echelle», près Saint^Saureur, étc« Le caleaire que l'on 
•iploite à Saint -Sauveur' est distinctement rendu cristallin 

Cte contact de filons d'eimte et de porphyre qui se nanu- 
t du grpnite; en même temps le ealcaire devrent métalli- 
Rre* contenant en abondance des 1 pyrites 4e fer , et , suivant 
H. de Charpentier, du, fitekei arsmie&l L ët du cobalt gris. 
Ai Thuez, ies soureè* therpiafos s^nt également en relation 
*fec rînteroaktion du granité , dans lés terrains stratifiés , 
^ ec dés dislocations dtt sol et avec des filons métallifères. 
Mû V^rnet-, le calcaire Contient du sulfete de baryte au con- 

fcotjda granité. •' ■ ..=."■.., 

: «En dehors des Pyrénées , -M. Forfces rapporte les phéno- 
mènes <jue loi ont offerts lés baïhs ilu Mon e-DorejdeBadeh- 
WmImi, de Louescbe- ; Pfeffers, : «t ceux dits de Néron et dé la 
*&setarella près deJSfapies.- Au >M<jiit-Dore,4esfcaux thermales 
Mfrclent presque au centre des dislocations de la contrée; à 
feden, au contact -d^s sohistés" antérieurs au grès bigarré, 
Kfefcafe pe^hyre granitoïde qui fbrrilë le» cimes pittoresques 
lu vieux château, et qui passe près de là' k' uft véritable 

K$W? 1?. ^cajre *u fana 1 % fàfà 4* ^QWfW P*» <*- 
îtep^s, l^s ^r^d^ baiof fe^on. tfùejfr$hpw$*> 
Çpt^viflen^pj^èw isùtipix $ywJ€» {dtéPWW e * wh^niques 

fi» iiémsdrès de Ja ^Société géologique de Londres. 8* série , 
t*w£mue y & partie, 

V Observations sur quelques unes des couches qui se trouvent 
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entre la craie et Voolite d'Oxford, dans le sud-est de V-A 
terre; par M. W.-H. Fitton. 

L'auteur a donné, en 1824, la description delà part 
férieure de la formation crétacée dans l'île de Wight 
Dorsetshire; il annonçait dès lors que les mêmes te: 
devaient se retrouver dans l'intérieur de l'Angleterre. A 
d'hui M. Fitton a cherché à prouver ce qu'il annonç 
1824; il a reconnu l'existence de la formation weald 
dans l'intérieur de l'Angleterre , et il en a tracé les lii 
M. Fitton décrit successivement et avec le plus grand 
vingt-six coupes des couches inférieures à la craie, pi 
la limite de ce terrain, depuis Folkstone sur la Ma 
jusqu'aux côtes du Norfolk sur la mer du Nord. Il n 
ensuite ses observations dans une coupe théorique géi 
du midi de l'Angleterre, et il donne l'épaisseur moyer 
chacun des terrains qu'il a décrits; puis il rappelle et coi 
Tordre des événements géologiques qui ont donné 
l'état de choses actuel , ordre qui a été décrit déj 
MM. Ma n tell, Buckland et de La Bêche. Après avoir in 
l'origine de la formation wealdienne , comme due à un 
d'embouchure , il cherche quels doivent être en Euro 
équivalents de cette formation. Il la retrouve avec des f< 
d'eau douce dans l'île de Skye en Ecosse., dans le Bas 
lonnais et dans le pays de Bray; puis il ajoute aux c 
marins contemporains signalés par M. de La Bêche dai 
Manuel géologique , un dépôt de l'île de Bornholm d 
Baltique, et du voisinage d'Helsingburg en Scanie, oui 
gétaux de la formation wealdienne sont unis à des co- 
marines ou littorales. 

2° Observations zoologiques sur une nouvelle espèce fa 
Chelydrày provenant d OEninghen; par M. T. Bell. L'i 
donne à cette espèce le nom de C. Murchisonii , et il il 
ses rapports avec la seule espèce vivante connue, la < 
pentina, habitant les bords des lacs des États-Unis d'Ame 

3° Sur les terrains du nouveau grès rouge dans le bas 
VEden , et sur les côtes nord-ouest du Cumberland et dul 
shire; par M. A, Sedgwick. 
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Dans ce mémoire M. Sedgwick se propose de déterminer les 
bites du groupe du nouveau grès rouge dans le nord-ouest 
3 l'Angleterre; de décrire quelques lambeaux de la formation 
Libonifère qui sont enclavés dans le grès rouge; de suivre 
ttis leurs détails les subdivisions du nouveau grès rouge, et 
8 les comparer à celles du nord-est de l'Angleterre; et enfin 
établir les rapports généraux qui existent entre le grès 
Juge d'Angleterre et celui d'Ecosse. 

'L'auteur établit qne le nouveau grès rouge du nord-ouest 
R 1 toujours en stratification discordante sur le terrain car- 
§tàfère; que ses subdivisions sont parallèles à celles du 
Rfrkshire, et que ces deux formations sont entièrement 
pMogues ; il croît que tout le grès rouge d Ecosse est anté- 

rràla formation carbonifère, et que le nouveau grès rouge 
est point représenté. 

4° Sur une portion du Dukhun (Jndes~ Orientales) ; par 
t'W.-H. Sykes. 

"les observations de l'auteur s'étendent à l'est de la 
fcîne des monts Syhadree ( appelés Gates par les Eu- 
péens , par corruption du mot ghat qui signifie passage, 
0> entre les parallèles 16° 4&' et 19° 27' de latitude nord , 
entre 73° 30' et 75° 35' de longitude est (de Greenwich), 
P'utie surface d'environ 26,000 milles carrés. Toute cette 
Hcidue se compose de roches trappéennes distinctement 
jfetifiées. Depuis le niveau de la mer jusqu'à la hauteur de 
6©0 pieds, on ne trouve que des couches horizon talés altér- 
âtes de basaltes et d'amygdaloïdes , dont les plans de 
tifction sont exactement parallèles entre eux. La chaîne des 
Cadrée s'élève abruptement à l'est du pays de Konkun; le 
fcteau qui en forme la cime s'abaisse vers l'est par des 
basses successives. Des vallées profondes , qui paraissent à 
Biteur de véritables fractures à peine façonnées par les eaux 
Quelles, sillonnent en tout sens le Dukhun. Les escarpe- 
&ttts de ces vallées atteignent quelquefois jusqu'à 1 ,500 
feda. La structure prismatique est la plus commune au ba- 
t*e; cependant on trouve souvent au pied des escarpements 
tm accumulations de basaltes en boutes. Plusieurs dykes 
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basaltiques verticaux traversent les assises de basalte et $* 
mygdaûrîde sans rien déranger à leur horizontalité y et «c 
dykes traversent également le granité qui supporte les trapp 
Une argile ferrugineuse, dont l'épaisseur varie d'un pou 
jusqu'à plusieurs pieds , se trouve souvent à la base i 
basalte et de Famygdaloïde. Des rognons de calcaire cristal! 
sont disséminés dans les amygdaloïdes. 

Au reste , les trapps du Dukhuri ne sont qu'une pett 
partie de la grande formation trappéenne qui recouvre SI 
interruption une surface de 200,000 à 250,000 milles carri 
et cette formation reposant immédiatement sur le gftni 
dans toute la péninsule de l'Inde, l'auteur est porte àttrtfl 
que toute cette masse , dont la surface a 700,000 nfl 
carrés , est d'origine ignée. Vers le nord, le trapp reposé i 
un grès dont l'âge ne peut être déterminé dans l'état actuel < 
la science en Asie. 

5° Sur la géologie dèfènvirons de Boiin ; par M. L. Hors 
( Voyez Bulletin , tom. vin , p. 1 77. ) 

Mémoires de là Société philosophique de Cambridge ï vol* 
l w partie. 

Recherches sur la géologie physique; par M. Hopkins. 

Malgré les irrégularités apparentes que présente le ta 
dé la surface du globe, les géologues sont parvenus à rea 
naître certaines lois géométriques qui auraient présidé a 
actions qui ont donné lieu aux divers accidents de cette fl 
face. Ces lois se reconnaissent facilement dans les phénomèi 
dés lignes anticlinales, des failles, des filous métallifères,^ 
et quoiqu'il puisse paraître prématuré d'appeler général 
des lois dont les effets n'ont été étudiés jusqu'ici quesur une ni 
petite partie de la surface du globe ; cependant , eh parti 
de ce que l'on connaît de ces effets, on est en droit d'espÀ 
que les recherches géologiques ultérieures prouveront f 
les lois des phénomènes observés jusqu'à ce jour sont ré; 
lement les lois générales des phénomènes généraux quiifli 
servent dans l'ensemble de Técorce terrestre. 

M. Hopkins s'est proposé, 'dans son mémoire, d'exaini) 
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uel point les phénomènes géologiques connuspeuvent 
rter à une cause générale. Il trouve d'abord que les 
arallélisme , que Ton reconnaît à la fois dans les 
Lticlinales , les failles et les filons métallifères d'urje 
6ntré&, donnent a priori une forte probabilité à la 
qui assigne ces divers phénomènes; à une même 
[ne si Ton met ces phénomènes en rapport avec les 
ons des couches de la même contrée , en est natif* 
tt porté à croire que la cause générale de tous ee4 
s» divers du sol a été une lerçç, agissait de bas w 
partie inférieure del'éeorce cL* glpbe* Auisi «st~€e 
lée admise aujourd'hui par la presque totalité de» 

*St> "■ '• * i«i. 4 •■■'».»■ - '.»......• 

otogie paraît donc être arrivée à reconnaître certains 
ènes géométriques -bien- définis, que, d'aprè» 'leur 
:e, on. appellerait prejsque<des lois .géométriques ; et 
ifcmènes sont attribués, parla grande majorité des 
esy à une cause mécanique distincte* Le premier p&4 
laintenant , c'est d'étudier y d'apvès les principes de lai 
juo et de la physique , les relations qui peuvent exister 
s phénomènes observés et la cause générale à laquelle 
aue ces phénomènes. C'est à £ô; genre de recherches 
HopkinS' donne le nom de géologie physique. ■ ' 
opki»» admet à la partie inférieure de Técorce de la 
b»à uùe profondeur idéUetrninable , une foreef agissant 
îo haut et sut? une très grande étendue à la fois, au 
1-tm fluide -quelconque que Ton petit imaginer être 
penr élastique > dans» certains cas^dans d'autres une 
le matière à l'état de fusion ignée, il doit résulter de 
>nnée des effets de tension qui sont nécessairement 
re à être soumis au calcul f et auxquels M, Hopkins a 
é toute la précision de l'analyse mathématique* 
de toute- impossibilité de donner un extrait des caleuls 
lopkms; nous devons nous- borner à indiquer les 
mx résultats géologiques auxquels il est arrivé. •» »" 
tout système de feiatés parallèles qui ne sont pas 
ignées les unes des autres , les fentes n'ont* point pu se) 
? successivement* "f ^ 
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Les fissures de l'écorce du globe n'ont point commencé 
sa surface , mais à un point quelconque de la partie inteïiei 
de l'écorce solide. 

■ ■ 

Une même tension ne peut produire que deux systè 
de fentes parallèles , dont l'un sera perpendiculaire à l'a 
( De là les vallées longitudinales et transversales dans 
même chaîne de montagnes. ) 

' Les fissures transversales doivent présenter une beau 
pins grande uniformité que les longitudinales. (La chose 
reconnaît parfaitement dans les mines du nord de l' Angletei 
' La loi de parallélisme des filons, des failles, etc., est 
conséquence nécessaire dune force générale de soulèr 
agissant de la manière supposée par AI. Hopkins , et cette 
ne peut subsister qu'autant qu'on suppose une action p 
raie de cette force; car une force de soulèvement, agis: 
sur un point particulier, produirait nécessairement des 
res rayonnantes autour de ce point; de sorte que dans 
chaîne produite ainsi par des soulèvements partiels suce 
il ne saurait y avoir un système général de fissures parallè 

De quelque manière que Ton suppose qu'a été prodji 
une force de soulèvement , il ne paraît point y avoir 
raisons pour qu'elle n'ait point agi dans certains cas à 
profondeurs beaucoup plus grandes que dans d'autres. Or 
comme la formation d'un système de fentes parallèles doi 
être simultanée , il est probable que si un nombre conside 
rable de fentes parallèles commencent simultanément à 
partie inférieure d'une masse très épaisse et d'une trèsgra 
étendue , il n'arrivera à la surface supérieure de cette 
que des fentes fort éloignées les unes des autres. Ces fen 
seront très étendues , et tous les phénomènes qui lesacco* 
paguent seront sur une échelle proportionnée. Il se produfl* 
nécessairement des lignes anticlinales le long de ces fentes^ 
qui peuvent rendre raison du parallélisme de deux chaîW 
de montagnes contemporaines tout aussi aisément quedfl 
celui de deux lignes anticlinales infiniment plus rapprocher 
La théorie de M. Hopkins assigne ainsi une cause physique 
la loi du parallélisme des chaînes de montagues contempo- 
raines. 
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M. Hopkins termine son mémoire en appliquant le résul- 
it de ses calculs à la chaîne qui s'étend, en Angleterre, 
epuis le Derbyshire jusqu'au Northumberland , et aux 
icidents qui se présentent des deux côtés de cette chaîne , 
; il trouve une concordance frappante entre les phénomènes 
bservés et les principes indiqués par l'analyse mathématique. 

Notice géologique sur les pays, traversés par le capitaine 
*dck , pendant sa dernière expédition; par M. W.-H. Fitton* 

' Le nouveau pays parcouru par le capitaine Back, depuis 
* lac des Esclaves ( Great Slave laie ) jusqua la mer, qu'il a 
Eteinte par les 67° 10' de latitude nord, se compose presque 
ki entier de roches primitives. Il n'y a que trois localités où 
on ait trouvé d'autres roches que du granité ou du gneiss : , 
° vers l'extrémité nord-est du lac des Esclaves, on à sigqalé 
es trapps et quelques assises calcaires; 2° les environs du lac 
leechey, d'après leur aspect, paraissent être d'une autre 
ature que les contrées primitives voisines; 3° on a trouvé 
es fragments calcaires sur les plages de l'île de Montréal , à 
embouchure de la rivière à laquelle on propose de donner, 
s nom de Back, d après le voyageur qui l'a parcourue le 
remier. 

Cette rivière, remarque M. Fitton, est évidemment divisée 
H trois parties sensiblement parallèles et dirigées du sud- 
tiiest au nord-est; et les branches irrégulières qui unissent 
es trois parties sont dirigées toutes deux environ de l'est à 
ouest. M. Fitton croit probable que les trois vallées allant 
lu sud-ouest au nord-est sont des vallées longitudinales 
ointes entre elles par des fentes moins régulières. 

■ 

Procès ""verbaux de la Société géologique de Londres, 
Séance du 2 novembre 1836.) 

Esquisse de la géologie de la partie occidentale de VAsie- 
Hineure; par M. Strickland. La contrée visitéepar l'auteur 
-at très montueuse ; on y reconnaît cinq chaînons parallèles 
Urigés à peu près de l'est à l'ouest; mais d'autres décès 
Montagnes sont groupées irrégulièrement sans aucune di- 
Soc. GéoL Tome VIIÏ. 17 
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rection particulière. M. Striekland croit que totrteâ éès mon* 
tagnes ont été produites à la même épotjuë géologique. 

On recohnatt dans Y Asie-Mineure les formations suivantes: 

I e Terrains granitiques. Le granité forme les cimes plus 
élevées du Mont-Ida* de l'Olympe, etc. 

2° Terrains schisiewt et métamorphiques. Ils constituent 
presque toutes les chaînes de montagnes; ils consistent 
principalement en micaschistes irrégulièrement associes à 
des «souches de marbre et de quatzite ; 1 auteur croit èpëcèi 
terrains sont dus à des modifications éprouvées par des argiles, 
dés calcaires terreux et des grés. 

3° Grunstein. Ce n'est qu'en hésitant que M. Stricklani 
place ici cette roche qu'il croit contemporaine des trachytes; 
il a vu dés filons de griinstein traversant les terrain 
tertiaires. 

4* Formation silurienne. Une formation de schistes eude 
calcaires observée sur les deux rives du Bosphore au norddt 
Constantinôple, contient des fossiles dont l'ensemble rappelle 
ceux de la formation silurienne. 

5* Calcaire à Hippurites et uhistes. Cette formation repré- 
sente dans î f Asie-Mineure tous les terrains secondaires. 

6° Calcaire tertiaire lacustre. Les couches en sont en gé- 
néral horizontales; la composition en est quelquefois idei- 
tique avec celle de la craie; elles contiennent de même des 
rognons et de petits lits de silex. On y trouve des t/nio, des 
Cyclades, Lymnées, Planorbes, Paludines, Hélices et des 
empreintes de feuilles dicotylédones. L'auteur déerii succès- , 
sivement plusieurs bassins lacustres différents. 

7 Ô Terrains tertiaires marins. On rapporte à cette formation 
des couches qui se trouvent sur les deux rives des Darda- 
nelles, à l'île de Ténédos, etc., que M. Striekland n'a pas 
examinées en personne. 

8° Roches trachytiques et trappèehnes. Elles sont associées 
aux dépôts lacustres qui , sur quelques points , paraissait 
plus anciens , et sur d'autres plus récents que les rocW 
ignées. 

9° Volcans éteints. M. Striekland les distingue en «tett 
époques différentes , suivant l'état de conservation- plus o* 
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moins parfait des cratères. Une vaste cbulée de lave, issue 
l'un des volcans les plus modernes, a barré jadis la vallée de 
*Hermus. Aujourd'hui cette rivière" s'est c*eusé , au contact 
le la lave avec le micaschiste, un canal de 80 pieds de proton- 
leur. L ensemble des phénomènes' rdpjpefte à M. Strictland 
es terrains volcaniques Au centré dé là France. 

10° Dépots aqueux modernes. Entre le pied du Mont- 
Dlympe et là Ville de titoussà , des sources cnaudes ont ac- 
cumulé un dépôt de travertin ayant 2 milles dé long, •£- mille 
3e large et 100 pieds d'épaisseur; l'eau sort à la température 
le 66° centigrades. 

Séknèedir 16* h&rêriibfèt8$è. — Sur les preuves de change- 
ments de niveau entre la terre et là mer dans V oues t de V Ecosse; 
kàt M, famés SmitH. — Oti ttôuvé dfans l'ouest de l'Ecosse 
deux dépôts supeFfidèl^rinférieur consisté en une argile non 
Itraéfâêe ; mêlée de gros* blocs (ôh y à trouvé cîes cornes de 
Cerf ? des défenses d'Eléphant, etc.; l'auteur croit que ce 
ftépôfc résulte de 1 action violenté et passagère aune grande 
mas^è d'ëâdi Lé dé[iôi éupériëtff consiste en une argile fine* 
ment laminée, recouverte de sables et de graviers; l'argile 
contient 26 espèces de coquilles ayant leurs analogues dans 
les mers d'Ecosse. Ce dépôt a été reconnu sur les deux rives 
de la Clyde, entre Glascow et Greenock, ou il s élève de 30 
à 4,0 pieds au-dessus du niveau de la ftigr ; sur les bords du 
lac Lômond, des Huîtres ont été trouvées à 70 pieds j 
IL Smith croit que ce. dépôt a été formé très lentement sous 
une hier assez profonde pour qu'il y fût à l'abri de l'agitation 
des vogues, et qu'il a été porté à la hauteu? qu'il occupe au* 
joùfahui par un mouvement analogue à celui qui se passe de 
nos jours sur les côtes de Suède. AI Smith croit que le 
dépôt superficiel supérieur doit être' rapporté à la partie 
plus récente du groupe pliocène de M. Lyell (newer pliocène). 

Bans la même séance, M. Wiltamson a lu un mémoire 
sur la distribution des restes organiques des formations ooliti- 
ques sur la cote du Yorjishire. 
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Séance du 5 juin 1837. 

PRÉSIDENCE DE M. DUFHENOT. 

. Le Secrétaire donne lecture du procès-verbal de la der- 
nière séance dont la rédaction est adoptée. 

Le Président proclame membres de la Société: 

MM. 

Casaretto, docteur en médecine, à Gênes, présenté par in 
MM. Élie de Beaumont et de Verneuil. ' »' 

Zarco del Valle, lieutenant-général à Madrid, présenté ] 
par MM. Rivière et Gilbert. 

Eugène Duflot, docteur en médecine et en chirurgie, pré- 
senté par MM. Charles d'Orbigny et Michelin. 

Lartet , avocat à Ornézan (Gers ) , présenté par MM. de 
Blainville et Desnoyers. \{ 

L'abbé Canéto, professeur de physique, au séminaire 
d'Auch, présenté par MM. Desnoyers et Constant Prévost 



DONS FAITS A LA SOCIÉTÉ. 

La Société reçoit: 

De la part de M. Gœppert de Breslau, son ouvrage inti- 
tulé :- 

Diejbssilen Farrnkrauter (Les fougères fossiles), supplé- 
ment au 17 e volume des Nouveaux aetes de Y Académie Caro- 
line-Léopoldine des Curieux de la nature ; in-4° , 486 pag^ 
44 planches, à Breslau et à Bonn, 1836. ° 

De la part de M. Constant Prévost : 

1° Son ouvrage. intitulé : Les continents actuels ont-Us w 
à plusieurs reprises submergés par la mer? Dissertation géolo- 
gique, suivie d'un Essai sur la formation des terrains des «*• 
virons de Paris; in-8°, 126 pages, une planche. 

2° Son Voyage à Vile Julia, en 1831 et 1832 , rapport 
fait à F Académie des sciences $ in- 8°, 47 pages, 

De la part de M. J. Girardin : Notice biographique sur 
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Edouard Adam ; in-8°, 31 pages, 6 planches; Rouen, 1837. 

De la part de M. Studer, son ouvrage ayant pour titre: 

Die Gebirgsmasse von Davos (Sur le massif des montagnes 
e Davos , canton des Grisons), in«4°, 60 pages, 3 planc- 
hes. 

De la part de M. Lecoq, sa Note sur la découverte de débris 
rganiques marins sur le sol de V Auvergne; in-8° , 15 pages; 
Uermont, 1837. 

De la part de M. J.-F. Barbe, docteur en médecine , sa 
hèse sur les climats en général et plus particulièrement sur les 
limats chauds , soutenue à la Faculté de médecine de Paris , 
e 20 mai 1 83 7 ; in-4° , 64 pages , Paris , 1 83 7. 

Les Annales des Mines, tome 10 e , 6 e livraison de 1836 j 
a-8° ,. pages 407 à 654 , 4 planches ; Paris , 1836. 

Les Annales scientifiques , littéraires et industrielles de VAu- 
ergne; tome 9 e en 6 cahiers, in-8% 572 pages, 2 planches. 

Bulletin de la Société de géographie; n° 40, avril 1837; 
>ages 193 à 280. 

Bulletin de la Société industrielle de Mùlliausen; n° 48 , 
ivril 1837; in-8° , 100 pages, 2 planches. 

Bulletin de la Société industrielle d? Angers ; n° 1 er , $*, an- 
iée;in-8°, 68 pages. Angers, 1837. 

Recueil de la Société libre d y agriculture , sciences , arts et 
telles-lettres du département de ÎEure; n° 27, juillet 1836, 
n-8?, 99 pages. 

- Proceedings ofthe geological Society ofLondon 9 volume 2°, 
î w 48 et 49, avec la liste des membres de la Société géologi- 
\ue de Londres , au 1 er avril.1837. 

Correspondenzblatt des Kœniglich Wurtembergischen Land- 
iwirthschaftlichen Vereins ( feuilles de correspondance de la 
Société d'agriculture du Wurtemberg), année 1836, l w vo- 
lume, 3 e cahier; et 2 e volume, cahiers 1, 2, 3, avec 3 plau- 
cbes, Stuttgardt et Tubinge, 1836. 

Giornale di Scienze f lettete e arti per la Sicilia; n° 173 9 
mai 1837. 

L'Institut. N°'210, 211, 212. 

The Athenœum. N" 499, 500, 501. 
TM Mining Journal N" 91 , 92, 93. 
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La Société reçoit en outre ; 

De la part de M. Lefèvre, jpgénieur civj| , un fjqhaetiUon 
d'albâtre qu'il a rapporté du Pjfbel Çumkam, raonUgne 
située à sept lieues à l'est de jBeiij-Soueif, dans U chaiat 
arabique (Egypte moyenne). 

De la part de M- l'élis Laignelet , de Seinur en Auaob , 
deux coquilles (fjru'o), passées à t'éfat de fer oUgUte, d« 
lias entre Beauregard et Montigny-le-Gueux (Câte-d'Or). 



CORKSSPOWbANMt. 

Le Secrétaire donne lecture d'une lettre de M. Bobjaye re- 
lative à la réunion extraordinaire de la Société' ; cette lettre 
est renvoyée au conseil. 

M. Pilla de Naples annonce avoir été témoin de la sortie 
dfl véritables flammes par la bouche du Vésuve, dans l'une des 
dernières éruptions de ce volcan ; phénomène qui avait tou- 
jours été révoqué en doute, et de l'existence duquel il s est 
' assuré, quoiqu'au péril de sa vie. A ce sujet, M. Pilla fait re- 
marquer que l'étude des volcans en activité demande des 
observations long-temps continuées sans interruption pour 
arriver à des résultats exacts et précis, ce que les géologues 
qui habitent lé pays peuvent seuls espérer d'obtenir. 

M. Glocker adresse de Breslau les observations suivante! 
qu'il a faites pendant l'automne dernier dans |a Moravia sep 
tentrignale et U Sjlésie autrichienne. 

a Dans les environs de 8/era, petite villa muée entre Xrappio 
et Sternberg , j'ai observé, en plusieurs endroits du terrain iute* 
média ire , un passade remarquable du schiste argileux a l'aWf 
dalofde. Le schiste est d'une couleur grise tirant siir le vert, sa 
partie chlorité et verdâtre. Il repose sur des couches «Je grau* 
■wacke, et est incliné de 40 à 4&° vers le sud-est. Dans sa partie 
inférieure il est compacte et renferme des cavités, partie vides, 
partie remplies de calcaire granulé en forme de noyaux ou d't- 
mandes, de quelques lignes à un pouce de diamètre. Plus haut, 
cts cavités deviennent de plus en plus petites et vides, eu se mul- 
tipliant en même temps; le schiste devient massif et prêtent* 
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snfin lin? masse très molle et argileuse, parfaitement semblable à 
a wacke de Werner , d'une structure amygdaline et quelquefois 
poreuse. C'est donc une véritable amygdaloïde , produite par 
qne sorte de décp ni position ou métamorphose du schiste argileux 
qu çhlprjté, II faut que cette amygdaloïde ait été produite en 
mçme temps pu à la même époque que le schiste, car elle en pro- 
cède insensiblement , et il est absolument impossible de marquer 
aucune )ûnjte entre l'un et l'autre. On ne peut donc pas imagi- 
ner que cette amygdaloïde soit le produit d'un soulèvement; il 
s'y a aucune trace qui indique que le schiste soit interrompu par 
lâfnass.e dopt il s'agit. Il semble plutôt que, le schiste étant en- 
core dans "un état mou , pâteux et plastique , une sortfrde fermen- 
tation ait £té produite à quelque profondeur pax un développe» 
£ient de chaleur intérieure ou seulement de gaz (peut-être 
4'ac|4ç carbonique), par suite duquel la masse du schiste a dà 
V lpyer et se remplir de huiles d'air. Cette amygdaloïde n'est 
donc pas, comme on le croit vulgairement, une masse particu- 
sèrç, différente du schiste; mais elle est plutôt la masse du 
triste même , métamorphosée par la chaleur ou le gaz sortant 
!ç l'intérieur. \\ semble permis de supposer que les amygdaloïde» 
'fiutres contrées, ont été formées de la môme manière que l'a- 
^îgdajoïde <\c Baern ; cependant les roches métamorphosées en 
Qaygdaloïçle^ peuvent être de différentes espèces. 

? Le schiste argileux de B*ra renferme des gîtes de fep oxidé 
U qligiste e} $e fer oxiflulé ou magnétique, en grandes masses, 
^ l'amygçjaloïçje est aussi souvent pénétrée d'ocre de fer. 4 Ben- 
îsçki s H u é aux frontières de la Sîlésie autrichienne, à trois 
t*ues de Ba?rn , on exploite depuis deux ans , flans le même ter- 
lin de transition, une mine très riche deplon^b sulfuré argentifère. 
ette mine es( d'un grain très fin et composée de plomb sulfuré, 
9 argent sulfuré, de zinc sulfuré et de fer sulfuré, de sorte qu'on 
Qut tirer ?2 gros chargent d'un quintal de la mine. Jusqu'à pré- 
£nt cepen $ant on n'en a rien fondu. Le gisement de cette mine 
*Ç»t pas en filons, mais en véritables couches, de la même di- 
ction et inclinaison que les couches du schiste. Elle est accom- 
9£née d'une grande quantité de minéraux, peut-être de baryte 
r^fatée, de zinc sulfuré jaune et brun, de fer sulfuré, de talc 
tniellaire, etc. Dans la même contrée, j'ai découvert dans une 
jaune de fer, nommée mine de Bonaventura y près du village de 
^paebendorf, une petite quantité de stzlpnomelane , nouvelle 
Réalité de.ee rare minéral qui jusqu'ici n'a été trouvé dans au- 
*un pava autre que la Sttésie autrichienne. * 
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M. de Roys écrit de Saint-Ange , près Moret (Seine-eu |ok 

Marne). 

ke 

« Ayant eu l'avantage d'accompagner M. Constant Prévost 
dans une course à Château-Landon , j'ai visité de nouveau avec 
ce savant les collines de la forêt de Fontainebleau dont j'avais 
donné une coupe idéale { n* 6 , pi- III , p. 161 ). Il m'a fait obser- 
ver que très probablement le noyau de ces collines calcaires ap- 
partenait à la formation des grès de Fontainebleau, en sorte que ç 
les talus et le fond des vallées n'offrent qu'une sorte d'endail 
calcaire provenant des débris du travertin supérieur, qui ont 
même pu remplir, inférieurement à des blocs ou bancs' de grès, 
des affouillements produits par la révolution qui en a amené h 
dislocation. C'est ainsi que M. Prévost considère comme appar- 
tenant à ces débris , un affleurement calcaire qui se présente u 
pied de la butte d'Henri IV, et qui est recouvert de sable et dfe 
blocs de grès. Ma première opinion suggérée d'abord par l'exis- 
tence de tranchées creusées pour empêcher les voitures de s'écar- 
ter du chemin dans un sol calcaire, sol recouvert dans les fonds 
par du sable , m'avait paru bien confirmée par la grande infério- 
rité de la hauteur de ces collines relativement aux collines inter- 
médiaires de grès qui n'offrent point de trace de la formation 
lacustre supérieure; encore plus relativement aux collines d'Hen- 
ri IV et de Bouron , où ce calcaire supérieur est assez développé. 
J'avais été surtout frappé de l'absence du sable dans les haldef 5 
de l'exploitation du banc de grès que j'ai signalé dans la quatrième £ 
colline. Je dois maintenant déclarer que , d'après les observationi 
de M. Prévost, il m'est resté plus que des doutes sur la réalité 
de mes premières conjectures. 

» Après cette déclaration , il me sera sans doute permis d'aj 
ter que les conjectures qui m'avaient fait placer dans l'assise du 
travertin supérieur, le haut du coteau qui domine Bagnanx, sont 
pleinement vérifiées par l'affleurement des grès dans le haut éi 
vallon de Fay , et dans celui* qui monte de Laveau a Bougligny. 
L'affleurement sur la vallée du Loing est masqué par un endoit 
pareil de débris du travertin supérieur dont la puissance, d'après 
toutes les fouilles, n'excède pas 2 à 3 mètres, et qui est quelque- 
fois marneux, plus habituellement en rognons ou plaquettes 
libres ou cimentés par de la marne. Cest ainsi qu'il se présente 
a Bougligny , au Ménil , à Buteau. U m'est donc impossible de 
ne pas considérer cette assise comme n'occupant , à Château- 
Landon , que la partie supérieure et disloquée de la formation 
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rfcaire. Les bancs exploites dans la grande carrière et dans celle 
es Grouettes appartiennent certainement au calcaire lacustre 
iférieur. Dans cette dernière carrière , il est très remarquable- 
lent séparé du calcaire lacustre supérieur et peut-être même du 
loyen que Ton observe à Valvins, Melun, etc., par ces marnes 
uinâtres, sableuses, si constantes au-dessus de la formation du 
alcaire lacustre inférieur. 

» Le rocher de Glandelles , cité par M. de Beaumont , a été 
éplacé de mémoire d'homme, par un dégel, à la suite d'un 
ivcr rigoureux. 11 présente, comme ce savant Ta remarqué, un 
nchevêtrement de grès et de poudingues, qui ne peut laisser de 
ou te sur la liaison de ces deux roches. Elle s'observe également 
nr une série d'affleurements de même nature, sur toute la falaise 
es rives du Loing. Glandelles est sur la rive droite, et le pla- 
fcau bordé par cette falaise est formé par une assise de calcaire 
icustre compacte , très dur, bitumineux par places , et dont le 
ang, dans l'échelle géologique , ne peut être douteux d'après les 
ollines de grès de Fontainebleau qui le dominent. Les poudingues 
t grès qui affleurent sur les rives du Loing appartiennent donc 
tien positivement à l'assise de sables meubles ; avec silex , mêlés 
e grès et de poudingues, entre l'argile plastique et le calcaire 
leustre inférieur. 

* Parmi les échantillons que j'ai eu l'honneur d'offrir à la So~ 
iété , se trouvent des rognons de calcaire provenant de l'assise des 
aarnes jaunâtres, au sud-ouest du parc de Saint- Ange , avec 
iérites et Huîtres. La pâte de ces rognons est presque entièrement 
»étrie de Miliolit.es, Nodosaires , etc. M. Prévost y a recueilli 
tes fragments de grande Natice qui achèvent de constater l'iden- 
ité de ce calcaire marin avec celui qu'on a observédans le gouf- 
re de Larchant , à Provins , etc. Il est à remarquer que ces fos- 
tles sont les mêmes que l'on trouve dans les sables de Buteau, 
l'Aufferville , du Boulay, au-dessus de Glandelles et de Lorrcz-le- 
tocage , qui paraissent appartenir au grès de Fontainebleau , 
andis qu'à Saint-Ange et à Larchant ils se trouvent dans des 
ognons calcaires englobés dans les marnes jaunâtres que j'ai in- 
liquées comme correspondant aux marnes vertes de Valvins , 
^orbeil, Soisy , et dont l'identité avec les marnes supérieures au 
ypse à Montmartre est encore prouvée par l'existence, à Saint- 
inge , du sulfate de strontiane et de la magnésie. Il me semble 
rue cette identité de fossiles dans le grès et dans ces marnes vient 
ppuyer fortement l'opinion que j'ai déjà émise, et qui les place- 
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rait à la base de l'étage moyen tertiaire, en adoptant la divisktt 
tracée par M- El* c de Beauniont. 

» Ce calcaire marin , qui n'existe à Saint-Ange et à Larchaat 

Îu'en rognon» , a dû exister avec assez de développement près dt 
Ihâteau-Laudon. La partie la plus ancienne de l'église et del'tk- 
baye de Saint-Séverin , dans cette petite ville , a été construits 
avec des pierres de taille d'un calcaire contenant les mêmes fos- 
siles , mais dont il ne nous a pas, été possible de retrouver k gi- 
sement. » 

M. Michelin offre à la Société un échantillon de calcajrs 
tertiaire lacustre ferrugineux avec Mulet tes, Paludines tt 
Cyclostomes; il ajoute que ce dépôt a été trouvé par ILTatti 
Pitra, professeur au petit séminaire d'Autun, à Cuisery, dfr 
partement de Saône-et-Loire, où il constitue un lit de trois i 
quatre pouces d'épaisseur à la surface du sol. 

M. Constant Prévost, qui vient de visiter pour 1*1 guttrièai 
fois les environs de Çbâteau-Landon et qui a fait une partit 
de cette excursion avec M. de Boys, dit qu'il a peu de chott 
a ajouter à ce que ce dernier vient d'annoncer, et à ce qui II 
lui-même avait précédemment avancé dans les séances du lf f 
décembre 1884 et 19 janvier 1835, relativement à la position 
du calcaire exploité dans la plaine de Châtean-Landon qu9 
regarde comme étant incontestablement inférieur au grès dl 
Fontainebleau. 

Après avoir exposé, au moyen de coupes sur le tablaaft 
les rapports des différents dépôts qui composent le sol df 
la partie du bassin parisien comprise entre la Brie et h 
Beauce, il croit pouvoir en résumé établir les propositions sui- 
vantes : 

1° Le calcaire exploité à Çblteau-Landon est plus aqàm 
que le grès de Fontainebleau. 

2° Entre ce calcaire (n° 1) et ce même grès de Fontaine- 
bleau, existent des marnes vertes; un autre calcaire d'eau 
douce (n° 2), qui a souvent plus de dix pieds de puissance; 
des rudiments d'un calcaire marin qui a été exploité (lesquels 
représentent ensemble l'étage du gypse). 

3° Le grès de Fontainebleau est surmonté par un troisjèmt \ 
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ficaire d'eau douce (n° 3) qui est £elui dei sommet* de la 
rêt de Fontainebleau et des environs de Malesherbes. 
4° 4-u-dessus de pe troisième calcaire s'en Voit un quatrième 
t° 4} dont H est séparé par de* marnes jaunes et vertes; ea 
îrnier est le calcaire supérieur dç )a Reauce; il couronne les 
îttes de Fromont, Rumont, Bromeilles, et il s'étend par 
forêt d'Orléans jusqu'à la Loire, où p|usieqr§ 4$ ç#* cal- 
ires d'eau douce de différents âges sont probablement 
unis. 

Toutp l'erreur commise en dernier liWf dit en cpnti*» 
IWt ^f . Prçvpst, vient de ce qu? tyf. Elie de Jkaumont a 
xsisté à confondre les grès et poudingue* de 1 argile plasti- 
Me qui bordent les rives du Loing depuis Nemours jusqu'au- 
es de Château-Landon, avec les grès de Fontainebleau,, 
te cependant on voit clairement représentés dans les mêmes 
calités et séparés des premiers par les calcaires exploités 
Nemours et à Château-Landon, lesquels appartiennent évi- 
xnment au même dépôt , ainsi que ceux qe Valvins , d'Es- 
iuie, de Montereau , etc. (PI. VJI, fig, % , page ?&$,) 
m. Huot fait remarquer ensuite que près de Bureau il a 
>uvé sous les sables dont a parlé M. Constant Prgvpgt un 
Icaire avec Huîtres et autres coquilles marines , mais dana 
i état tout-à-fait indéterminable. 

II. Dufrénoy pense que la coupe de Château-Landon, telle 
*elle vient d'être donnée, est purement théorique; son au- 
tour, pour rendre compte des faits, ayant été obligé de suppo- 
rt l'amincissement d'un premier calcaire lacustre » la dispa- 
ion du grès, et enfin l'augmentation de puissance dun 
cond calcaire lacustre. 

3tt. Charles d'Orbigny annonce à la Société qu'il yient de 
procurer pour le Muséum d'Histoire naturelle, vingt frag- 
&Ut$ d'une tête de très grand saurien trouvée à soixante 
sds de profondeur, dans la craie blanche de Meudon. Cette 
:e, dont M. d'Orbigny présente deux parties de mâchoire 
mies de dents, avait plus de quatre pieds de longueur. 
* Laurillard, quia vu ces os, les rapporte avec certitude au 
osasaurus Hoffmanni^ espèce gigantesque déjà trouvée à 
lestricht et dans le Sussex (Angleterre), ce qui établit une 
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nouvelle analogie entre la craie de ces deux localités et celle 
des environs de Paris. 

M. de Verneuil, en mettant sous les yeux de la Société les 
nombreux échantillons de roches qu'il a recueillis sur les deux 
rives du Bosphore, lit la note suivante. 
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Notice géologique sur les environs de Constantinople. 

La magnifique position de Constantinople a de tout temps 
frappé l'imagination des hommes, et le Bosphore, objet de l'am- 
bition des conquérants , a été aussi l'objet des études plus pacifi- 
ques des historiens et des philosophes de l'antiquité : Ister , Strt- 
ton , Xanthus , Strabon , Denys d'Halicarnasse et Diodore de 
Sicile se sont tous occupés de la formation de ce canal étroit et 
profond qui sépare l'Europe de l'Asie, qui joint deux moi 
d'une grande étendue, et qui offre contre leurs orages un abri H 
sûr et si vaste. Mais portés plutôt à étudier l'histoire de la terre 
dans les traditions ou dans les contes populaires , que dans des 
investigations dont la terre elle-même , ses formes extérieures, et 
ses couches solides eussent été l'objet , ils se sont tous plus ou 
moins copiés les uns les autres , et ne nous ont transmis que peu 
ou point d'observations sur la géologie véritable des environs de 
Constantinople. * 

N'est-il pas étonnant que dans nos temps modernes, parmi ce 
nombreux missionnaires que les sciences naturelles envoient jus- 
qu'aux confins du monde, il ne se soit pas encore rencontré w 
géologue qui ait consacré une ou deux années à nous donner me 5 ' 
bonne et exacte description des rives du Bosphore et des contrée» • & 
adjacentes? Les observations intéressantes de M. Andréossy his- 
sent désirer un travail d'ensemble qui comprenne une plus vaste H 
étendue de pays et qui puisse s'élever à de hautes considération» 
géogéniques. 

La facilité avec laquelle on visite aujourd'hui la Turquie hâ- 
tera l'exécution de ce travail , et peut-être même l'année ne ie 
passera- t-elle pas sans nous apprendre le nom de quelque rojt- a 
geur qui s'en sera sérieusement occupé. ' 

Quant à moi, messieurs, en vous présentant cette collection de 
roches recueillies sur les rives du Bosphore , dans des coitiJ* 
faites avec un de nos collègues, M. Domnando, ou prises sur le 
mont Olympe, je ne puis avoir d'autre prétention que de T0»l*U 
indiquer leur gisement. pi 
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Les terrains tertiaires à l'ouest de Constantinople et les terrains 
oés à l'entrée de la mer Noire sont séparés par des schistes et 
% calcaires que nous ne rapprochons qu'avec doute des terrains 
arien et camhrien. Trois formations différentes se distinguent 
>nc anx environs de Constantinople : le terrain igné ou trachy- 
pie, le terrain tertiaire et le terrain silurien ou camhrien. 
T'oyez la carte.) 

Terrain trachyùque. — Les éruptions ignées occupent à peu 
•es un area semblable sur les deux rives du Bosphore ; elles 
immencent sur la rive européenne, a peu de distance au nord 
sBuyuk-Déré. La vallée de Sariéri offre le contact des schistes 
.des trachytes. La région qui s'étend depuis.la vallée de Sariéri 
nqu'aux îles Cyanées ou au phare d'Europe, à l'entrée de la sner 
oire , se divise en deux parties distinctes , depuis la vallée de 
sriéri jusqu'à une petite distance avant d'arriver à Buyuk-Li* 
Mo; le rivage est formé par des escarpements d'un trachyte 
Snéralement gris, passant souvent à des tufs blanchâtres qui ne 
Mit peut-être que des trachytes altérés. Ces trachytes forment 
es niasses considérables; la côte s'élève jusqu'à 100 et 150 mè- 
nes au-dessus du niveau des eaux. 

A ces trachytes succèdent des roches d'agglomération ; au point 
e jonction des trachytes et des conglomérats, la couleur foncée 
e ces derniers forme une ligne de séparation bien tranchée que 
on distingue parfaitement quand on se place sur la rive opposée. 

Ces conglomérats sont composés de gros fragments anguleux 
4 roches d'une couleur sombre , traversées souvent par des vei- 
lcs de calcédoine; ces fragments présentent une grande variété de 
«fches, telles que trachyte, phonolite, basalte, roches à base 
L'obsidienne et à cristaux de feldspath , et wackes de diverses 
spèces. A Buyuk-Liman, nous y avons trouvé une fort belle espèce 
k roche à base de feldspath, parsemée de cristaux de feldspath 
-t de nodules de calcédoine , et avec filons d'opale et d'onyx; 
tandis que les fragments qui entrent dans la compositon des con- 
glomérats offrent une grande variété de roches , les masses solides 
't quelquefois prismatiques qui traversent ces conglomérats ou 
[li se développent à leur extrémité méridionale , appartiennent 
outes à des trachytes ou à des basaltes mal caractérisés. Il serait 
*>uc intéressant de rechercher si les conglomérats bréchiformes 
Ot été formés aux dépens de masses préexistantes à la surface du 
&1, ou si, rejetés du sein de la terre à l'état de fragments brisés , 
t soumis à des influences diverses, ils renferment des roches qui 
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lètif sont phares, et préexistent aux tracbytes solide*, ou leur 
sont dU moins contemporains. 

Quoi cjli'il en soit , les brèches sont beaucoup plus développées 
que les roches massives ou prismatiques ; elles occupent près des 
trois tjuafts de Varea sur laquelle ont eu lieu les éruptions 
ignées, et for nient les escarpements â\i littoral à l'embouchure 
du Bosphore dans la mer Noire. Les îles Cyanées , Célèbres dans 
l'antiquité par les récits des poètes et des historiens sur l'expédi- 
tion des Argonaute*, appartiennent à cette formation. Ce sont 
des têtes de roches qui s'élèvent à 60 pieds au-dessus de la sur- 
face des eaux * et qui prouvent que lé fond de Ta mer , jusqu'à 
une certaine distancé , est composé de brèches toutes semblables 
à celles de la côte dont lés falaises noires et menaçantes s'élèvent 
à 3 ou 400 f>ieds. Là plus haute dé ces îles est sdrfnontée d'un At 
de colonne y dite colonne de Pôiïipée, que les antiquaires régir* 
dent comme un autel dédié à Apollon, et qui semble uu tnuet 
témoin de l' impuissance du temps, des courants et des tempêté! 
violentes auxquelles ces rochers isolés résistent depuis si long- 
temps. 

' Le sable du rivage à Buyui-Lîmâh et sur d'autres points 
de la côte européenne , contient une quantité notable de fer 
titane. 

£ La rive asiatique du Bosphore offre une correspondance assez 
exacte avec la rive européenne; te sont d'abord des tràchytes gris 
et des tufs blanchâtres; puis, eu approchant de là mér Noire, de 
conglomérats bruns , percés dé temps à autre par des tracbytes. 
ou des basaltes massifs et prismatiques. Le contact des trachytes 
et du terrain schisteux et calcaire se voit au vieux château géuois 
presque vis-à-vis de Buyuk-Dêré. L'extrémité du cap que forme 
la colline qui supporte ces ruines, est composée d'un tràcfrjfté tout 
semblable à celui de la eôte opposée. Cette niasse toùt-à-rait isolée, 
et au-delà de laquelle reparaît encore lé terrain schisteux , n'est 
évidemment qu'un lambeau dès massés plus considérables osfc 
l'on voit sur l'autre rive y et semblé itidiqtlër que lés éruption 
trachy tiques sont plus anciennes que là Formation dé là vallée oà 
coulent les eaux du Bosphore. En quittant lé vieux château 
génois pour s'avancer vers la mer Noire , on marche tantôt sur 
des schistes, tantôt sur des calcaires, jusqu'au deuxième vallon 
qui s'ouvre sur le Bosphore ; c'est là seulement que le ternit 
ancien cède définitivement la place au trachy te , puis aux con- 
glomérats qui s'annoncent par là teinte obscure dti rivage, K 
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mt traversés à un quart de liëtië au sud dé Fil-floùroùb par dW 
Kstriès dé trachytè gris, et entré Pdiràî; et Fâriàrâlî par des 
âches colonnaires d'apparence basaltique. 

M. Andréossy signale des colonnades beaucoup plus considé* 
ihlés ati cap d'Yoùifi-Bôurôun , sur la côiè d'Asie; noiis désirions 
innaître la nature de cèê taches, mais là ihèr était forte, et 
>tr« petit èaïc|tie n'ôsà pas s'averitirtëf- jusque la. 

Bien que les terrains 1 ignés 1 paraissent limites à un cercle étroit 
itour dé Tetiibouchure du Bosphore dans la méritoire, j'ai 
ouvé cependant uti lambeau dé trachytè à Quatre lieues plus ad 
id, presque en face de Constântinôple. Eri sortant de Scutari 
>ur aller au palais impérial dé Beyglér-Béy, à droite de la route, 
■ rencontré une colline de trachytè à laquelle sofai adossées les 
uriés d'Achmët-tacha. Gé trachytè n'est pas lé inerte que celui 
l l'extrémité opposée dû Bosphore; 

Tel est lé réiûmé dés observations que f ai pu faire sur lés ter- 
hs% ignés des rivés du Bosphore , observations trop peu noni- 
ifcuses polir eh tirer des conclusions générales , et qui ma per- 
fetteut séulëtaènt de poser les questions avivantes âùî Voyageurs 
ittrs. 

1° Les terrains ignés du Bosphore et dit littoral de là mer rfoifè 
fcppartiétinérit-ils pas à l'épOqùé trachy tiqué ? 

2° Ces terrains né se cbrrèspèridènt-ils pas" dés deux; côtés du 
isphôrë , et ne paraissent- ils pas être antérieur* & là fbririàtlori 
* ce détroit? 

3° Les espèces de roches qui coiuposërït lès* cbnglôinéràts se 
trouvent- elles eh placé k l'état dé roches inâssivès? 

Terrain tertiaihè. — Lès ânciéni faiôriurtietits dé la ville dé 
*ustantinoplè , ses murailles ei ses" battions j lés beaux aqueducs 
fc Justinièn et lès mosquées élevées par lès 4 sultans , sont con- 
duits d'une pierre blanche coquiHièrë, et qui dès le premier 
>«p d'œil m'a paru tertiaire; La ville dé Cbnstslhlinôple est bâtie 
i effet à l'extrémité d'une formation tertiaire dont je ne côrinals 
I* l'étendue vers l'ouest (1), et précisément ati point de jonction 
5 éètté fortàatiën avec dès schistes fort anciens. Lie beau havre , 
£cëré dû boni de Corné d'or, est encore creusé dans ces schistes; 
éfo quand on s'élève vers la partie occidentale de Constanti- 
»ple, qu'da s'avance vers les nombreux cimetières qui lui for- 



ait) M. Virlet m'a dit avoir observé eatte formation à Rodoito 9 sur 1§ 
r+ soptëatriottale de la mer do Marmara, 
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ment une large ceinture , ou mieux quand on gravit les pesta 
sur lesquelles est bâti le faubourg d'Eyoub, on voit affleura 
sur les tranches des schistes, les couches horizontales. du term 
tertiaire. 

J'ai examine cette formation jusqu'à Saint-Stephano, enviroal 
trois lieues de Gonstantinople. Entre Daoud-Pacha et Makriko^lî, 
le sol est entièrement bouleversé par d'anciennes carrières ûm j* 
données, qui, à en juger par le grand nombre d'excavatkw, r 
ont dû. être exploitées à ciel ouvert, et d'où sont sorties les piant 
qui ont servi aux constructions de Gonstantinople depuis sa fbs* 
dation jusqu'à nos jours. Il y a encore des carrières en exploita 
\tion où l'on peut prendre quelques coupes. Le terrain tertiantjn 
découvert peut se diviser en deux parties ; la partie inférieurecÉ 
presque la seule exploitée : elle se compose de bancs d'une épiai 
seur variable d'un calcaire tantôt tendre et friable , tantôt dard 
singulièrement cristallin , mais dans tous les cas laissant aperce- 
voir un grand nombre de fossiles bivalves , plus ou moins brisa? 
Les bancs exploités ont une épaisseur d'un à deux pieds; ils soit 
séparés par des couches moins épaisses et plus brisées. La pitnii|E 
est assez blanche et d'une excellente qualité pour la bâtisse; efc. 
est plus dure et plus marneuse que celle d'Odessa et des rives sep» 
tciitriouales de la mer Noire , les fossiles y sont plus détériorés, et. 
le ciment est plus abondant. La partie supérieure du terrain ter- 1 
tiuire est composée d'un calcaire plus tendre et plus marneux, 
formant des couches de 8 à 10 pouces , séparées par des marnes 
blanches et par des masses épaisses d'argile jaunâtre; les strates 
inclinées ou arquées reposent sur les couches horizontales du ter- , 
rain tertiaire inférieur; cette disposition, peut-être accidentelle et 
locale , ne suffit pas pour établir deux étages dans le terrain ter- 
tiaire de Constantinople , et il est probable qu'il en faut considérer 
l'ensemble comme appartenant à une seule époque. Mais quel. . 
serait alors l'âge de ces terrains? Sont-ils contemporains de ceux 
d'Odessa ou de Crimée , et forment-ils la continuation de cetim* 
mense bassin qui couvre les steppes de la Russie méridionale, os 
leur sont-ils antérieurs? Pour résoudre cette intéressante question, 
il faudrait les étudier depuis Constantinople jusque dans les pla- 
nes d'Audrinople, les poursuivre jusqu'aux Dardanelles et rceber-.: 
cher des localités où les fossiles bien conservés pussent être coin-, 
parés rigoureusement à ceux que Ton trouve en Crimée , et mal- 
heureusement je ne les ai trouvés qu'engagés dans la roche et à 
l'état de moules. Les bivalves sont beaucoup plus, abondantes que 
les univalves, elles sont difficiles à déterminer; je n'y ai pure- 
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naître qu'une Cyclade ; parmi les univalves , j'ai trouvé des 
•itines, des Mélanopsides et des Planorbes. 
le terrain tertiaire n'entre en aucune manière dans le détroit 
Bosphore, il n'entre pas davantage dans le canal de Constan- 
ce, bien que, dans le faubourg d'Eyoub, il arrive jusqu'à la 
lie supérieure du rebord de cette vallée. Ii forme au contraire 
ieux rives du détroit des Dardanelles et semble avoir été creusé 
ir donner passage aux eaux de l'Helïespont , d'où l'on peut 
sumer qu'il est antérieur à la formation de cette vallée ainsi 
& celle du Bosphore de Constantinople. L'existence des détroits 
mettent la mer Noire en communication avec ïamerMédi- 
ranée n'est donc pas d'une époque géologique ancienne, et ' 
»t vers la fin de la période tertiaire qu'il faudrait placer la dis- 
ation qui leur a donné naissance. ' 

Terrain silurien ou cambricn. — Le canal du Bosphore, depuis 
yuk-Déré jusqu'à Constantinople ou depuis le Château-Génois 
qu'à Se u tari, est bordé sur les deux rives, de schistes et de cal- 
res fort anciens, dont les couches très disloquées offrent de 
nbreux accidents et donnent naissance à une infinité de val- 
m qui viennent s'ouvrir sur le Bosphore; on peut en compter 
e vingtaine sur la rive asiatique depuis Scutàri jusqu'à l'entrée 
la mer Noire. 

La partie sauvage du Bosphore est celle ou régnent les terrains 
es; là où commencent les terrains anciens commencent aussi 
te végétation , ces villages , ces palais , et cette variété de sites 
i font le charme de ce détroit célèbre. Toutes les hauteurs qu'on 
îrçoit en Bythinie , au nord et à l'est de Scutari , le chaînon 
mont Hàmus qui vient mourir sur la rive européenne du Bos~ 
ore entre Buyuk-Déré et la mer Noire , et tout le pays for te- 
int accidenté qui s'étend entre ce chaînon de l'Haemus et Con- 
btinople, appartiennent au terrain ancien. 
Les schistes y prédominent, et les calcaires n'y sont qu'acci- 
oitels; les schistes sont tantôt verdâtres et fissiles, tantôt noirs 
un peu charbonneux ; ils ne renferment pas d'ardoises , sou- 
Dt ils sont fortement imprégnés de calcaire. Dans la vallée de 
yuk-Déré, à Belgrade, on exploite une argile à poterie qui paraît 
par tenir à ce terrain ; à la surface et sur les flancs de cette vallée 
remarque quelques blocs erratiques de quarzite. 
Les couches du système silurien ou cambrien sont ordinaire- 
int fort redressées et peu favorables à la végétation, excepté dans 
. vallées du Bosphore ; aussi sur le pays ondulé qui s'étend de 
ra vers Pyrgos, l'aqueduc de Justinien et lo littoral de la mer 
Soc. Géol. Tom. VIII. v& 
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Noire , on ne voit aucune culture , et la terre laissée a elle-même 
ne produit que des petits arbrisseaux (1). Les montagnes de la côte 
d'Asie offrent la même stérilité. Le calcaire forme des masses 
comprises dans les schistes et qui alternent avec eux. Il est ordi- 
nairement de couleur bleuâtre, dur et compacte; on l'exploite 
comme moellon ou comme pierre à chaux : les principales exploi- 
tations sont à ftoumelirllissar, à Thérapia, et à la montagne du 
Çéant. Dans cette dernière localité, il est converti en chaux sur le 
lieu même, daqs des fours situés, sur la rive du Bosphore ; la mon- 
tagne ç|u Qéant haute de 186 mètres est toute calcaire. 

Ni les schistes, ni les calcaires, pe m'ont offert la moindre 
trace de fossiles (2). Cette rareté de corps organisés rend la clas- 
sification de ces terrains très, difficile , et ce n'est qu'avec doute 
que je les range dans le système silurien ou dans le système cam- 
brien des Anglais. Il serait nécessaire de les suivre en Europe et 
en Asie , et de voir leur relation avec des terrains moins éloignés 
dans la série que la formation tertiaire de Constautinople, qui 
offre avec eux une complète discordance de stratification. 

Des îles des Princes. — Les îles des Princes , à l'entrée delà 
mer de Marmara , paraissent appartenir à peu près à la même 
époque géologique. L'île de Priukipo, la seule que j'aie visitée, 
peut avoir une lieue de long sur une demi-lieue de large; elle 
s'étend du pprd au sud ; un vallon transversal la sépare en deux 
montagnes inégales dont la plus haute et la plus méridionale est 
terminée par le pittoresque couvent de Saint-Georges. Ces mon- 
tagnes sont comppsées dans leurs sommités d'un quarzite blanc 
qui passe quelquefois au gris foncé. Ce quarzite assez compacte 
devient grenu , et se change en un grès à gros grains ; sa stratifi- 
cation est fort distincte; les couches inclinent de dix à douze de- 
grés vers le sud, cinq degrés ouest magnétique. Verç la partie in- 
férieure de la colline méridionale de l'île de Prinkipo, et au fond 
de la vallée transversale, on voit; affleurer des schistes talqueux 
qui alternent avec des couches de quarzite d'un pied d'épaisseur. 

Les quantités des alentours du village de Prinkipo sont des 
ppudingues fortement imprégnés de fer, et pourraient être l'objet 
d'une exploitation. Le cuivre y est aussi disséminé dans les fentes, 
quelques parties de ce quarzite, pent-être plus felspathique, ont 
été singulièrement altérées. 



(î) Il faut en excepter toutefois la forêt de 6e! gratta, 
(a) MM. Hamilton et Strickland disent y avoir trouvé des* PtoducttUt 
des Suuifer, des Técébratule» et utt fragment de Trilobée* 
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ToU« les qualités et les schistes talqueux légèrement inclinés 
reposent sur une formation plus ancienne et qui a été soumise à 
des dislocations extraordinaires. Les calcaires qui forment la base 
de l'ilu de Prinkipo se montrent au jour clans la partie orientale 
de l'île» et disparaissent vers le sud sous les grès et les quarzites. 
Ce calcaire est compacte, gris foncé passant au noir, et souvent 
mêlé de feuillets de schiste argileux; il est presque toujours privé 
de fossiles, car toutes mes recherches nû m'ont pu faire découvrir 
qu'une étoile de Caryophyllie. Ce qui le distingue surtout , c'est 
l'action violente à laquelle il a été soumis avant sa solidification 5 
J£ o'ftvais jamais vu de désordre pareil : dans certains endroits, 
te calcaire est roulé comme des gaufres ; les couches sont concen- 
triques et se détachent comme ces couches de boa les basaltiques 
an décomposition; d'autres fois ce sont des zigzags sur une petite 
échelle 9 angles très aigus; ailleurs on voyait des voûtes de 6 à 
& pied*, de diamètre, puis des failles, puis des couches horizon- 
tales poaées sur des couches verticales; des couches inclinées ve- 
nant hUUer contre des couches inclinées en sens Contraire; des 
couches verticales affectant à côté l'une de l'autre des directions 
variées. Il semblait vraiment qu'on avait pris des fragments de 
ce terrain et qu'on les avait jetés au hasard les uns sur \<ùs autres; 
on aurait pu les comparer à des glaçons qui se croisent , s'amon- 
cellent et s'arrêtent dans une eau agitée. 

La côte occidentale de l'île de Prinkipo est formée de couches 
redressées de marnes, d'argile, et d'une substance blanche, douce 
au toucher, happant fortement à la langue et qui ressemble, 
assea à la lenzinite de Saint-Sever. : 

]Les îles des Princes, offrent au géologue une étude intéressante: 
le désordre des couches calcaires, l'induration des couches de 
grès, l'altératipn de quelques uns de ces grès, les schistes tal- 
queux qui alternent avec, les quarzites, et enfin les minéraux qui 
tapissent les fentes des roches et qui ont été exploités par les an- 
ciens, tout donne lieu de croire que ce groupe d'îles a été sou- 
mis à de violentes dislocations à l'époque du dépôt des calcaires; 
dea vapeurs capables d'altérer certaines roches se sont peut- 
être çonti.Buées quelque, temps pendant le dépôt des grès , ce qui 
pous expliquerait l'alternance des schistes talqueux avec les pre- 
mières couches quarzeuses , et la présence du fer ou du cuivre 
dont ces couches sont pénétrées. 

Du mont Olympe. —Bien loin derrière les îles des Princes, 
Vfeorizon que. l'on découvre de Gonstantinople est terminé par 
une Ugne/de, montagnes bleuâtres au-dessus desquelles s'élève le 
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front blanchi du mont Olympe. Au I e * août , on apercevait en- 
core des neiges qui fondirent en grande partie pendant la durée 
de mon séjour à Constantinople. 

La distance du mont Olympe est d'environ 22 à 25 lieues m 
ligne directe ; la manière la plus prompte de s'y rendre est de* 
faire conduire par mer à Moudania , où l'on trouve des chevaux 
pour aller à Brousse qui n'est plus qu'à 5 lieues. 

Je louai donc , à raison de 100 piastres , un caïque monté psi 
quatre hommes qui à la rame me conduisirent en 16 heures tu 
petit village de Moudania , au milieu du joli golfe de ce non* 
Le pays que l'on traverse pour se rendre à Brousse est montueux 
et couvert d'oliviers, de vignes, de figuiers et de mûriers pour 
l'éducation des vers à soie. La ville de Brousse est située dans vue 
large vallée dite la plaine de Brousse , d'une beauté et d'une ri- 
chesse incomparables. Cette ville, jadis la capitale des premier! 
sultans ottomans , compte encore plus de 100,000 habitants, à 
est renommée dans toute l'Asie par son commerce de soieries, et 
par ses eaux thermales, dont la température varie de 42 à M? Je 
centigrades. 

Assise au pied du mont Olympe, elle est la meilleure statioi 
où l'on puisse s'arrêter pour tenter l'ascension de cette montagne. JE 
Le premier contre-fort de l'Olympe, qui s'élève d'un seul jeta m 
partir de Brousse, ne peut être gravi en moins de trois heures et 
demie. Des châtaigniers magnifiques auxquels succèdent des hêtre 
et des arbres verts , couvrent cette pente d'où jaillissent des eux 
claires et limpides. Ce premier contre-fort est revêtu de cakaire 
blanc, tantôt mat, tantôt saccharoïde , séparé par des gneiss et- 
des micaschistes, et de Brousse jusqu'au plateau supérieur, il 
présente la succession suivante : 

1° Calcaires qui revêtent les bases de l'Olympe. 

2° Gneiss et micaschites qui forment une grande partie de h 
région moyenne des pentes septentrionales. 

3° Calcaires stratifiés, d'un blanc mat, surmontés parte 
talcschistes. 

4° Gneiss passant au granité, et granité formant toute l'étendue 
du plateau supérieur, c'est-à-dire le centre de la montagne. 

Ce plateau , sur lequel on fait une lieue et demie pour arriver 
au pied de la dernière crête du mont Olympe, est couvert <k 
blocs granitiques à bords arrondis, et de sables qui annoncent la 
facile désagrégation de cette espèce de granité. C'est la région des 
pâturages au milieu desquels on voit encore quelques arbrisseaux 
souffrants. Ces pâturages sont habités l'été par des tribus ut- 



il 
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mades de Turcomans qui vivent , comme les Tartares , sous des 
tentes de feutre, et qui se nourrissent du produit de leurs bes- 
tiaux. Ils quittaient la montagne le jour même où j'y arrivais; 
je ne pus profiter de leur hospitalité , et je passai la nuit solitaire- 
ment au pied de la cime du mont Olympe, sous une roche gra- 
nitique. L'ascension de cette dernière sommité ne peut se faire 
qu'à pied et exige environ une heure. Je marchai trois quarts 
d'heure sur des blocs entassés de granité, et ce ne fut pas sans éton- 
nement qu'en arrivant au col qui se trouve à l'ouest de la cime , 
je le trouvai entièrement composé de calcaire saccharoïde, tabu- 
laire, stratifié et en couches inclinées vers le sud. Me dirigeant 
yers Test , je gravis en vingt minutes la dernière sommité de l'O- 
lympe en traversant un dyke d'une épaisseur considérable , que 
Ton voit très bien , grâce à des escarpements verticaux d'une grande 
profondeur, venir s'intercaler au milieu des calcaires. Ce dyke, 
composé d'un granité autre que celui du plateau, est séparé du 
ctlcaire par une salbande de quarzite pur , d'un pied d'épaisseur $ 
fe calcaire au contact est saccharoïde comme celui de toute la 
cime de l'Olympe et répand par la percussion une légère odeur 
d'hydrogène sulfuré (1 ). 

- En gravissant la dernière sommité de la montagne, on ren- 
contre un grand nombre de filons de pegmatite au milieu des cal- 
caires. Dans une petite dépression située à peu de distance au 
ûord du sommet, sur le bord des grands escarpements, on voit un 
granité à petits grains s'élever en filon entre deux mamelons cal- 
caires. Enfin le sommet lui-même est composé de marbre blanc 
taccharoïde. Il était libre de neiges quand j'y arrivai dans les pre- 
miers jours de septembre; mais on en voyait encore de larges 
Happes au pied des escarpements verticaux situés au nord. 

M. le duc de Raguse ne donne au mont Olympe que 2,247 mè- 
tres. Cette mesure paraîtra peut-être un peu Faible si Von réfléchit 
:jue , mettant de côté la traversée du plateau , il faut quatre heu- 
res et demie d'ascension pour arriver au sommet , et qu'à la lati- 
tude de 40° , la neige le couvre uue grande partie de l'année , et 
be fond jamais entièrement sur les pentes septentrionales. 

Le mont Olympe de Bythinie, avec sa couronne calcaire percée 
par d'énormes filons , avec ses déchirures verticales , est un des 



(i) M. Viqucsnel, membre de la Société géologique de France, qui a 
visité l'Olympe peu de temps après moi , m'a dit avoir trouvé des cristaux 
de grenat dans les calcaires , au contact des filons granitiques. 
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plus beaux exemples que je connaisse de l'injection du granité k 
travers des roches calcaires stratifiées. 



Après la lecture de ce mémoire, M. Rivière fait les obser- 
vations suivantes : 

M. de Verneuil , dit-il, ayant eu l'obligeance de mt 
montrer sa collection, je n'ai reconnu qu'un très petit 
nombre d'échantillons de véritable trachyte; j'ai vu des grès 
quarzeux à ciment feldspathique (chose qui, du reste, s'ex- 
pliquerait par l'apparition de trochytes au milieu de grès 
préexistants), et j'ai trouvé ensuite des échantillons" passa 
tout-à-fait à l'état de kaolin terreux ou friable. Or, en sup- 
posant que le trachyte contient de l'albite et non de l'orthose, 
on aurait de la soude au lieu de potasse qui , lorsque l'or- 
those se décpmpose , disparaît et donne naissance au kaolin. 
Ainsi , il faudrait ou que la roche kaolinique ne provînt pat 
d'un trachyte, ou bien que la soude, qui, en raison d<r ses pro- 
priétés chimiques, se rapproche de la potasse, jouât le méolt 
rôle que celle-ci. D'ailleurs j'ai remarqué que la majeure partie 
des roches que M. deVerneuil rapporte au trachyte sont trè» 
variables et très difficiles à nommer; que d'après cela il con- 
viendrait au de restreindre !a formation trachytiquë desefr 
virons de Constantinople, ou bien d'admettre qu'elle offre 
une multitude d'accidents et de modifications. Au reste, je 
crois que M. de Verneuil suit une marche très sage en ran- 
geant l'ensemble de ces roches dans le terrain trachytiquë, 
si toutefois il regarde divers échantillons comme étant simple- 
ment des accidents ou des modifications. J'ajo*uterai enfui 
que parmi les échantillons venant du mont Olympe, j'ai va 
évidemment des- granités qui passent insensiblement* non pis 
à des granités porphyroïdes , mais bien à de véritables por- 
phyres. Ainsi , tandis que , aux environs de Constantinople, 
des échantillons trachytiques passent à l'eurite plus ou moins 
porphyroïde, au mont Olympe, des échantillons de granité 
deviennent de véritables porphyres. Ces résultats, déduits de 
l'examen des roches et de la position relative que leur attri- 
bue M. de Y ern euil, me paraissent dignes de fixer Tatteih 
tion. 
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M. Virlèt pense que ces roches sont antérieures au terrain 
tertiaire , et il ajoute que les trachytes du Bosphore lie sont 
point du même âge que ceux de l'ouest de l'Europe , les uns 
étant antérieurs ,' les autres contemporains et même posté- 
rieurs aux dépôts subapennins. 

M. Puel présente plusieurs ossements fossiles, et donne à 
cfé sujet les détails qui suivent. 

« Les ossements fossiles que j'ai l'honrieur demettiresou'slësyéui 
de la Société, proviennent d'une caverne découverte, en 1818, 
dans la commune de Brengues, département dfc Lot, et située 
pur le sommet d'une montagne calcaire appartenant au terrain, 
jurassique. On y fit à cette époque des fouilles considérables , et 
parmi une immense quantité d'ossements qu'on éri retira , M. D. 1- 
faàf ancien membre de cette Société , auteur d'une de nos meil- 
leures statistiques, recueillit avec soin ceux qui lui parurent les 
plus remarquables* il les adressa à Cuvier,qui y reconnut quelques 
lÔLes de Gerf et de Renne , une portion de crâne de Rhinocéros , 
ainsi que des dents du même animal , un humérus de Bœuf, un 
femur de Cheval , et d'autres objets moins intéressants. Quelque 
temps après on combla l'espèce de puits qu'on avait été obligé de 
cteuser, en y rejetant les pierres et les ossements qu'on en avait 
Retirés* C'est parmi les débris de ces fouilles, et sur les bord* 
Usâmes dé la caverne, que j'ai recueilli ces ôsseiriérits , ati mois de 
Septembre defnier. Je ne itÉe dissimule pas le peu d'importance 
qu'il faut attacher à la détermination de ce petit nombre de 
fossiles? les seuls qui soient maintenant en ma possession : aussi 
tfce serais-je abstenu d'en parler si je n'avais eu l'espoir d'en 
Ktoontrer l'année prochaine un plus grand nombre à la Société. 
Ce qui me fait espérer que mes recherches ne seront pas tout- 
à^-fait infructueuses, c'est l'énorme quantité d'ossements qu'on 
était parvenu à extraire de cette caverne, et que M. Delpon 
estime à environ vingt mètres cubes (1). 

» Je pense que ces réflexions suffiront pour attirer quelque in- 
térêt sur la caverne de Brengues. et j'avoue que c'est là le prin- 
cipal but que je me suis proposé : il est à regretter en effet qu'elle 
%oit ainsi restée dans l'oubli pendant près de vingt ans', lorsque 
tout fait présumer qu'elle renferme dés objets dignes de l'attention 
des géologues* M. Marcel de Serres , qui vient dé publier tout 

(i) SUùUliqtédu Lfii , tome I e ', page 4*5« 
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récemment uii travail fort remarquable sur les cavernes à oise- 
ments , se serait probablement empressé de visiter celle de 1? 
Brengues, ou du moins do la signaler dans son mémoire , s'il r c 
avait eu connaissance de la description intéressante qu'en donne r e 
M. Delpon , dans l'ouvrage que j'ai cité. ¥ c 

a Je vais essayer maintenant de déterminer à quelles espèces I 1 
appartiennent les os dont il s'agit. 

» Comme l'erreur est facile, quand on a un petit nombre d'os 
à déterminer, et que d'ailleurs, plus que tout autre, je devais être W 
prudent et réservé à cause de mon inexpérience , j'ai cru Avm " r< 
soumettre à l'approbation de personnes beaucoup plus compéte* 
tes que moi en cette matière, les résultats auxquels j'étais condût 
Que M. defilainville en particulier me permette de lui témoigner 
ici ma reconnaissance pour l'accueil obligeant que j'ai reçu de loi, 
et les offres encourageantes qu'il a bien voulu me faire. 
. » Un examen superficiel me fit reconnaître : l a une première 
phalange de Cheval fossile; 2° une vertèbre que la présence Ai 
canal destiné à l'artère vertébrale me fit classer sar-le-duaa 
parmi les vertèbres cervicales; 3° une seconde vertèbre cervicale, 
plus petite que la précédente; 4° un fragment d'os long, ayant 
quelques caractères d'un os de ruminant. 

• » 1° La première phalange de Cheval n'offrant rien de parti- 
culier, je ne m'y arrêterai pas long - temps. Je ferai seulement 
remarquer qu'elle présente la plus grande analogie , sous le rap- 
port de ses dimensions, avec une première phalange de Cheval 
trouvée dans les environs d'Abbeville , et déposée au Muséu» 
par M. Traullé. 

. » 2?' La plus grande des deux vertèbres cervicales me parut 
d'abord devoir être rapportée à un animal de la taille des che- 
vaux; et pour savoir si ce n'était pas réellement une vertèbre de 
Cheval , je la comparai successivement à toutes les cervicales de 
YEquus caballus; aucune d'elles ne présentait pour le passage de 
Tarière vertébrale un canal aussi étroit que celui-ci, canal telle 
ment petit qu'une plume à écrire pourrait à peine le traverser. 
Ce caractère différentiel , indépendamment de quelques autres, 
me parut suffisant pour rejeter l'idée que' cet os pût appartenir 
au Cheval. Mon premier soin dès lors fut d'examiner si cette ver- 
tèbre ne se rapportait pas à l'un des animaux dont les resta 
avaient été signalés dans la même caverne par Cuvier. Après 
m'être assuré que chez les Bœufs et la plupart des Cerrà, le canal 
dont je parle était beaucoup plus large, j'examinai le squelette 
du Renne de Suède, donné au Muséum p*r Ju\ Woel de La Mari- 
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nière, et j'eus la satisfaction de reconnaître que les troisième, 
quatrième et cinquième vertèbres cervicales présentaient un ca- 
nal creusé, comme celui-ci , dans toute la hauteur du corps de 
la vertèbre, ou plutôt de la lame osseuse qui joint les apophyses 
articulaires aux apophyses transverses. 

, » Je passerai sous silence quelques autres considérations ana- 
tomiques qui ont pleinement confirmé cette analogie, et qui 
même me porteraient à penser que la vertèbre dont il s'agit est 
la quatrième plutôt que la troisième ou la cinquième. Tout 
$n reconnaissant l'inutilité d'une précision aussi rigoureuse, et 
comme d'ailleurs la constance des caractères dont je parle est loin 
d'être prouvée, puisqu'aucun auteur à ma connaissance n'en a 
fait mention, je me contenterai de dire qu'il me paraît extrê- 
mement probable que cette vertèbre est une des trois moyennes 
cervicales d'un Renne se rapprochant de celui de Suède , 
et beaucoup plus gros que celui connu sous le nom de Renne ' 
de Chantilly , dont je parlerai tout à l'heure. Quoique les 
divers diamètres de la vertèbre trouvée à Brenguçs rempor- 
tent de plusieurs lignes sur ceux de la vertèbre analogue dans le 
Renne de Suède , il me semble qu'il serait imprudent d'affirmer 
qu'elle appartient à un individu d'une taille, supérieure; car s'il 
fc*t vrai que les principales épiphyses du squelette déposé au 
Muséum soient tout-à-fait soudées, il faut ajouter que celles du 
^orp» des vertèbres ne le sont pas entièrement, ce qui indique que 
L'animal n'avait pas encore atteint tout son accroissement. Je note 
Jonc ce fait, sans en tirer aucune conclusion. . 
• » 3° et 4° Les deux os suivants sont une vertèbre cervicaleet 
Une portion inférieure de fémur auquel, il manque, l'épiphyse. 
D'après la comparaison minutieuse que j'ai faite de ces os avec 
te fémur droit et la sixième vertèbre cervicale du Renne de Chan- 
tilly, je crois pouvoir affirmer qu'il y a identité quant à l'espèce, 
t'ajouterai, pour donner plus de poids à mon assertion, que Guvier 
& décrit et figuré dans son immortel ouvrage sur Içs ossements 
fossiles (1) , plusieurs portions de crânes , de mâchoires et de bois , 
une extrémité inférieure de tibia, et deux canons , l'un de der- 
rière, l'autre de devant, fragments trouvés da,ns la même caverne, 
en 1818 , et qu'il a comparés également au Renne de Chantilly. 
1* seule différence que j'aie remarquée consiste dans les diamètres 
respectifs, qui sont un peu plus grands dans les os fossiles; cette 



(î) Tome VI, page 184, planche 168, quatrième édition. 
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différence, fort légère du resté, tendrait à rapprocher davantage 
ces os de quelques uns de ceux cités par Cuvier. 

« Mon principal but étant, je le répète , de signaler i FattOH 
tion de la Société une caverne que peu de personnes paraissent 
avoir visitée, et qui peut devenir ud jour le sujet de reinarqotii 
intéressantes , je n'ai pas cru devoir insister beaucoup sur la 
détails purement anatomiques , détails qui ne pourraient d'aillemi 
offrir quelque intérêt qu'autant que nous aurions l'objet <b 
comparaison lui-même sous les yeul : toutefois il m'a setabU 
qu'en montrant ces fossiles à la Société, je ne pouvais me 
ter de dire à quelles espèces je croyais devoir les rapporter. 

M. Constant Prévost, après avoir rappelé Fhypothèseémôej 
dans nne des dernières séances de l'Académie des scieriëèS, 
sur le mode d'apparition de l'île Julia, entre dans les cônsi 
dérations suivantes. 



H 
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« Au mois de juillet 1831 , une île parut au milieu de là Hé* 
terranée, entre la Sicile et l'Afrique, à la suite de violés» 
phénomènes volcaniques. 

» Presque tous les géologues , préoccupés alors des idées A 
M. deBuch , qui venaient d'être introduites- et popularisées «* 
France (1), conçurent l'espoir de' trouver dans-ce fait une démos* 
tration d'hypothèses conçues à priori et admises de confiante. 

» Moi-même, chargé par F Académie des sciences i d'aller ëdftfr* 
ter les circonstances qui avaient précédé et accompagné l'app** 
tîon de la nouvelle île , je partis" tfvec cette prédisposition dVsjfrit |,j 
favorable à ce que l'on appelait la théorie des cratères de seule» L 
vement. Je savais que M. deHumboldt, en parlant de l'apparti* J^ 
d'îles semblables , avait écrit : « que les îles qui sortent dû fi* h 
» des mers ne sont pas , comme on le dit par erreur , des 9X0 Jij c 
» de scories... mais des masses rocheuses soulevées, et A* Ly, 
* lesquelles le cratère ne s'ouvre que postérieurement à leur** \* 0} 
» lèvement. » (Essai géognostique snf le gisement des rodes, êW» ^ 
p. 321.) ket 

» Je m'embarquai, le 16 septembre > k Toulon , sur leèrickfi fo v 
l'État la Flèche, et après une navigation pénible et une pfesw* n 
tentative infructueuse faite le 28 septembre , je parvins , le ta** 1 ja 
main 29, avec un canot du brick, k débarquer sur l'île encort ^ u 
brûlante dont je pus étudier la composition et la structure* 



(i) Ànnuair*, i8$o. 
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» Le 3 octobre suivant, j'expédiai de M al te une relation détaillée 
Sans laquelle j'annonçai d'une manière positive que tout le îuassiF 
Se l'îlot volcanique, qui alors avait 200 pieds de haut sur 2, 500 pîedé 
enviroti de circonférence, ne m'avait paru être qu'un amas dé 
cendres et de scories accumulées par les éruptions ; je prédis en 
conséquence, et d'après l'action et l'effet des vagues dont je venais 
S'être témoin , que dans peu l'île disparaîtrait; trois moïs àprêg 
Bu prédiction était entièrement accomplie. 

» L'annonce inattendue que rien dans la Constitution de la nou- 
velle île ne paraissait indiquer qu'elle eût été produite par un 
soulèvement du sol, fut accueillie avec si peu de faveur par le» 
personnes prévenues eu faveur de l'opinion contraire, que, malgré 
ttes expressions bien précises à ce sujet et Tes dessins que j'avais 
envoyés , un géologue dont le nom fait autorité dans la science 
frut devoir insérer a la suite de l'analyse succincte qiii fut donnée 
dé mon premier rapport dans les Annules des ScieHces naturelles + 
L XXIV, septembre 1831 , la note suivante, remarquable eh ce 
Jta'cl le était comme la contrë-pàrliè de ce que j'avais dit : 
■' « Les fig. 1 et 2 (jointes au rapport de M. C. Prévost) qui 

* nous font voir les formes et la structure de ce sol évidehiment 

► èouleré, montrent en même temps une ressemblance frappante 

► entre ce terrain meublé, ses pentes , ses dépressions , sar stratifi- 
' eation inclinée, dont lé parallélisme s'est conservé Malgré la 
*Jbrce violente et perturbatrice de soulèvement et dé» terrain* 

► solides, stratifiés, à pentes abruptes d'tui côté, douces dé 

* Vautre, etc. 

» Les observations et lés figures faites par M. Consent Prévost 

* oat donc àéjk contribué k uous faire concevoir et àdthettre la 

* réalité et là généralité de lié théorie des soulèvements...» 
» etc. (A. B.) % 

» Je ne m'étais prononcé jusque là que relativement ht la partie 
anergée de l'île ; niais après avoir recueilli à Malte et en Sicile 
3e nombreux documents historiques ; après avoir consacré plu- 
sieurs mois à étudier les anciens terrains volcaniques sons*marins 
âfc cette dernière île , avoir visité l'Etna, les îles Lipari et le 
Vésuve, je n'hésitai pas, dans un second rapport que je fis à l'Aca- 
âémie des sciences à mon retour, à regarder comme une hypothèse 
gratuite l'idée que la base immergée de l'île Julia aurait été 
produite par le soulèvement violent du fond de la mer. 

» Entraîné par mes observations spéciales sur les volcans de la 
Sicile et de l'Italie , à ne plus comprendre sur quels faits pouvait 
reposer la théorie des prétendus cratères de wufôVémeut d* 
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M . de Buch , je voulus encore voir si les volcans de l'Auvergne, du 
"Cantal, du Mezenc et de l'Eifel ne me conduiraient pas a d'autres 
résultats , et je consacrai à leur étude plusieurs années qui retar- 
dèrent la publication de mes travaux. 

» Je profitai de la réunion des naturalistes allemands, qui eut 
lieu à Bonn en 1835, pour soumettre directement mes doutes et 
mes objections à M. de Buch lui-même ; mais la discussion qui 
s'éleva à ce sujet dans nos réunions n'ayant pu me faire aban- 
don ner une opinion que partagent presque tous les géologues 
qui ont fait une étude positive et pratique des phénomènes roi- 
caniques , je soutins cette opinion dans un mémoire sur la forma' 
tion des cônes volcaniques et sur celle des chaînes de montagnes, 
que je lus à l'Académie des sciences , les 30 novembre et 7 dé* 
cembre 1835. 

. » Le 7 mars sui van t {compte-rendu n° 1 0, 1 836), après la lecture I \ 
qui fut faite, au nom de la section de géologie, d'un rapport gé- p 
lierai sur les résultats de mon voyage, M. Arago annonça qu'il 
communiquerait « dans la prochaine séance , plusieurs observa* \] 
* lions de physique qui lui paraissaient de nature à rendre moins 
» certaines quelques conclusions que M* Prévost a cru pouvoir 
» déduire de son travail, et en particulier , la conclusion if» 
» Vile n'a pu être V effet d'un soulèvement du fond de la mer. t 

» Ce n'est cependant qu'après plus d'une année que M. Arago a 
cru devoir accomplir sa promesse, et cela à l'occasion de m 
nouvelle protestation contre les conséquences que l'on s'emprn* 
sait de déduire de la découverte faite par M. L. Pilla de coquilta 
marines fossiles dans les tufs de la Somma (1). 

. » M. Arago, dans la séance de l'Académie du 15 mai 1837, après 
avoir parlé en faveur de la formation de la Somma , du "Vésuve 
et du Monte-Nuovo , par le redressement de couches d'abord 
horizontales , a cherché encore à démontrer que , dans sa partie 
immergée 9 du moins, l'île Julia fut le résultat du soulèvement à* 
Jond solide et rocheux de la mer. 

» Les considérations sur lesquelles il appuie cette dernière 
assertion sont de deux sortes : premièrement , des opérations de 
sondage faites autour de l'île, le 29 septembre ; deuxièmement, 
des observations sur la température de la mer à diverses distances 
de l'île ; 



(î) V. Compte-rendu de V Académie des sciences , séances des 10 et i7«fril 
}837, et Pulletin, t. VIII, p. aoo et 220. 
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i* Sondage. — De sept résultats d'opérations de sondages con- 
ignés dans le Journal du brick la Flèche , M. Arago a dé- 
luit, par uo calcul rigoureux, que les inclinaisons du sol 
nunergé devaient être entre 47° 1/4 et 62 0/0, et comme, en 
Principe , des matières meubles incohérentes , telles que des 
cadres et de toutes petites pierres, ne peuvent, dit-on , se main- 
enir long-temps sous des talus aussi rapides , il lui sembla ne- 
essaire d'admettre que les flancs de la base de l'île Julia avaient 
lé formés par le fond solide et rocheux de la mer soulevé. 

» À ce premier ordre de considérations et à cette conclusion, 
li cru devoir répondre : . - 

1° Qu'il n'a été fait autour de l'île Julia, les 28 et 29 septembre* 
ir les canots du brick la Flèche, aucune opération de sondage 
>nt je n'aie été le témoin ; 

9° Que toutes ont été entreprises dans le seul but de reconnaître 
il y avait des écueils sous les eaux décolorées et troubles, et par 
raséquent si les abords de l'île étaient dangereux ou non; 

3° Que la profondeur en brasses a toujours été donnée par la 
>ude d'une manière approximative et certainement exagérée; 
*rce que le canot marchait pendant les opérations, et que jamais 

distance à la côte des points d'où la sonde était retirée n'a été 
•timée autrement qu'à l'œil. 

* Jedus ajouter à ces faits, dont je puis certifier l'exactitude, que 
(ts même que les calculs de M. Arago auraient pour base des 
éments positifs, il ne serait pas pour cela possible de déterminer 
uelles étaient les pentes réelles de la base de l'île Jùtia au mo- 
lent de son apparition. En effet, si des opérations de sondage 
fîtes par nous le 29 septembre, donnent des pentes de 47° 1/4 à 
2 0/0; d'autres opérations du même genre faites dans le même 
ut et par les mêmes moyens, autour de la même île, un mois 
vaut, annoncent au contraire des talus très doux et très varia- 
les. 

» Là carte faite par le capitaine Woodhouse, et qui donne des 
ésultats si contraires à l'hypothèse du soulèvement, se trouve 
ustement dansle même mémoire de M. J. Davy, auquel ' Af . Arago 
• emprunté des observations thermométriques qui lui ont paru 
avorables à son système ; cependant les résultats des sondages rap- 
portés par le capitaine Woodhouse devaient être d'autant moins 
négligés, qu'ils se rapportent à un état de l'île plus rapproché de 
'époque de sa formation. 

» En effet, l'observateur sans prévention, qu'il soit géologue ou 
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surface de l'eau dans la direction où File parut , et cela dix-huit 
mois avant son apparition réelle $ 

3° Que, suivant les traditions conservées à Malte et sur la cote 
de Sicile , de pareils indices auraient été signalés il y a près d'un 
siècle. 

D'après cela, comme la théorie des cratères de soulèvement 
veut que la formation de ceux-ci précède l'ouverture des bouches I 
d'éruption qui en sont la conséquence et l'effet, le soulèvement I 
supposé du fond de la mer devrait avoir eu lieu 18 mois au moins I 
et peut-être un siècle avant l'événement de juillet 1831. 

Or comment un sol qui, dans tous les cas, ne se serait pis 
élevé de plus de 7 à 800 pieds, aurait-il pu, je ne dis pas après 
un siècle ou 18 mois, mais même après un mois, exercer sur les 
eaux de la mer une action frigorifique telle, que le thermomètre, 
plongé à la surface de ces eaux, aurait baissé* de 5°,6 cent - en appro- 
chant de l'île, et cela en présence des éruptions ignées les plus 
violentes , et lorsqu'un mois après nous pouvions à peine mar- 
cher sur ce sol brûlant, dont lé contact faisait monter nosther-. 
momètres à 40 , 75 et 95<> ««". ? 

La carte jointe à cette note est le calque de celle dressée parle 
capitaine Woodhouse', à la fin du mois d'août 1831 f et donnée 
par M. J. Davy dans son mémoire. D'après l'échelle anglaise, les 
distances sont en yards, dont un correspond à mètre, 9143; les 
profondeurs cotées sont des fathoms ou brasses composées de 2 
yards. Pour faire correspondre les chiffres indiquant les distances 
à la côte avec ceux indiquant les profondeurs, il a fallu doubler 
ceux-ci. 

Au-dessus de l'indication de quelques profondeurs , on a mis 
en plus petits chiffres celle de la distance à la côte. 



_, Distance. . . 24 ; ' „. .. , «. 

Exemp. : -. -~T = ce qui donne pour, nncUnaison 29*. 






Sur cent opérations , une seule au sud donne une inclinaison 
du sol au-dessus de 45°; la distance étant à la profondeur comme 
70 : 80, indique une pente de 49°, terme qui , d'après les expé- 
riences , n'atteint même pas celui des talus de sable mouillé; 1* 
plupart des pentes est au-dessous de 30°. 
. Le tableau suivant renferme quelques uns des résultats aux- 
quels le calcul conduit d'après ies données fournies par la carte 
ci-jointe (Voy. pi. VII, fig. 1"). 
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Sur 5 opérations au nord, angle variable de 13* à 28°. 
Sur 5 — à l'ouest , id. 26° à 36". 

Sur 5 — au sud, id. 15° à 49°. 

Sur 5 — à l'est, id. 19* k 35°. 

Je profiterai de l'occasion qui m'est offerte par cette contro- 
'crse pour relever quelques .erreurs avancées et répétées sans 
loute par ignorance des faits : on a dit, par exemple, au sujet de 
'insertion du mémoire de M. J. Davy dans tes Transactions phi- 
osophiques pour Tannée 1832, qu'il était fâcheux que je 
ne sois laissé prévenir dans la publication de documents que 
'avais été chargé de recueillir sous les. auspices et aux frais de 
'Académie des sciences. 

Voici la vérité. t . 

Honoré du choix de l'Académie le 29, août 1831 , je quittai 
Toulon le 16 septembre avec le brick la Flèche , commandé par 
Le capitaine Lapierre. 

Lè29duméme mois, je débarquai, sqrj'llot volcanique que 
i*avais mission d'examiner. 

Le 3 octobre, j'adressai de Malte un premier rapport détaillé 
qui a été lu à l'Académie dans la séance du 24 du même mois r et 
i nséré par extrait dans le Bulletin de la Société géologique $ t. II, 
p. 32 (séance du 7 novembre 1831), dans les Annales des sciences 
naturelles, t. XXIV, p. 103 (avec deux figures), dans. les Annales* 
des voyages, dans la Revue des deux mondes, et dans presque tous 
les journaux quotidiens de la même époque. 

Mon voyage a duré 8 mois; j'ai visité Malte, toute la Sicile, 
les îles Lipari et les environs de^aples; je me suis fait accom- 
pagner, avec l'agrément de l'Académie, de M. E. Joinville , 
jeune peintre habile qui. a rapporté un. portefeuille de plus de 
200 dessins ; il m'a été alloué, sur nos frais de voyage , une somme 
de 2,400 fr. qui a été en partie employée en acquisitions et trans- 
ports d'objets que j'ai déposés dans les collections publiques du 
^Muséum. 

Depuis mon retour j'ai publié à mes frais une notice ( Voyage 
«i Vile Julià) et un dessin lithographie, pour servir d'introduction 
5ui volumineux travail que j'ai soumis au jugement de l'Académie, 
sprès avoir visité pour le compléter , l'AuvergnÇj le Cantal , le 
Mczenc et les voîcans*des bords du Rhin. C'est de ce travail que 
j'ai extrait les notes qui ont été insérées dansles Mémoires de la 
Société géologique , t. TI, mémoire n° 5. 

Un rapport général a été fait par la section de géologie de 
Soc. Géol. Tom. VIII- ^ 



as 






i*<J AlLfcKCE D& 5 itTIN 189 T. 

l'Académie. des sciences sur tes résultats de mon voyage et sut Ici 1*' 
collections que>'ai rapportées et classées ( compte-rendu, 7 mars J» 
1836). |otf 

Depuis cette époque et par des circonstances indépendantes de 
ma volonté, mes manuscrits- et mes dessins sont restés dam les .. 
cartons du secrétariat. 

D'un autre côté, la relation de M. J. Davy, expédiée de Halle M 
le 25 octobre 1831, a été lue à ta Société' royale de Londres le 93 * 
décembre soi vaut. Cette relation se rapporte à des faits observés f 
au mois d'août précédent, et, loin de faire un doubfe emploi avec H 
la mienne, elle sert à compléter l'histoire du phénomène dont 
mous avons étudié deux phases distinctes. Ma carte de l'île, Faite un 
mois après celle du capitaine Woodhouse, fait voir quels chan- 
gements de forme les éruptions d'une part et l'action des vagues 
de l'autre, ont fait éprouver, dans cet intervatte, au cône vol- 
canique , tant dans sa partie immergée, dbnt les pentes douces 
ont été changées en pentes plus rapides , que dans sa partie esté* L 
meure, qui à la fin d'août ne s'élevait qu'à 1*07 pieds au-dessus di f 
niveau de la mer, tandis qu'au 29 septembre Ta partie nord a> * 
teignait une hauteur de- 200 pieds. 

M. I. Davy a encore envoyé de Malte le 28 janvier 1832, une 
deuxième relation qui a été lue à la Société royale le 15 mars 
suivant > et dans laquelle il donne des détails intéressants sur 
quelques uns des changements de forme qui avaient précédé la 
disparition de l'île. 

Dans cette seconde notice , M. J. Davy insiste, comme je Pavais 
fait moi-même dans ma première relation , sûr ce que le cratère, 
eomposé entièrement de matières meubles lancées par faction 
volcanique r était un- cratère tf éruption et non pas un cratirt 
à? élévation y comme cela , ajoutevt-il , a été affirmativement dit 
dans certains journaux (r). 

Il est heureux pour moi de trouver , dans le témoignage d'ob- 
servateurs- comme MM. F. Hoffman (2) et'J. Davy, qui ont vu et 
étudié l'île Julia, une confirmation de l'opinion que j'avaiséoùse 
avant de> connaître la leur. J'invoque ce double appui pourm'ai- 
der à combattre des opinions soutenues sur fa' foi d'idées théo- 
riques' qui me paraissent non seulement contraires aux obser- 



(i) Probablement dans la note deà Jnhalè* des Sclehéii tidiaretlei, re- 
portée précédemment. 

(a.) Voir sa lettre dans teBallstin Jk U Société géologique , t HI, p. 170. 
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rations bien faites * mais qui me semblent encore de nature à enW 
aarrasser de préjugés scientifiques la marche des nouveaux obser-î 
râleurs et à reculer la découverte de la vérité. 

M. Rivière demande à M. Prévost ai les observations thër- 
Homérriques de M. Davy et les siennes ont été faites" dans les 1 
àémes circonstances. En pareil cas, dit-il, uii thermomètre 
îbre et mi thermomètre renfermé dans un étui ne donnent pas* 
là môme température ; deux thermomètres , l'un en tepos et 
'autre en mouvement, comme celui de M. Prévost, qui était 
ittftché derrière la chahuipé qui t'entraînait après elle, au nii- 
teu des vergties., ne fournissent pas non plus la rtiêrnc tempera* 
ure ; un thermomètre placé sous l'influence de certains cou- 
*ants d'eau ou d'air, auxalçntouvs d'une île incandescente, 
lans différents moments , dans différentes positions , n'in- 
uque pas non plus les mêmes températures dans ces di- 
verses circonstances. Ainsi, d après les explications don- 
lées par M. Prévost, il est évident qu'on ne doit pas des 
observations citées tirer des* conclusions rigoureuses , ou 
jour mieux dire qu'il ne faut y attacher qu'une très faible 
mportattee. : La cause' à' taquétle' M. Davy attribué les cti- 
auoutions.de température observées dans l'eau aurait dû 
produire tont-à-fait le .contraire de ce qaon a remarqué; 
ai effet, les cinérites lancées, n'importe à quelle tempe- 
rytiufê^ dans des régions élevées, prennent la température 
ie l'air de ces mêmes régions. Or, comme ort sait que 
1^1 sut>stanc£s solides réduites en poussière; se. mettent aus- 
Mtôt à la température du milieu où on les plonge, il s'en*- 
•oit cui a chaque instant ,. les cendres , en tombant , passent à 
La température des couches d'air traversées çn dernier lieu; 
eg outre la, température sous de semblables climats, au mois 
de juillet, et, dans le voisinage d'une île volcanique, étant très 
élevée près, de la surface de l'eau» les cendres devaient aug- 
menter ou tout au moins ne pas diminuer la température du 
milieu liquide dans lequel elles pénétraient. Quant aux son- 
4ages , en admettant qu'ils fussent assez nombreux, assez 
snçts, et cjuiïls eussent donne des inclinaison» aussi fortes 
que l'annonce M. Arago , j$ ne vois pas la possibilité d'expié 
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quer les pentes du sol sans faire intervenir l'idée d'un sou* 
lèvement, car les matières meubles, lorsqu'elles sont dégra- 
dées par les courants, n'offrent jamais aux bords de la mer des 
découpures ayant un angle très considérable , comme cela a 
lieu au contraire à l'égard des matières tenaces (pour le gneiss, 
par exemple) qui peuvent résister sans point d'appui vertical. 
D'ailleurs les dunes que l'Océan envahit démontrent cette te- 
rite. Mais si les angles cités par M. Arago sont réellement 
exagérés, il deviendrait possible d'interpréter les résultats 
de M. Prévost au moyen des idées et des expériences de 
M. J. Yates, qui tendent à prouver que, dans les eaux, des dé- i 
pots peuvent se former sous des angles assez grands. 

9 

M. le Président annonce que le jour de la réunion extraor- 
dinaire de la Société est fixé au dimanche 3 septembre, à 
sept heures et demie du soir, dans la salle de la mairie i E" 
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EXTRAIT DES OUVRAGES REÇUS DE i/ÉT RANGER. 



Description des fougères fossiles , par M. H.-R. Gœppert 

Dans cet ouvrage, que l'on pourrait appeler une monogra* 
phie des fougères fossiles, M. Gœppert décrit 253 espèces ap- 
partenant à 28 genres, dont 20 sont établis par l'auteur. Les 
différentes espèces sont distribuées ainsi qu'il suit dans les 
diverses formations géologiques. 

Les terrains de transition présentent 6 espèces, la forma- 
tion carbonifère 1 82 , le muschelkalk 1 , le grés bigarré 8, les 
marnes irisées 11 , le groupe oolirique 41 , la formation cré- 
tacée 2 , et les terrains tertiaires 2. Total 263. 
■ Aucune des espèces de fougères n'est commune à deux for- 
mations différentes, à l'exception de celles dé l'anthracite du 
département de l'Isère, anthracite que M. £• de Beaumont 
rapporte à l'époque du lias , tandis que les fougères sont re- 
connues par M. Ad. Brongniart comme identiques avec des 
espèces de la formation carbonifère. M. Gœppert n'ose point 
ae prononcer sur l'anomalie qui paraîtrait résulter des déter- 
minations données par ces deux auteurs. 
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' Sur le massif des montagnes de Davos , par M. le profes-» 
seur Studer. 

La Landquart, le torrent qui parcourt la vallée de Davos , 
YAlbula et le Rhin entourent» dans le canton des Grisons, un 
ntassif de montagnes qui paraît ne tenir au restant de la chaîne 

des Alpes que par un col peu élevé qui sépare les sources du 
torrent de Davos des eaux qui versent au nord dans lé Prêt- 
Ugau. Ce massif se trouverait dans le prolongement de l'axe 
jftbhitique du Saint-Gothard ; tnais il esta remarquer que cet 
àxe disparaît à l'ouest , dès la vallée de Lugnetz , et ne repa- 
raît que vers la frontière du Tyrol. Les accidents les plus 
marqués dans les Alpes des Grisons sont dirigés du S, 26° O. 
auN. 26 E. ; et ces accidents, dus à l'apparition des serpen- 
tines, paraissent y couper et rejeter les accidents de la chaîne 
Principale. Les vallées d'Oberhalbstew, de Churwaldw, de 
ïïchams et de Domleschg sont dirigées du S.-§,-E. auN*-N.-0. 
-■• Lès serpentines des Grisons se trouvent dans le prolonge* 
Hem de la direction du lac de Como ; M. Studer remarqua 
|ue, prolongée vers le S., cette ligne rencontrerait les masses, 
Ife serpentines des Apennins du duché 4e Parme, et celles des 
tnvirons de Gênes. 

»- Ce qui précède prouve suffisamment qu'il existe là. un* 
inomalie dans les traits généraux de la chaîne principale des. 
Iclpes; et cette anomalie coïncide avec i apparition de roches 
[ne Von- chercherait vainement dans les parties plus régur 
i.èrë6 de cette chaîne» 

• Les terrains de sédiment y sont représentés par des cal- 
caires en partie convertis en dolomie, et des schistes que. 
ML 'Studer croit les mêmes que ceux qu'il a fait connaître sur 
l'autres points de la Suisse sous le nom de Ffysch* Les cal- 
caires, qui paraissent presque intercalés dan^ les gneiss et les 
^tfctfschistes , y contiennent des fossiles bien distincts quoi- 
que indéterminables. Les schistes contiennent des Turrilites, 
Séé Nummulites, des Bélemnites et des Fucus. M. Studer 
rapporte les calcaires et les schistes à la formation crétacée 
inférieure. - 

: Sur plusieurs points les schistes ci-dessus passent au schiste 
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micacé, ah quarzite et au schiste artiphibolique; aillètirtori 
trouve quelques amas de gypse. 

Les agents qui ont donné aux Alpes de Davos leur relief 
actuel , et qui ont en même temps modifié si considérable- 
ment les terrains de sédiment sont des porphyres quarzifères, 
accompagnés d'un conglomérat passant au grès rouge , des 
diorites et des serpentines. Celles-ci sont surtout tellement 
<*bond$ntes que M. Studer croit qu'on peut les regarder comme 
la rol°^ e fondamentale del-a contrée. Les diverse^ éruptyoA* 
des- rochV" s 'gnéea 9 nt donné lieu à des accidents de sup^- 
position très Remarquables que M. §tuder a figurçs dans lç5 
coupes qui aîecom^g»^ 1 s 9» mémoire. 

Prpc^s-verbaux djè Ja &ciéte géologique <£é Londres. * 

Séafictfdu ^ JdnoWratrfëMS^^-M. ScoulOT*ptofosràr4ft 
raînératogiè' à BùbtînV * adresse un mémoire sur. des coflfet 
dé gfrrtifr Contenant de» tiôtpnllé» nta^lnei^ dam. les envirèu 
dè'VtàWiJllùèéfil ^cessïvèmènt plusieurs pointa de h M» 
«FIrfeWdë ©A *ori atrotité de ces graviers h 80 ^ 100 et ipâme 
20^ ^piéds* au-dëssùs o^riiveaude 1* m^< Oa yiaxcpûBBt 
les espèces suivantes; Turritella ungulinay Tdèbel /«tffflWi 
Mritâ • UthMlis\ ' Bucàitoatitundàttany iJurdittnt edufe iJppti» 
Métndidày PbitenwtrtànJi et Dmtalium cntalUï A. «..[. :, 

M. StrScfeiknd st W tit» hi^moi*e sur la géologie ydq 1ht 
pkorë'dè TMàcé.- Il reèonnatr Me \e& rira: du». Bo*pho*e> 
1° une série de couches qu'il croit conte»p©34kMMdu«#4W# 
siHiHenl ces éôùches occupent lefc troia quart* cfo J'4tej)due 
ô*ù Bctëtrtidre et s'étendent eri Europe et en AwevàiAe* dis- 
tances épil fi'orit point été déterminées; elles sbrtGSTOCfctftfC* 
par dês ? côcfHillès des genres Spin/èr, Produ&u^ T&*ek*;apdài 
&trjpd y Onhye;Gny a reconnu eu outre des firagrne©^^ 
ytèûphksi, êèsCrmmdes et trois=génres de coraux/ 2°Oe& fmflW 
ign&; Ali nord des couches siluriennes oh trouve dtf* tr* 
ëhyté§*aeCociYpftgnés de conglomérat t racb y tiquer jidfts^djM 
flé b&ël t« coupent ces c6nglomérats«.Sur.quelqUe«fpia^ 
des dykes de trachyte et de trapp traversent les t&wiW :«T 
Jurons; S* A i'o^est de £onstdritku>£t0 .4$> à-.k- rôtti 6*08»* J* 
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trionale de la mer de Marmara , s'étend un dépôt tertiaire 
composé de calcaires et de marnes; les couches en sont tiorî- 
lontales et contiennent des coquilles d'embouchure ; elles re^ 
posent sur un solde sans coquilles. Un dépôt à'nlfavian an- 
aen/u recouvre sur quelques points les terrains sHorîens. 

Séance du H décembre.— Description d'une plage so« levée 
dans la baie de Bamstaple, siwla côie aord-çuest du Devon- 
fyire , par MM. Sedgwick et Mur cbison. 

Le.âepSt décrit par les auteurs a urie longueur de trois 
nulles ; îl est en couches horizontales jarfaitarneet distinctes» 
et repose sur la tranche de couches plus anciennes. A la pae-> 
tic inférieure, un co.nglqroerat.de galets comble les inégali- 
tés de la surface du terrain ancien,. il alterne quelquefois 
kytè des sables, et atteint jusqu'à neuffueds d'éoaisieur. De* 
assises de sable durcies et çoncrébaonées sur q uniques pointa» 
r-erjo livrent. les conglomérats ; elj es ont riogt pieds de puis* 
tance et quelquefois davantage. Le dépôt soulevé est recou- 
vert le plus souvent par des écoulements qui en masquent 
la surface supérieure., mai* au bord de la mer H forme des 
E»l,iïses()iinsle3quellesoadi*tinguep»rf»itenirintleîdiverie5as- 
sises. Les auleursyonl reconnu J» coquilles suivantes; Af de- 
fra stultorum, TeHiaft fah<tb t Tt: af&tWa-, Cardinm etùdé , 
Gstrea edulis , uytfliu <xlj*li* , fifyn margaritacaA t Pftoiat-, 
Patella vulgaris, Natica caréna, Purpura iapiUus, -etc. Au 
reste la plage soulevée, de la. haie de Barnstaplert est point 
lui Fait isolé; les cfttes nord.** *ud d» DevonshireetduCor- 
io ouailles offrent une série de phénomènes analogues qui in- 
diquent un soulèvement de 10 à 40, et sur un point 70 pîeds. 
Dans le Lancashire, le Cheshire e.1 le Shropshire on trouve 
des dépots avec coquilles vivantes jusqu'à 300 et 500 pieds. 
X'intensïté de la force de soulèvement aurait donc été en 

augmentant du sud SU nord,'«t peut-être atteignait-elle son 

maximum dans les monts Camhriens. 

Séance "an 4 Janvier 1837. —M. Caldcleugh a lu des Oh- 
tentations sur le soulèvement des côtes da Chili. L'auteur a _vi- 
«M Je.Chiii à plusieurs reprises ; H y à renouvelé 1 ses obser- 
valions depuis le tfemhlemerrt déterré dé 1835 j iï "est par- 
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fortement convaincu qu'il y a eu au Chili plusieurs change* l [ 
ments distincts dans les niveaux relatifs des terres et de la 
mer. 

D'un autre cité, D. Mariano Rivero, dans Un article pu- 
blié dans YAraucanO) est d'une opinion absolument contraire; 
suivant lui, les tremblements de terre n'ont jamais produit 
de changement de niveau sur les côtes du Chili. 
- M. Darwin a lu ensuite des observations sur les prtum 
d'un soulèvement récent des côtes du Chili ^ recueillies dans k 
voyage du vaisseau Le Beagle , commande par le capiUm 
Fitzroy. Il résulterait des observations de M. Darwin que la 
eote du Chili est sujette à un mouvement lent d'élévation, 
ebmparablé à celui de la Scandinavie; l'auteur pense qœ I 
les tremblements de terre, les éruptions volcaniques et les II 
soulèvements brusques de quelques points' des côtes de \* 
mer Pacifique, ne sont que des actions locales irrégijlières <Tim 
phénomène général beaucoup plus étendu. 

% ■ ■ 

i ■ 

Séapce du 1 er février. — M. Buckland lit un mémoire m 
F existence du grès du keuper à la partie supérieure du nou- 
veau grès rouge d J Angleterre. L'absence totale du muscheliatk 
en Angleterre avait rendu jusqu'ici fort difficile la distinction 
entre le» couches correspondantes au grès bigarre, et certains 
grès que. M. Buckland croit se rapporter au keiipèr. L'au- 
tçur se fonde surtout dans cette détermination sur des osse- 
ments dePhytosaurus trouvés dans un grès près de Warwick; 
car oe genre a été exclusivement trouvé jusqu'ici dans le 
keuper. • ,.-.■■.... .«• 
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Séance du 19 juin 1887; £■■• ?- ^ :- 
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Le Secrétaire, d,QD.n,e lecture du procès*- verbal de la à& 
nière ftea^cç dont lar^dactiop est adpptée.; i . 
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,,Xe Président proclame membres de la Société : " 

MM. : ' ' •"- 

■ * ^ v ". ■ ■."■■'■■ '-» ■ 

PlattÂrd , ingénieur civil dès mines , à . Rive-de-Gier 
Loire ) , présenté par MM. Virlet et Ract-Madoux ; 

Fournet, ingénieur civil, des mines, à JUyer^j^tr, pre- 
nne par MM, Virlei et Ract-Madau,*. \ . M) ."- 

Melleville, à Laon (Aisne) f présenté paj\J\JJ\L Verrais 
\ Charles d'Orbigny. ^ 

J* *■< ; • '. • . \ t . : ■''''. ' * * * ; ' • » ■ ' ■ • ' : ■ * »'■■';.- *" !" 

r , ' ,.... DONS FAITS A LA SOCIÇTjL;. , 

t JLa société reçoit : .... 

t) »■.. -■.■■ ■■ * •• -il , :ji-. . . ,...' ^j t f-ii.ij .,] ■■(■ 

JP*\ la.pafft.de l^cadémip des science* de T^riftîi te trtote- 
*uvième volume de ses Mémoires. In-4 , 729j pages, i31:pLr 
'urin 1836. 

^De r la''pa*t tfe M. Thutmtitffti'-le Sècbnd'cahfer tie i sftm 
Z+sai^su? le* foidèvements jurassiques ■.; contenant la\ cd'tite. \rro* 
t&pkiquç et géologique des- soulèvements, du Jura bernais y 
g&plnp&gnée d'une description systématique * avec, des coupes 
mérales et un aspect géologique. In-4°, 51 pages,. 2 pianfcheà 
# t ^oupe^«t Unecorte. Poreiitruy v 1ÂÎ6.; > î v ; «,l mr*\ 
5'JDe laf^part d&M. Charles d'Qrbigny^ son Mémoire sur* di+ 
iefàes ; couchas de . terrain • nouvellement découvertes auxïènât* 
QMÀde Pétris ,' entre la craie, eu, l'argile pkbSfiqueé\<la-&?, 
♦ J>ages r une planche. •■■- : -..}- •; ■ .-•. . = .i -..-..• :■ s.-** .* . 

rrl>e Ja -part de M. Rossi, de Napies, son ouviage intitulé: 
itoria dei tremUoti di Calabria , > negk anni 1835 «1836. 
(Histoire des tremblements de terre de la Calabre , pendant 
fini années 1835 et 1836. ) In-12, 81 page»; Naplès, 18»7. | 
»«»De la part de M. Mauduyt, le tome V-du Builetià de>la 
Société d'agriculture, belles-lettres, sciences et nrtsde Poitiers 
(dépaiteihent de la Vienne ) i In-8°, $35 pages y è ; plantas. 
^Les Annales dés mines j tome XI. In^%164» pages,* j3; pli 
fcèmièirefivraison dé 183 Tw Paris V 1887. ■■•■ -, "i .-*.*. i:--n 
^l^Màgazin fiïn die. orjrctagraphie von Sàchien (Magasin 
fc minéralogie pour la Saxe);-; pat? M..Jv-rGh. iFreiesléb^B. 
tifcjèoie cabiar;ili^B% 126 pages. »i> ui-y." ■•.-.i^ .i»^ r.n-fii.-r 
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Le Bulletin dé l'Académie royyrfè des sciences de Bruxtik* 
N 0- 2, 3 et 4 , année 1837. Ire 

Le Bulletin de la Société de géographie 9 n° 41 , mai 18J7. 

Le Bulletin de la Société industrielle a Angers, n* 2, huitiènw 
année. 

Lé Mémorial encyclopédique, n # 77, mai 1837. 

Le journal l'Institut, n* 2 1^ et 214. tn 

7%ê Mètâng Journal, ii* 94. * 1* 

The Athenœum , n°* 502 et 603. 

La Société reçoit en outre , de la part de M. de Roys, 
plusieurs échantillons de roches et des fossiles des environ! 
de Fontainebleau. 

De la part de M. Thorent , une suites de roches et de 
fossiles à Fàppûi d\m mémoire sttr quelques parties dti dé- 
partement de l'Àïsné'e* du Nord. 

La Socwjté enftiklla com^uni^t^^iMva^te^aM, V<i|i: 

M. Thûmann vient de mjidresMtr 4a s ec on d e partie dé tsi 
Essai sur les soùièeèments jurassiques ï ist ibe» charge d'ftJjfm 
en hommage l'exemplaire ci-joint à la Société géologique 
de France. 

Dans la première livraison de ce beau travail , insérée <kas 
le* mémoires 4e la Société d'histoire naturelle de Strasbourg, 
M* Thurmann, après avoir donné préalablement xme des^ 
rtiptiôn g^t>gn<*$tiq«c de la série oolitique dans lés diaines 
du Jura moyen, a recherché les lois orographiques auxquelles 
sont soumis les redressements qui constituent régulièrement 
des chaînes; il en déduit une classification théorique et une 
nontenejai ure précise , prise en partie dans le langage des 
habitants du Jura berçais, ïet il à présenté, à l'appui* des 
exemples pris dans la stature. Ce travail peut être brièvement 
résumé ainsi qu'il suit. . 

.L'ivéoîeniàent géologique -qui a produit renseraWe normal 
des chaînes; du Jura bernois porte, principalement, sur les 
massifs, 1° portlandien ^ 2* corallien', 3° oxfordien, 4» mfra* 
oolitkmè, 5* liassique, S keupérien, 7° conchylien. En 
appliquant la .théorie des soulèvements p. cette série de 
terrains qui présentent de fréquentes ahawrnanceaï de. dépôts 



Mcahes très Solide* "et de ë^^fcs marneu* on argileux petf 
obérants, et en combinant les circonstances de rupture e| 
fo.. ploiement -aveo celle» de -solidité et de fragilité ies 
oches , on trouve que ces différentes chaînes peuvent se 
aviser en quatre ordres /caractérisée eotntne il Htiit. < 

1^ ordre, présentant une vante : y>lù& ofrtnoin* accidentée 
3u massif supérieur (portlandien et corallien). ' 

8* ordre i présentant une; tonte infraoo4îtiqu* dontre 
Uquelte s'appuient deux flaiiquèiweftts terminés p*r des cr^Wr 
pk-tlandiens on coralliens séparés du corps de 4a toute par 
des tomber oxfordierïnes; ^ .«» - : -" i *': 

3* ordre, présentant une combe liassique'ùu-keuptfériennè 
centrale} déminée par deu*;.crêts 0U ; épànlèwents inrra- 
poJitiquet opposés , supportent «u*tm6m«* de& >ftu A iquemeirtl 
coralliens avec leurs combes oifordiennes. ■- ■ '■ : 

/ ^ e <fcrdre, tout comme dans le? précédent, êroepté qu'au 
sentre de la conpbeike^ipérienneys^élèr^ 
fenta plus en mpims accidepté*. ■'■• ■■■* r * f : 

i i£n. ou tr^^ quand luxisoulè^cui^ntd^ premier >ordre passé 
* Jim 46u Jpyewtnt! dm!sec6ncL ordi;e;©B remarie »nfr drqkè 
ttraUfon* tliot'stpir'un soulèvement dé second ordre) 'passé k 
m ?o}ilèF*m*nkdutro^ 

?! Quand u»rcmtfne est. ebtièramiit traversée pir*nérnp- 
âreyftsefosnae une èiuaeç titane iupuxvt ttmetie *eû> 
4)^ntu«flanqnèmvot piixqrât^ i\ seforoiè un !r«b. Wft va/ 
Ml lift déprosicm toi^tadînate comprimé entre deuk soulève- 

uettteptKiJlètes.,: n \ •/': :..*■■■ 

En6n un aceiul confluent est le point ôji detflt'omjritosieilr* 
j&ljèitoçs d,e aaulèveineBt; jusqu'alors isoles et tadéj^tHlJmts, 
^jçojmbinëht^n unsrulj n : )': i»!::.; - ■■:*:..■.<: ■■:■ i"» , i.p» ,!; "' 
:£qbuu£ foute- cetfe-thëorgè avec, sel» déductions : oe *'«(£* 
rayait: que s*ût des; eixeqiptesp. isbles^M • rttStfti t é dérafentrer 
[b'eUe: Rappliqua à>tbùieéilékitKaine* du Jura -bernois en 
jinéral«><Ç «*t to.qud lauèeur vrient de faire 1 «bus fce Seoo*A 
gbtojilirgofeirmey cmnmKakn/ep prjnèipîii'd^din'ioQstm- 
«0041 i ô^cêl^nte «trte jtopogakpbiqtpi jln- Jqri -f 4to>M>. 
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B publiées dans peu de temps, offriront la plus complète 
riication des lois orographiques reconnues dans le Jura 
?nois. 

En examinant avec attention la théorie explicative dé 
rographie du Jura moyen, il sera facile de se tendre 
son de l'orographie des autres parties du système deÇ 
N>tsJura,en prenant en considération les modifications 
'entraînent les variations dans la nature pétrographique 

• terrains et dans la puissance de la force soulevonte. : 5 "' 

il- me parait vivement à désirer que cette étude des formés 

■graphiques soit appliquée aux différents systèmes dé 

aatagnes aussitôt qu'on en possédera de bonnes ttfpo' 
pphies, .■-.'..« 

4e travail si intéressant de M. le comte dé Màndelslôlïe 
*Je Jura de la Souabe , inséré dans les Mémoires de là 
oiété d'histoire naturelle de Strasbourg, fait déjà Voir que 
Qs l'Albe du Wurtemberg il -existe également une relation 
ai prononcée entre la nature pétrographique des* terrains 
Ifc forme orographique de cette chaîne jurassiqtiè; et ré- 
Ornent M. Gresly, jeune géologue du canton de Sôleurèj, 
tiblié , dans l'annuaire de MM. Léonhard' et Brtinn , uh 
^ail fort curieux où il décrit lès Modifications orogrâ- 
cjues et pétrographiqqes que subit le Juça entre Poren* 
V et Schaffouse , et la relation intime qui existe entre ces 
*x ordres de faits. 

L'étfide çrographique ■. ; des . chaînes jurassiques de la 
lUchç-Cpmté, de la Suisse , de la Souabe et de la Franco» 

* est fort importante, parce que les faits s'y présentent 
teralement avec une grande simplicité et une grande 
vlenee; cette étude est un travail préliminaire qui fàcïli- 
3* beaucoup celle de l'orographie des chaînes plus com- 
muées , telles que les Pyrénées et les Alpes, les Vosges et 
^orêt-Noire, dans lesquelles il faudra encore prendre en 
fcsidération l'effet des actions plu toniques qui paraissent 
Oir, soit avant, soit après le soulèvement, changé en 
ûihes très solides des dépôts qui étaient originairement 
feileux pu marneux. .. • iLl : 
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M. IJaudttjt , dans une lettre adressée de Pbitlen à M. Ht 
cbefin, donne les détails qui suivent et les accempsgBsAf 
dessin d'une pierre sur laquelle se trouve représente* m 
dent de proportion gigantesque. Selon M. Maudnyt, fi 
d'ailleurs n'émet son opinion qu'avec doute y ne repolie» 
pas l'idée que ce puisse être un Ludus, cette pierre, liritè 1 
la. carrière de Sainte-Croix près Poitiers, serait la <# 
roune d'une énorme molaire, ou mieux son modeiity 
rieur. Le calcaire en est d'une texture grossière, il prisa* j^ 
desçncrineset appartient à la formation oolitique ^oyete 
La dent aurait 1 pied 6 lignes de long, 5 pouce* 8 à >li{* 
de large» çft â pouces 6 iignes . d'épaisaeurV non eofppfck 
hauteur des tubercules au nombre de sept. Le tjsbèmh 
postérieur est. le plus gros* et arrondi a*, s^inmet déiste r( 
que Je cwjui^agne qui eqt peu élevé; J^a&tFesjootàa» 
aigus. Le ,çenfte de JL» dent e$t. vide on présenté: sbukàri 
quelques, légères omlulatipp*. Un çgnal oa tapresdbn ai 
profonde se dirige diagonalement depuis la basedapreM 
tubercule, jusqu'à celle dut quatrième» oi\ iL se terni* 
M* M^uduyt, malgré de nombreuses rejeherebesj ■•■(! 
découvrir ■ auctw indice . de débris* organiques en. atf4* 

avec U dent qu'il signale. .■ 'I 51 

-.il* 
M. Rivière offre à la Société le. dessin d'une tète fzm 

fossile trouvée à la Louisiane. « 



ML Vitlet communiqué la lettre rotante qui h» té» 
adressée pa» M. Scouler, professeur de rain&ldogie ) 
Dublin* 
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PermeUez^mûi de vous offrir mes remercie me^u pour 
intéressante communication sur les roches modifiées; ;HPl 
théorie sur les métamorphoses des roches stratifiées auacpL 
avec l'opinion que l'élude de la nature dané une localité lH| Ici 
favorable m'a cohdùft à embrasser; pèr mettez- moi donc devo^l» 
dbttnèr quelques détails concernant nos roches métamorphkpflli 
er les déductions qù*elles suggèrent- [ 

: Lfaxe granitique- qui commence au sud de la baie de Dalftr| 
s'étend dans cette direction pendaut plus de tfOfeille». Il 
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ttotrée et le village de Ballinascornaj , situé dans le 
$ et à environ & milles de Dublin. Vers la partie occidentale de 
haine, on vois, succéder au granité le micaschiste* qui toutefois 
pas une grande épaisseur ,. puis un schiste argileux dont une 
'jtan constitue les roches niétensorphirques. 
i fialiinascaraay x on trouve des roches qu'à 1» première vue 
araî trait hasardeux de considérer comme: des Schistes argi«- 
K modifiés, car ce sont desmasses en apparence non stratifiée», 
iposée& de greenstone et de g^eenstone^porphyre^ d'un autre 
î elles ne possèdent aucun des caractères des roche» d'éruption, 
tpté dans leur composition et structure nûnâratagique; elles ne 
unifient pas en filons, j elles ne »'épa<iiehe»t pas sur les terrains 
^fiés, formant des Ut& comme fedt souvent les- trappe, elles 
lérangent en aucune manière les straie* ad jrcente*. ■ 
e.greensipne de BaUinaacornay ne montrer aucune stratifiée» 
distincte; (quelquefois. 1* roche est -à. grains' si fin* qu'on ne 
V distinguer les minéi;aux qui, la. composent;» dans d'autres 
toit* le feldspath apparaît,. et la roche, passe- à un greenstane* 
>hyre. Pour na assurer de la vraie nature dé cette roche, j'ai 
ai. deux poûnts, Vun dans lequel' lea caractères du greenstone 
mt les plus décidés,, et l'autre dans lequel la roche laisse voir 
structure décidément schisteuse- et une atratificattont hien 
e dans sou arrangement j- l'examen subséquent et attentif de 
uatrée comprise entre ces deux; localités m'ai révélé de suite 
"raie nature de ces roches porphyriques. Je trouvai qu'elles 
nient insensiblement aux strate* schisteuses^ 4e: manière qu'il 
lit pas possible de tracer une ligue de démarcation. Le point 
►lus proche des gveenstones de. ftalU»ascernay du le gravite 
visible est à un peu moins d'un dei&fr-aiille; 
es circonsiances acquièrent une évidence plus grande encore 
dus examinons, une autre localité,, la petite île de Lambay, 
Se au uord de la baie de Dublin. Cette îie est presque entière- 
il composée de roches, primaires, toutes stratifiée»; et la nature 
roches métamorphosées- se voit mieux qu'à Balliaascornayj 
i sont fortement inclinées, et leur direction est N;*£. S.-O. 
côté ouest, celui qui es* opposé à la terre ferme, on trouve 
greenatooes e*trémeraent:durs et compactes, dans lesquels on 
peut découvrir aucune trace distincte de minéraux; le nofla 
chistes siliceux serait celui qui conviendrait le mieux à quelques 
s de ces roches. Ces greenstone* passent souvent a en por* 
re par le développement de large» cristaux de feldspath /et 
Içudfois ils devieuneat aj^gaUndes par la puétatKtf de 
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nodules de spath calcaire. Si l'on suit la tranche d'une strate, 
reconnaît que dans un endroit elle se compose d'un porpl 
passant au schiste siliceux , et plus loin à uu schiste argileux qui 
seulement un peu plus dur que de coutume. 

lVitu* la parue septentrionale de l'île on trouve des alternai 
de »clti«te et de çrtutwacke- conglomérat. Les couches sont 
Hivlatë**; elles out été fortement contournées, et entre elleiÉ 
trouve de* strates de porphyre conservant le même parallèle 
II e»l évident que dan* rite deLambay, les porphyres nepeuveftl 
£tre wtmsidêeé* comme des roches d'éruption ; ils alternent ntt 
de* roche* stratifiées, et la même couche est en une place fc 
puA't4wre % eu une autre «du schiste siliceux, et dans une troi 
du s*, bute argileux. Ces phénomènes paraissent avoir été 

par \jl chaleur souterraine, et cette opinion s'appuie sur 

que les roches sont ptissées en plusieurs endroits, soulevée! 
partout, et qu'elles reposent sur leurs t ranches ; changements qui, 
bien que mécaniques , ne peuvent s'expliquer que par des ageaU 
ignés. Ce qui précède est une courte analyse de mes opinions et 
du mémoire que j'espère bientôt publiera ce sujet. 

» Qnant à votre théorie des roches métamorphiques Je pesa 
que ce qui peut y jeter le plus de lumière , c'est l'étude des effet» [ 
produits par l'introduction des filons de granité on de trapfS 
dans les strates qu'ils traversent. Par exemple , si un filon <h 
trapp coupe des couches houillères, il change la houille » 
anthracite , le calcaire en marbre , et le schiste argileux (shaty 
en schiste siliceux. Quand un filon de granité intersecte des 
schistes argileux , le schiste devient porphy ri tique par le déve- 
loppement de cristaux de différentes substances. Main tenant as 
axe granitique peut être considéré comme un immense filon, et . : 
il n'en diffère qu'en ce que les changements mécaniques et du* ^ 
iniques ont du se produire sur une plus grande échelle que cent 
occasionnés par un simple filon. Dans Taxe granitique du comté 
de Dow ii , au nord de Dublin , les schistes argileux ont été met* 
inorphosés en schistes amphiboleux et en trapps , trapps primity 
des Wernériens. 

Dans l'axe grau i tique méridional du comté de WikloW,k r 
Sclù$te argileux a été changé de la même manière en trapp > * 
tt» schiste siliceux , en porphyre, et dans certains cas en unbert * 
ttltute aiupbibolique ou en schistes actinoteux. Les terrains houn- ? 
tai* du Carlow et de Kilkenay ne sont pas situés à une graoi 
vhalmivu de Taxe granitique; eu couséquence , la houille a ^ 
tU»utoiHt eu anthracite. Voua voyez que nos idées coloçiW 
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int à la cause qui- a produit la transmutation des roches, seu- 
tent je fais intervenir l'hypothèse de la chaleur centrale avec 
s de réserve. 

-»e granité ne métamorphose pas les roches dans tous les cas , 
c crois qu'il est facile d'en expliquer la cause. Un aie grani- 
iicn'a pas été levé d'un seul jet, mais par des actions locales 
nbreuses et successives. Quand lé granité a été fluide , et con» 
uemment à une haute température , les roches adjacentes ont 

altérées^ ma» dans d'autres cas 'lé granité a été élevé à l'état 

tde et refroidi, et alors les- terrains stratifiés ont échappé à l'ai- 

atjtan. Selon,, MM. Sedgwâck et Murchtson, le granité de 

ithn^s en Ecosse a été élevé à l'état solide> et je me suis efforcé 

prouver , dans un mémoire qui paraîtra bientôt, que les roches 

trapp de Limerick ont été élevées, à l'état solide, car dans 
curi' cas elles ne débordent sur le calcaire; elles ne poussent 
cun filon et ne contiennent pas de nodules amygdaloïdes , 
lis elles ont* brisé les couchés',' et ont produit ainsi une brèche 

trapps et de calcaire. ' ' "' 

La question des boissilicifiés et des lignites de'L'aughrMagh a 
Mi occupé mon attention , et mon mémoire sur ce sujet est pres- 
©. fini. Si vous ou quelqu'un dé vos amis Venez- visiter l'Irlande, 
sue prouverai heureux de pouvoir vous- être utile et de' vous 
Urnirious les renseignements que je puis avoir k ma dispo- 
ûm. . 



. .' ■ 



A l'appui de la lettre de M. Scouler, M. Virlet présente et 
fine à la Société des échantillons: 1° du greenstàne' de Balli- 
iscorriay; 2° un échantillon de schiste argileux changé en 
*rphyré, de l'île deLambay ; ce porphyre, à structure strati- 
-e» passe à la Lydienne, et dans cet état il est souvent im- 
>ssible'dé le distinguer du schiste argileux endurci; 3° un 
Jaantillon de l'amphibolite des environs de Glendalough, 
tas le comté de Wicklow, que M. Scouler croit être aussi 
* schiste, argileux métamorphosé; 4* un échantillon d*am- 
^ibolite du terrain antbraxifère de Sablé, laquelle présente 
^c grande analogie avec celte de Glendalough; elle 'forme 
>tmne celle-ci une couche ^extrêniemérit régulière qui est 
>Hmise à tous les accidents qu'ont e'prouvés les gi*auwackes, 
*** grès et les calcaires, avec lesquels elle alterne et conserve 
** parallélisme parfait, M. Virlet regarde cette amphibolite 
* v Soc. Geçï.Tom. VIII. ao 



* 
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comme résultant d'une transmutation qui aurait eu lieu & 
plaee, et non comme une roche d épancheraient* Dès rochéi 
verdâtres analogues, à structure trappéenne, régnent aussi 
tout le long de la bande houillère de transition, qui s'étend 
depuis Saint-Georges-Châtèlaison jusqu'à Nantes; cesgrùm- 
tein où diabases sont évidemment des schistes argileux mo- 
difiés $ probablement par l'influence de l'injection des par» 
phyres quarzifères qui percent dans toute l'étendue de ce 
terrain. Là, ajoute M. Virlet.. d'autres schistes ont été SB 
remment modifiés et transformés * soit en phtamteé, sôitéi 
des roches pétro-siliceuses, soit en quarziteS feuilletés, tft. 
Pour faire sentir en quoi ses opinions différent de celéj 
dé M. Scouler , M. Virlet donne quelques explications suri 
manière d'envisager là question des transformations <k* 
roches en général, laquelle avait déjà été, en 1836, l'objet 
d'une communication verbale, mais dont le Bulletin, t. VU f 
p. 310, n'a fait que donner l'indication. 

* La question de la transmutation des roches et des modifia* 
lions qu'elles ont subies postérieurement k l*ur dépôt j jtf* 
être considérée sous deux points de vue différents; l'un* p* h 
lequel on envisage le phénomène dans son ensemble et d'or* 
manière générale , et c'est celui sous lequel j'ai cherché à coott" 
dérer surtout la question; et l'autre par lequel on ne l'ennwp, 
ainsi que le fait M. Scouler, que d'une manière partielle et coaa» 
produit par des causes accidentelles qui »e rattachent au pW - 
riomènè des dislocations de la croûte du globe, telles que leW» 
lèvétnëntét l'injection dès" roches ignées, dont elles sont, cwMW 
je Fat dit dèft depuis long-temps (Bulletin , tome ïlf , p. 2Wj * 
tome VI, p. 219), la conséquence ëi non la cause. 

»Je regarde là chaleur centrale, dont l'hypothèse n'es 1 ! attrtW 
que la conséquence forcée de nia manière de voir,' coiw 
ayant été la cause modifiante générale de toutes les roche* 4* 
grégation mécanique anciennes, et je regarde coitome $* 
toutes le.s roches stratifiées , gneiss, schistes argilçux et mie**» 
quarzites, etc. (Bulletin, tome VI, p. 320). C'estceUeactioa3«» 
chaleur centrale, tout-à-fait indépendante du phénomène qui* 
produit le relèvement des couches et les modifications partiel» 
cjui en sont résultées , qui s'est surtout exercée d'une inauilfl 
générale sur les roches Stratifiées anciennes, dites roches pruàot 
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es, et qui les a amenées à cet état dé cristâllinifé qu'elles 
sentent aujourd'hui. ê 

Il suffît , en effet, ajoute M. Virlet, de réfléchir un peu aux 

de la transmissibililé de la chaleur et à l'équilibre qui tend 
tinuellemcnt à s'établir entre la chaleur centrale et la tempê- 
ire extérieure, pour comprendre comment les couches de sé- 
ént anciennes ont pu passer, de la température de là surface 
ïllês avaient lors de leur formation , à une température qui 
it toujours augmentant à mesure qu'elles s'approfondissaient 

suite des recouvrements successifs formés par les dépôts qui 
[^posaient et s'accumulaient au-dessus, et il est facile de con- 
âirmêmè que probablement plus d'ùri de ces déjrôté jprîtnitifs 

du éftré amenés à une trH haute température, qui a suffi 
it lès niodifiër complètement, et à pu même; selon les cir- 
stances ; les faire passer à l'état de fusion et changer ainsi des 
hèi Gratifiées 1 d'origine neptunienrtè en dès roches ignées et 
rtiv'és': 

Il éri à été de même pour lé granité, qde je regarde comme 
ochè vérUâbfèmeht primitive, dans toute l'acception du mot, 
t-à-dll'ë tomme ayant forme la première croate solidifiée qilï 
rv! de basé à tout le système arénacé qui a dû repasser, dans 
certains' cdâ, à l'état de fusion , et être modifié au point de 
dre aussi ses caractères primitifs. Ce sont ces considérations 

m'ont amené a considérer certaines variétés de granité, les 
triatttes , lies protogmès , les euphblides 7 les diorites, les am- 
botités* et autres variétés de roches dites ignées, comme 
Itânt bien n'être que le résultat de ces modifications extrè- 
k. Dé là l'hypothèse que j'ai aussi émise ( Gcbtogte de la 
tcèy et Bulletin tome "VI, p. 279; , savoir que certains p or- 
dres et certaines roches porphyroïdes se sont formés en 
ce et ne sont que le résultat dès modifications qui ont af- 
Lé lès couches postérieurement à leur dépit; telles seraient, 

exemple, quelques ampli» bol i tes stratifiées, alternant d'une 
riïèrb très régulière avec d'autres roches schisteuses, et ces ro- 
$ problématiques dé Deville ( Ardennes), dont quelques géo- 
ues veulent faire des roches d'épanchement , et d'autres des 
bes d'origine neptunienne. Cette manière d'envisager la ques- 
1 des modifications peut très bien expliquer aussi comment 
taines couches d'une série géologique pourraient avoir été 
ucoup plus modifiées que d'autres qui auraient cependant 
«admises à une égale température, et même k une tempéra* 
b pHd «évée ( Èullecfo, tome VI, p. 318 ). 
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« Quant à la seconde manière d'envisager les modifications 
et métamorphoses des roches stratifiées au contact ou dansk *" 
voisinage des roches ignées, le phénomène a pu se produire de 
deux manières différentes , soit par simple transmission de la 
chaleur au contact , soit par cette action combinée avec l'action |m$ 
plus ou moins prolongée d'agents chimiques , comme le dégage- 
ment des gaz et des matières volatiles qui, lors de l'injection on L 
du soulèvement des roches ignées, ont pu faire éruption de l'in- 
térieur. Ce sont des actions analogues qui ont été les principales 
causes des modifications et des changements plus ou moins sen- 
sibles, qu'on remarque généralement dans les caractères physi- 
ques de la plupart des formations , à mesure qu'on approche des 
hautes chaînes, où se sont ordinairement développés ces phéno- 
mènes par suite du soulèvement des roches ignées à travers les 
strates sédimenteuses ; mais ces actions , que dans beaucoup de 
cas on peut regarder, ainsi que je l'ai fait, comme des surmodiji- 
cationsj n'ont agi avec quelque intensité que dans le voisinage 
ou au contact des roches ignées. J'ai eu occasion d'observer en 
Grèce, dans l'île de Syra, un exemple bien remarquable de ces 
surmodifications ignées , assez fréquentes dans le voisinage des 
centres de soulèvement, où ils s'annoncent ordinairement par 
une espèce de réseau métallifère {Géologie de la Grèce, p. 67, et 
Bulletin, t. VI, p. 281). 

» Quant à l'opinion de M. Scouler et des personnes qui pensent 
que le granité a quelquefois été soulevé à l'état solide, je-la par- 
tage complètement, et j'ai même dit depuis longtemps, à ce 
sujet, que le granité , comme toutes les roches à structure frag- 
mentaire, pourrait bien être venu recouvrir des roches plus mo- 
dernes , sans pour cela qu'on puisse toujours en conclure qu'il est 
d'origine plus récente queces roches, car des roches massives pour- 
raient avoir, été soulevées et poussées de manière à venir s'épan- 
cher ou plutôt s'ébouler, à la manière des matières meubles, sur 
les flancs et au-dessus des terrains qui les recouvraient d'abord, 
et auxquels ils avaient pu servir de base , et dans ce cas-là n'oc- 
casionner que peu ou point, d'action au contact , ainsi que h 
chose a été souvent observée. » 

M. Charles d'Orbigny offre à la Société deux échantillons 
d argile plastique de Vanvres et de Vaugirard , près Paris, 
dont il donne la description suivante. 

a Cette argile est intéressante en ce quelle renferme une 
multitude de petits globules de carbonate de fer mêlés d'une 
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rès faible partie de silice et de carbonate de magnésie. Si l'on 
bserve ces globules au microscope ou avec une loupe un 
eu forte, on reconnaît qu'ils sont cristallins, demi-translu- 
ides, et composés chacun d'une multitude de petits cristaux 
acolés. Ils ont tous un égal diamètre, et renferment à leur 
bntre un petit noyau mobile et creux lui-même. Ces der- 
itrs caractères me font penser que ces globules sont des 
ibules imparfaits de corps organiques et probablement 
h graines de Chara. 

' «L'argile qui contient ce minerai formé une couche de 3 à 
pouces d'épaisseur , placée entre l'argile sableuse et l'argile 
lastique proprement dite. Lorsqu'on met cette roche dans 
e l'eau, elle se désagrège presque aussitôt, et l'on obtient 
[pjep très facilement par le lavage les globules métalliques 
n question , parfaitement isolés et dans l'énorme proportion 
e 45 pour 100 en poids; ce carbonate de. fer pourrait donc 
tre exploité avec beaucoup d'avantage si le banc dans lequel 
i#é trouve devenait un peu plus puissant. » 

•I- ■.■.■■■..■■ x •■ •. 

4 M. Leymerie adresse de Lyon la communication suivante: 



* 



M. Rozet vient dernièrement d'appeler l'attention de la Société 
tir la portion de la chaîne qui sépare la Saône de la Loire , com- 
prise dans la circonscription du département du Rhône. Je prof- 
iterai de cette circonstance pour communiquer quelques obser- 
vations qui me sont personnelles. Nos terrains de transition étant 
Blcore presque inconnus, et m' ayant paru susceptibles d'être rap- 
prochés des types nouvellement établis, en Angleterre et en Bel- 
gtyue, je tâcherai d'abord d'en donner une idée, puis je ferai part 
^quelques faits qui m'ont conduit à des conclusions différentes 
fc telles que M. Rozet a données dans son travail. 

Je désire vivement que ceux, parmi nos collègues, qui ont 
NUrcouru nos contrées, ou qui ont recueilli ailleurs des fails sem- 
tfables ou contraires à ceux que je vais citer, veuillent bien les 
Vive connaître et exprimer leur opinion. Qu'elle me soit opposée 
U favorable , je serai également satisfait , car mon seul but est 
fe me former, autant que possible , des idées saines et justes sur 
fc phénomènes géologiques qui sont l'objet constant de mes 
tildes. . 
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Notice sur le terrain de transition du département du Rtâl 
£f efey parties adjacentes du département de la Loire [iA 
compris le terrain houiller). 

ja 

Ce terrain forme une bande ou zone morcelée dirigée à pu h 

près du sud au nord , et couvrant une partie des deux versâuttè ji 

la chaîne primordiale qui sépare la Saône de la Loire. Il gît» 

dinai renient aune assez grande hauteur, et atteint mène k 

points très rapprochés de la crête. Cette bande paraît pçsdjf 

naissance vers Joux et Tarare, ainsi que. l'avait observé ÎJ. W* 

1 U Y > que la mort a enlevé trop tôt à la science, et se djrijÇfS| 

le nord en se prolongeant jusqu'à la limite du département. 

Les roches qui composent ce terrain sont les suivantes: 

1° Grauwackcs grisâtres ou verdâtres , comprenant : 

a. Des conglomérats grossiers à gros et moyens galeti <w fhf 

ments. 

h. Des grès à gros et petits grains. 

Les éléments de ces conglomérats et grès proviennent pour II 
plupart des roches voisines, et de celles mêmes qui forma* les» 
rain que nous étudions (eurite, quarz , calcaire , schiste, etc.)) hj< 
quelquefois cependant leurs caractères les rapprochent de cer» u c 
taines roches que l'on n'a pas encore rencontrées ici, et quêta L 
cite dans les grauwackesde tous les pays, telle est, par exemple, |p 
la lydienne. 

c. Des grès fins schistoïdes, quelquefois micacés ou tatytttfc 
passant au véritable schiste du même terrain. 

d. Enfin, , des roches porphyroides ressemblant beaucoup * 
véritable porphyre à petits cristaux. Jusqu'à présent, ellef Ott 
même été considérées comme telles par le petit nombre «ffU» - 
vatcurs qui les ont citées. Mais en les suivant et les exaattDttt |L 
avec soin , on y trouve assez fréquemment des fragments et ifk 
galets, et on les voit toujours associées à des roches évidenune») 
conglomérées ou arénacées auxquelles elles passent souvent d-stf 
manière insensible. 

On n'a trouvé jusqu'à présent dans ces grauwackes aucune M 
de corps organisés. 

2° Schistes argileux et quelquefois talqucux , chloriteux eta» 
phiboliques, ordinairement verts, tantôt fissiles çt se divisant 
facilement en plaques à enduit brun , dans lesquelles existent) 
pour tous fossiles, quelques empreintes de végétaux , UulM 
plus massifs , prenant alors la texture de la wacke propre»** 



ht 
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dite, et passant même à l'eu ri te verte en devenant plus com- 
pacte et translucide sur les bords. On y observe çà et là quelques 
galets, ainsi que des noyaux de calcaire noir de transition très 
empâtés dans la masse. On trouve aussi dans les fissures, du spath 
calcaire blanc* La pâte elle-même fait souvent effervescence avec 
les acides. Ces schistes euritoldes pourraient être considérés 
comme formant pour ainsi dire le pendant des grauwackes por- 
pbyrol^es. 

tfr Calcaire noir tirant un peu sur le bleu, bitumineux, la- 
mellaire ou semi-compacte, coupé en tous sens par de nombreuses 
Vtines de spath calcaire blanc. Il forme des couches de médiocre 
épaisseur, associées a d'autres couches plus minces et plus ou moins 
argileuses. On n ? y a cité jusqu'à présent que des encrines , des 
Qr/ÀQcères (1) et des polypiers; j ? y ai trouvé dernièrement deux 
espèce* de Térébratules, qui sont, d'après M. Michelin, Terebrq- 
tula resupinata (Sow.), et Ter. lateralis (Sow.). Les encrines sont 
pisses abondantes, et appartiennent pour la plupart au genre 
Çyatkocrimtes , et peut-être à l'espèce Gfath. rugosus (Miller); 
les pojypîers m'ont paru principalement affectés aux minces cou- 
elpef argileuses; la cassure offre très fréquemment des anneaux 
et des lames apathiques qui ne sont autre chose que de? fragments 
de çrjfiotdes. Ce calcaire fournit une excellente chaux; on l'em- 
ploie aussi dans le pays comme pierre de taille. 

ffi Un charbon anthraciteux, quelquefois aussi bitumineux et 
pyrUeux comme la houille ordinaire , accompagné de grès do 
|chiste argileux et de gorc ( schiste argileux non fissile et ter- 
Feu?). J'ai trouvé dans ces roches Quelques empreintes végétales 
prisées parmi lesquelles je n'ai pas reconnu de fougères. Ce char- 
bon n'est employé que par les chaufourniers qui en paraissent fort 
contents* 

La grauwacke et les schistes forment les membres les plus 
importants de ce groupe; le calcaire ne vient qu'en seconde 
ligne. Quant au terrain carbonifère, il est très peu développé, et 
peut-être aurions-nous dû le regarder comme un simple accident. 
§j nous avons agi autrement , c'est que nous avons pris en con- 
sidération, d'un côté, sa présence .en différents points assez rares, 
il la vérité , mais cependant répartis sur presque toute l'étendue 



(i) Je n'ai vp aucun débris d'Orihocèrcs.dan» ce terrain , al je raie 
poite a croire <Jp/on a pris pour telles 4a grç* individu» de Epatkoctn- 
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de la zone , et , de l'autre, la constance de ses caractères et de ses 
relations partout où on* le rencontre. 

Les diverses variétés de grauwackes forment des couches qui al- 
ternent avec les schistes. Le calcaire alterne aussi avec la gran- 
wacke, et forme au milieu de ces roches de transport des masses 
continues d'une puissance assez considérable. . , . 

Le charbon gît principalement dans les grauwackes 1 porphy- 
roïdes et schisteuses, souvent à l'état de décomposition /et non 
dans le porphyre, comme on l'a toujours; dit jusqu'à présent (1). II 
y forme des veines assez irrégulières, amincies vers l'affleurement, 
et qui plongent en plusieurs localités vers le sud sous un angle 
considérable. 

Leur puissance ne dépasse guère deux- mètres dans les travaux 
actuels, en y comprenant deux ou trois lits, de un ou deux déci- 
mètres chacun , de grès ou de schistes qui les divisent en veinules. 
Nulle part je n'ai vu le charbon dans le schiste proprement dit, < 
ni dans le calcaire* J'ai cependant recueilli quelques fragments de 
grès noir très calcaire dans les déblais de deux exploitations. ' -' 
La position seule de ce terrain presque sur la crête,. et à' de 
étages très différents sur les deux versants -de la' chaîne , et ensuite 
son morcellement, suffiraient pour, faire naître la pensée qu'il a 
été fracturé et soulevé parles eurites et les porphyres qui for- 
ment les principales cimes primordiales ; mais des observations de 
détail conduisent directement à cette manière de voir. En effet, 
ses çouçhp.* «ont eu général fort tourmentées et relevées sons des 
angles considérables. Les. calcaires sont croisés en tous sens par 
des veines spatbiques de. toutes les épaisseurs , ce qui annoncé en 
général un fendillement postérieur à la formation de la roche. 
En certains points, le calcaire a perdu ses fissures de stratifica- 
tion (2). 

Les conglomérats sont souvent brisés et ne forment plus 1 que 
des masses confuses .dans lesquelles il est impossible dedistinguer 
les couches, L'aspect porphyroïde de certaines grauwackes , le 
passage des schistes à des roches compactes presque eu ri tiqaes> les 
caractères du charbon,,, et d'autres modifications dont je ne parle 
pas , parce qu'elles sont, moins générales, vienneut encore se join- 

f ; | ■«!■!■■ i ■ . * , ; , _ _ . ' ' • , - 

i 

(î) Rica n'empêche cependant que, dans quelques gîtes, le porphyre 
ne puisse recouvrir le terrain carbonifère au-dessus duquel il se serait 
alors épanché ; mais je n'ai pas été à même d'observer cet accident. 

{%) Dans ce cas, je n'ai pas remarqué que les veines de spath 'calcain 
fussent plus abondantes. 
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dre aux faits précédents pour démontrer , de la part des roches 
ignées , une action mécanique et chimique sur notre terrain de 
transition. On rencontre, en effet, des eurites et des porphyres 
assez souvent granitoïdes dans les intervalles que laissent entre eux 
les lambeaux de ce terrain , et même au milieu de ces lambeaux. 
La localité de Thizy offre un bel exemple des relations que je viens 
de signaler. Ici, c'est un très beau porphyre rouge quarzifère à 
larges cristaux de feldspath et à mica vert, accompagné d'une 
substance sLéatiteuse également verte , qui apparaît entourée des 
diverses parties du terrain de transition , et qui divise notam- 
ment le calcaire noir en s'élevant entre les fragments. La princi- 
pale de ces protubérances formées par cette belle roche est celle 
qui sert de base à la ville même de Thizy. C'est un cône dont le 
sommet est occupé par l'église de Saint-Georges. 

.'Des observations qui précèdent, il ne résulte aucun ordre fixé 
de superposition pour les quatre membres de noire terrain de 
transition. J'ai cru remarquer cependant que les grandes masses 
calcaires étaient , en général , au milieu des grauwackes com- 
munes et des conglomérats, et que le charbon se trouvait princi- 
palement dans les grauwackes porphyroïdes ou schistoïdes sou- 
vent en décomposition. Partout où U est exploité il présente des 
affleurements. 

. . Afin de me garantir de toute prédisposition à voir de telle ou 
telle manière , je m'étais abstenu, avant de faire mes observations, 
de repasser ce qui a été dit sur le sujet qui nous occupe par les 
divers, auteurs , et ce n'est qu'en arrivant de ma dertriere courte 
que j'ai cherché à foire quelques rapprochements dont je vais 
donner seulement le résultat, me réservant de les discuter avec 
soin dans un travail plus détaillé. J'ai été conduit d'abord par 
diverses considérations, à rejeter l'idée que nos conglomérats et 
nos grès pouvaient appartenir au millstone grit ou au vieux gr& 
rouge. Je me suis attaché ensuite au calcaire , que j'ai comparé 
successivement au calcaire carbonifère (mountain Umestone > sys- 
tème calcareux supérieur, Duuiont), et au calcaire de la grau- 
wacke (Dudley and Plymouth rocks, système calcareux infé- 
râiir,Dumônt), et c'est à ce dernier calcaire que le nôtre m'a 
paru devoir être rapporté. Voici mes principaux motife : 

1° Grande analogie entre les caractères minéralogiques de 
notre calcaire et ceux du calcaire de la grauwacke des Anglais 
et du calcaire inférieur de M. Dumont, roche que M. Buckland 
a, rapprochée du calcaire de Dudley. 

2? Mémeipaisseur des couches que dan* cette derrière loca- 
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Hté, même emploi ; existence dans les deux calcaires de nsa* 
breux débris de crinoïdes et de plaques à polypiers. Il faut avooir h 
cependant que jusqu'à présent on n'a pas reconnu chez nom lé pi 
trilobites si abondantes à Dudley ; mais je ferai observer q* Ll 
l'absence de ces fossiles se présente également dans le systèa k 
calcareux inférieur de la Belgique, ce qui n'a pas empMf ii 
M. Buckland de le rapporter au calcaire de Dudley. Ili 

3° Enfin , la position de nos calcaires entre deux système»,* jpe 
plutôt au milieu d'un système unique de conglomérats! deflè te 
et de schistes présentant beaucoup d'analogie avec la grâinndl a 
des Anglais. 

S maintenant on jette uo coup d'œil sur l'ensemble de m 
terrains de transition , et qu'on les compare en masse à ceuifB 
composent le groupe de la grauwacke , tel que M. de Li We 
4'a décrit , on trouvera une grande ressemblance qui se sort»t 
même dans les détails. La plus grande différence ctaflft en 
ceci, que les conglomérats sont beaucoup plus développe à» 
nous qu'en Angleterre, et qu'au contraire le charbon anA» 
teux y a pris un bien moindre développement. D'ailleurs la* 
ractères * Je gisement et l'usage de ce combustible sent identt? 
ques a ceux que M. Weaver a reconnus dans le charbon «pW* 
vers le sud de l'Irlande. 

Je crois donc que nous avons ici la plus grande partie h ifr 
tème silurien, partie qui comprendrait les deux systèmes cpnrfr 
schisteux et le sy»tim« calcarew inférieur de M. Bumoat,pk 
tes dépôts charbonneux de l'Irlande méridionale et du Gainé*! 
toutefois je n'émets cette opinion qu'avec doute, car je seattas 
moi-même que , pour me prononcer avec quelque assumes, ■ 
me manque encore des documents que je ne puis me procura 
que par de nouvelles études dirigées surtout vers la rechenai ' 
des fossiles et des superpositions. 

I^a limite orientale de la bande que nous venons de décriie 
n'est pas encore exactement fixfe; mais il n'en est pas moins rai 
qu'en descendant vers la vallée de la. Saône, on voit dispanttit 
les grauwackes proprement dites , les schistes à empreintes fu- 
sant effervescence et contenant des galets , et en même toap 
l'anthracite et le calcaire noir. Ce groupe est remplacé par ose 
autre série également schisteuse , couvrant une surface considé- 
rable composée,- comme on sait, de schistes amphiboliques, ftd* 
queux^ pailletés, chloriteux avec des diorites schistoïdes, de* W+ 
phibolites et des aphanites, traversés par des eurites, porpfyrtSi 
cornes, minettes, etc. Or, dans cette nouvelle série, on n'a jamaii 



$fpuv£ la joindre trace de débris organiques, ni de cailloux rou> 
]£*, ni de roches arénacées. Rien ne peut donc nous faire croire 
qu'elle appartienne au terrain de transition ; quelques analogies 
jjç, tenture et de couleur ne suffisent pas pour cela. Plusieurs géo-* 
fôgu£s .cependant l'ont considérée ainsi dans un temps, il est vrai, 
PU la géologie était encore peu avancée; d'autres Font répété sur 
la foi des premiers observateurs. Les auteurs de la carte géolo- 
gique de France ont agi plus sagement en comprenant les deux 
ftéries ensemble dans les terrains anciens, ce qui ne préjugé pas la 
question. D'ailleurs les schistes du second groupe, aHernènt avec 
les gneiss d'une manière parfaitement concordante, et en strate* 
de toutes les épaisseurs. On peut observer même des passages entre 
ces rocfies, .d'où il résulte qu'il parait assez convenable de les 
msembier et d'en former uu système qui serait , par rapport à 
JLypp , le terrain réellement primitif, les granités , eurites, et les 
autres rpches éruptives , les ayant fracturées et redressées posté- 
rieurement à leur formation. L'analogie que présentent quelques 
rpphes de, ce système et du terrain de transition , s'expliquerait 
tffjez naturellement par cette considération que les éléments des 
iççond/g* qat été en grande partie empruntés au* premières. 

JVpfc? syr 1$ grçs inféfwp #u fias fit tue le teuièvement du 
tarrfiifrseçoiHfaif® du département ckf, Rhône* 

^infj que je l'ai déjà dit dans une aotke insérée au Bulletin 
( {omet Vil, page 84 ), nqs terrains secondaires se composent de 
la manière suivante : 

1° Grès reposant immédiatement sur les roches primordiales , 
contenant quelques bancs de calcaire compacte. 

2° Calcajre assez complexe , en général compacte , contenant 
peu de Gryphées, et au contraire un certain nombre d'autres co- 
quilles qu'çn ne trouve pas dans. le calcaire à Gryphées; c'est le 
çkQ$nrb4t<*rd des carriers du Mont-d'Or. 

3° Calcaire à Gryphées, surmonté du calcaire à Bélemnites et à 
oolites ferrugineuses. 

4° Calcaire jaunâtre, en général lamellaire on sublamellaire f 
avec petits amas et bancs siliceux plus ou moins discontinus, pres- 
que, jamais ooiitiqucs, contenant peu de fossiles bien conservés; 
c'est le calcaire à en troques de M. de Sonnard. 11 est recouvert 
pfur un calcaire marneux, blanc, jaunâtre, ou légèrement violâtre. 

Tpfttes oes roches sont stratifiées d'une manière parfaitement 
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concordante; il n'y a jamais rien à leurs limites qui puisse faire 
supposer qu'entre le dépôt des unes et celui des autres aucun phé- 
nomène de quelque importance ait eu lieu. Toujours elle» sont 
réunies , de telle manière que si l'uue existe en un point, on est 
sûr de trouver au-dessous les roches plus anciennes. Elles ont 
aussi éprouvé les méihes accidents; d'où il résulte qu'elles ont 
très probablement été déposées dans la même mer d'âne manière 
k peu près continue , mais sous l'empire de circonstances qui ont 
yavié pendant la durée de la formation de tout le terrain. Le 
grès a été successivement désigné par les noms de grès bigarré, 
avkqse ,. grès du lias, et dernièrement M. Rozet l'a nommé grès 
rouge. Comme il n'y a jamais rien entre les roches primordiales 
et nos, grès, qui d'ailleurs ne renferment pas ordinairement de 
fossiles, on a beau jeu pour se h* vrer aux conjectures. Je ferai ob- 
server cependant qu'on y a trouvé quelques ossements minces et 
allongés , analogues à ceux qui se présentent assez souvent dans 
le. calcaire à.Gryphées, et même , m'a-t-on dit, des coquilles du 
Ups{JPlagiçstome?y II alterne d'ailleurs, comme nous l'avons déjà 
dit, avec des bancs de calcaire compacte, où j'ai reconnu derniè- 
rement upe veine de barytine et quelques grains de pyrite disse** 
minés. Il est en général quarzeux, à ciment plus ou moins calcaire; 
sa couleur ordinaire est le gris , et ce n'est que par exception 
qu'il est rougi en certaines localités par de l'oxidè de fer, qui 
colore aussi quelquefois le calcaire subordonné; d'ailleurs, il est 
constamment associé au reste du terrain secondaire, tandis qu'on 
ne Ta. jamais v u en relation avec le terrain houi lier, d'où il me 
semble résulter qu'il ne saurait être rapporté au grès rouge , et 
que , provisoirement au moins , le nom de grès du lias est celui 
qui doit lui convenir. 

Je me dispense .de tous détails sur les autres parties de notre 
système .secondaire, et j'arrive au but principal de cette note, 
q' est-à-dire au soulèvement de ce terrain. 

. Tout ce système , ainsi que. je l'ai avancé dans la notice déjà 
citée , se redresse assez fortement vers l'ouest. De nombreuses 
mesures prises depuis en diverses localités, et surtout en un grand 
nombre de points du Mont-d'Or, m'ont affermi dans cette opî- 
nipn; je dois dire cependant que ces mesures m'ont conduit à 
abaisser la moyenne de l'angle de redressement de cette mon- 
tagne % moyenne que je crois maintenant comprise entre 12 et 
15, degrés. L'étude toute particulière que j'ai faite de ce massif 
remarquable. ,. m'a aussi foi t reconnaître une série d'accidents 
(yalféf de wptur* t faille, escarpements, etc.) dirigé* en général 
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larallèlement au méridien, et il me parait presque impossible 
le ne pas admettre que le Mont-d'Or a été soulevé , comme le 
este de notre système secondaire , par une force qui a opéré 
imultauément un des soulèvements de la chaîne primordiale , 
aquelle court à l'ouest parallèlement à la direction des couches, 
'ai émis l'opinion que certains porphyres de la partie centrale 
e cette, chaîne avaient bien pu produire l'effet dont il est ques- 
on, j'y persévère toujours, avec beaucoup de réserve toutefois ; 
ir j'avoue franchement que je suis forcé de renoncer à plusieurs 
lisons sur lesquelles je m'étais appuyé, et notamment à l'inlro- 
uction, par voie ignée, du porphyre dans le lias. M. Puvis con- 
dère encore ce fait comme constant ; mais je l'ai abandonné 
our ma part depuis une course que j'ar faite à Château-Neuf eh 
ri on nais, où existe un exemple célèbre d'une association sem- 
lable entre le. même calcaire et le porphyre granitoïde, associa- 
on qui ma paru résulter, comme le pense M. de Bonnard (1), d'un 
^maniement de la roche plu tonique par les eaux dans lesquelles 
5 déposait le lias. Je ne puis donc citer aucun filon de roche plu- 
Diiique dans le terrain secondaire de notre département, et c'est 
me circonstance très défavorable pour la détermination dont il 
'agit* 11 faut bien admettre cependant qu'une roche éruptive a 
>roduit le soulèvement de ce système en agissant sous le gneiss 
:t le granité qui le. supportent, et les relations de ce terrain avec 
a chaîne primordiale démontrent que c'est .dans 'cette chaîne 
}u'il faut chercher cette roche. On peut dire/ il est vrai, 
|ue l'agent de soulèvement, ne s'est pas .manifesté au dehors* ; 
nais cette idée , fort commode du reste , ne soutient pas : un 
sx amen un peu attentif, et il est beaucoup plus rationnel de 
^'adresser aux masses minérales qui ont crevassé la chaîne, et quï 
l'ont traversée sous forme d'immenses amas, de filons ou de veines. 
Or, nous savons que nos montagnes primordiales ont éprouvé 
plusieurs soulèvements, et que les eurites et les porphyres ont 
joué le principal rôle dans ces diverses catastrophes, nos recher- 
ches doivent donc se diriger d'abord de ce côté. Avant- d'aller 
plus loin, j'ai besoin d'appeler l'attention de la Société sur un 
point 4e géologie générale qui, faute d'avoir été suffisamment 
éclaire i, a fait commettre bien des erreurs-; je veux parler- de ta 
fixation beaucoup trop absolue et trop généralisée de l'-agedes 
roches éruptiyes.. Pour ce qui concerne, los euritos et les poi*- 
phyres, par exemple , il est évident qu'ils ont fait éruption I 

f -, ■■■. , .-.,.>, . — ;.i r ■ A - 

..(») Mtooire sur TArkosa. ■-:-■• 
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diverses époques , et que dans une mette chaîne de montagnes il 
peut en exister d'âges très différents. Pourquoi voudrai t-on ; èri 
effet 9 avec certains géologues; que toutes les roches 1 felâspathi- 
ques compactes fussent sorties en même temps , ou même à un 
petit nombre d'époques* fixes, de l'intérieur du globe? Il n'y* 
aucune raison pour que les choses se soient passées aîdsi ; autre- 
ment il faudrait considérer certains trachytei et phonoHlct 
comme contemporains des porphyres et des ëtfrites proprement 
dits > avec lesquels ils ont souvent des rapports dé composition 
et d'aspect plus marqués que ceux mêmes qui lient entre elles 
certaines variétés des roches auxquelles je viens de lés comparer. 
Dans notre chaîne, par exemple, ces Variétés sont asàei nota- 
brèuses, et peuvent se diviser en catégories dfstirictës' par leim 
caractères miuératogiques et aussi par leurs relàtious gëofôrl* 
ques; il y à donc lieu de croire qu'elles nftftft pas £aru toutes X 
h même époque» et jusqu'à présent, rien nfe /o^otté a ceqftf'ane 
de ces éruptions porph'yriques ai t pu produire le rèdrts&iniëiit de 
nos calcaires. Mais y dit-on ^ les filons qui traversent lès roçho 
primordiales s'arrêtent toujours au terrain* secondaire. A. céhi je 
réporids que les exemples bieo eMirs de cette relation dés* rocbei 
dont il s'agît , ne sont pas teftemént nombreux ; que' Fdn n'ait [Al 
voir successivement toutes les' roches feldsfràtniquës qtii paraît 
sent vers le centre de la chaîne , refuser ainsi' dé pénétrer fod 
le calcaire. Je né crois pas; par exemple, que les* mdaptiyrés du 
haut Beaujolais rfient jamais été vus en filon soùs* îé terrain lé- 
condàire? il y a même quelque raison pour qu'il eu soit autre- 
ment; car leur abondance vers l'axe et dans liai partie culminante 1 
dès montagnes primordiales indique qu'ils s'étaient préparé là 
de larges ouvertures qui ont pu suffire pour satisfaire la fbrcê 
soulevante, et l'on peut très bieo concevoir que les fîlodi laté- 
raux que cette force a produits se trouvent phitôt 6Vns les rôcha 
schisteuses qui avoisiuent immédiatement la partie centrale, IfÀ 
dans celles bien plus éloignées qui servent de baie au terrain 
secondaire. 

'Quant au basalte que M; Roaet propose pour soulever noi 
calcaires, pourquoi l'admettre plutôt que les mélapnyra, ^ifr 
que ni l'un ni les autres ne paraissent au-dessous du système 
secondaire? Comment supposer ensuite qu'une roche qui ne se 
manifeste a nos yeux que par le monticule de Drevain placé 1 
f extrémité septentrionale de la chaîne , ait pxi soulever pafallè* 
lement à la direction de cette chaîne les calcaires de la partie 
méridionale ? D'ailleurs , ainsi que l'observe At ftoxet ( Bulletin, 
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tome Vil , page 123) > en attribuant au Basalte le redressement 
de nos couches secondaires, on placerait l'époque de ce phéno- 
mène dans les derniers temps de la période tertiaire; mais alors 
les molasses seraient aussi redressées : or, elfes gisent à Saint- 
Fonds près Lyon, an pied de la chaîne, éh couchés parfaitement 
horizontales. J'ai donc quelque raison de croire que le redresse- 
ment de notre terrain secondaire est àà k l'éruption d'une der 
roches ignées qni ontagi sur la chaîne du lyonnais et du Beaujo- 
lais , et qui se sont fait jour principalement vers Taxe de cette 
:haîne et dans la partie culminante. Je penche pour les porphyres 
suri tiques de couleur sombre du haut Beaujolais par les raisons 
jfiië j'ai données plus haut, raisons qui, j'en conviens, ne sont 
tits 1 dés preWrei sans ré^fiqdé; aussi je suis prêt i abandonner 
fer manière dèf voir aussitôt ijifonmé prouvera Qu'elle est fausse 
ra qu'on eh produira une fflus" satftfeifèifté ; c'ëît ce qui n'a jias* 
Eu Heu jusqu'à présent. 

JP. & En voyant dans le basalte de ©rêvant 1* carrée du Mulè- 
reraeot de nos calcaires;* M; Rôzet n'a pas attaqué la direction du 
redressement, direction qui du reste a étéj reconnue par tous kt- 
obsèrvateurs t parallèle à l'axe de la chaîné primordiale; mais voici 
maintenant M. Fournet qui vient critiquer cette assertion dans 
son cours de géologie, et qui affirme que le soulèvement du 
fifônt-d'Of' a eu lieu dans' la direction ést-ouest, . l'attribuant 
d'riiïlëurs* àû surgissôment du Pftâs: J'avoue' que j'ai peiné à con- 
cevoir une pareille théoriéy «Fautant finis que lé réoreKémén't du 
IfdnVd'Qr vers f ouest se manifesté, £ottr tin bbéérvatélir placé 
dsras la* ville de Lyon même, avec des caractères dés pins tran- 
eké»> et que la direction des autres accidents,' qui sont une con- 
séquence naturelle de la rupture et du redressement des cou- 
çhçs, est tout-à-fait en rapport avec le fa i lançon testé jusqb'àr ce 
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n'aie de là cïaîne , et fàutreà 1'exfrënVrfê mértAohaîé; j*ai àtf 
frein? l*avam*ge, sî totttërois c'en èit «r, d'occuper fe juWijf 



M. Thorent lit un mémoire sur la partie du dépsu&ftçnt 
de l'Aisne et du Nord qui connue à la Belgique; Ce $ra*s)il , 
accompagné d'une carte et de coupes , est renvoya au oopsjtti 
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pour faire partie , s'il y a lieu, des mémoires publiés par la 
Société» 

_ M. Constant Prévost présente un échantillon de marne 
argileuse jaunâtre dans lequel on voit très distinctement 
plusieurs groupes de pyramides quadrangulaires produites 
par le retrait ; cette marne appartient aux terrains traversés 
par les excavations du chemin de fer entre l'ancien Tivoli 
et la barrière. * 

On sait que ces pyramides» dont les faces sont striées 
parallèlement à leur base, sont toujours réunies au nombre 
de six, et que leurs sommets convergent en un point central 
(page 288, pi. VII, fig. 3,a,&). Pour se faire une idée de cet 
assemblage et de sa nécessité , il faut se représenter quelles 
sont les divisions que Ton opérerait dans un solide cubique si 
r.on faisait passer: successivement des plans de section de 
ohacune des arêtes : du cube à l'arête diamétralement oppo- 
sée (page 288, fig. 3, c); ici seulement les cubes n'existent pas 
réellement, leurs faces supposées n'étant pas. distinctes de la 
niasse; : : ■ f ' 1 " i ' '■'""' "" t: [_ :, '<' \ : "' ; _ J f "\ : " 

M. C. Prévost rappelle que le premier avec M. A, Desma- 
rest , il à fait connaître , en 1809 ( Journal des mines) , cette 
disposition singulière, dans, une marne jaunâtre qui fait 
partie de la masse inférieure du gypse de la «Hutte au Garde; 
par leurs caractères minéralogiques et par leur gisement, ces 
deux marnes, diffèrent peu Tune de l'autre, et elles pourraient 
même .appartenir au même banc. ■•■>'■ 

À 'V époque de a 4a! découverte, .'tous les observateurs 
n'adoptèfënt pas les ëfcplicàttons données dès lors' par ses 
auteurs: Plusieurs personnes,' considérant les pyramides isolé- 
ment, pensèrent qu'elles pouvaient être des pseudomorphoses 
de substances cristallisées, et notamment de trémies de sel 
ipgpri j d'aufye# ,.s*appuyaut.wiv. d'anciennes ;e$périences;de 
Rondelet , cherchèrent si la division en 6 pyramides ne 
pourrait pas être le résultat d'une pression sur les deux faces 
JaiWllllteÉlà\in'SolWlfe;.L etc. — ' ' •■»'"' ■'» • •■ 

c Dèpàitf,"M. C. Prévost -a ôbsfcrvédans ufo banc de calcaire 
marneux très dur qui fait partie des rfiamès à huîtres supé- 
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rieures au gypse, à Montmorency, Moulignon et Saint-Prix, 
un fait qui se rattache au premier et qui l'explique. 

Ce calcaire très compacte et à cassure conchoïde laisse voir 
dans quelques parties des cavités régulières semblables à 
celles qu'aurait occupées un cristal cubique qui aurait disparu. 
De ces cavités les unes ne peuvent être vues qu'à la loupe, les 
autres ont jusqu'à trois millimètres de diamètre; dans les 
plus grandes, les parois, au lieu d'être planes, sont plus ou 
moins convexes, et l'on remarque quelquefois des fissures qui 
se propagent plus ou moins avant dans la gangue solide en 
partant des lignes où les faces contiguës se rapprochent 
(page 288, pi. VII, fig. 3, d). 

Il est facile de voir que ces fissures divergentes tendent 
à séparer la masse en 6 pyramides quadrangulaires sembla- 
bles à celles observées dans la marne jaunâtre ; au surplus 
cette conséquence n'est pas seulement théorique 9 puisque 
dans ce même calcaire compacte M. G. Prévost a trouvé aussi 
plusieurs pyramides détachées dont les faces étaient striées 
parallèlement à leur base et les sommets arrondis. Dans l'un 
et l'autre cas, c'est un phénomène de retrait qui a cela de re- 
marquable , qu'il s'est opéré à partir d'un point central 
d'où les molécules se sont écartées dans six directions diamé- 
tralement opposées. 

A cette occasion, M. G. Prévost annonce qu'il a été conduit 
à faire d'assez nombreuses observations et expériences sur les 
causes et les effets de retrait dans les masses minérales qui 
se refroidissent ou se dessèchent. 

Il se borne à énoncer les principes suivants. 
1° Toute masse solide ou pâteuse qui se refroidit ou se 
dessèche, diminue de volume ; elle prend du retrait. 

2° La diminution de volume nécessite un changeaient 
dans la position relative des molécules qui composent la 
masse. 

- 3° Selon que le mouvement de retrait s'opère d'unemanière 
lente ou rapide, graduée ou brusque , régulière ou irrégu- 
lière, les masses conservent ou perdent leur forme sans 
solution de continuité, ou bien elles se fendent et se brisent 
Soç.çéoL Tom VIII. »' 
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pour produire des divisions ou parties plus ou moins 
symétriques. 

4° Lorsque les molécules , au lieu de converger vers un j 
même point, prennent des directions différentes , il se pro- 
duit , dans les masses , des fissures, des fentes , des vides. 

5° Si la marche des molécules se fait vers des plans paral- 
lèles ou opposés, vers des. centres ou points ) ou vers des 
axes , les masses se divisent en feuillets , en tables , en parallé- 
lépipèdes , en boules , colonnes ou prismes , etc. 

6° La régularité des divisions dépend de ce que les points 
fixes vers lesquels tendent les molécules sont distribués ou 
espacés symétriquement ou non dans la même masse. 

7° Dans une masse homogène , les solutions de continuité 
ont lieu généralement suivant des lignes perpendiculaires à 
celles qufréuniraient les divers points fixes dont les molécu- 
les se rapprochent, 

8° La non-homogénéité des masses, leur adhérence, l'irré- 
gularité du refroidissement ou du dessèchement , la rapidité 
plus ou moins grande avec laquelle ceux-ci s'opèrent, l'affi- 
nité , la cristallisation , et une foule de circonstances secon- 
daires , modifient les effets du retrait. 
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REUNION EXTRAORDINAIRE 



A ÀLENÇON. 



Les Membres de la Société qui ont assisté aux séances 
sont : 



MM. 

De Bbllisle, 
Blàyibb, 

BOBLATB, 

Bugiaand, 

Caotiii, 

Chauvin, 

CbORUI, 

Clémbnt-Mullbt, 

De Fermon, 

Desnos, 

Dbsportes (Narcisse), 

Duval, 



GaLLIBNNB, 
HOSSAED, 

Leguiceeui, 

LemaÎtbe, 

Michelin (Hardouin), 

Pbbrin, 

roberton, 

Robin-Masse", 

De la Sicotièrb (Léon), 

Trigbr, 

De Verneuil, 

De Viennay (Paul). 



Se sont adjoints aux réunions ou excursions : 



MM. 

Astoud» directeur de l'enregistre- 
ment à Alençon; 
Bexangbr , ancien chef d'escadron 

de gendarmerie, ibid. ; 
De la Biulardiebe , propriétaire , 

ibid.; 
&OI8LAMBBET , docteur - médecin , 

ibid.' y 
^bBchat, receveur principal des 

contrib. ind. ibid. ; 
Ue comte de Chambrât , ancien 

maire d'Alençon ;* 
Le comte Ccrial , pair de France, 

a Alençon ; 
Dadlrb , professeur de rhétorique , 

ibid.\ 
Desprbvotibrbs , juge au tribunal 

de i te instance, ibid. ; 
Ferand , ancien sous-intend. milit. , 

ibid. * 



Fbrand fils, ancien magistrat, ikid.y 

Galbron , procureur du roi à Fa- 
laise; 

GosNiBB , géomètre au Mans ; 

Marchand, docteur-médecin, à Alen- 
çon; 

M AssOH , notaire , ibid.x 

Michelin (Ludovic), étudiant , à 
Paris ; 

De Mo&BL , propriétaire à Alençon; 

Pitorre , docteur - médecin , à 
Paris. 

Poobttrb , ingénieur en chef des 
ponts et chaussées a Alençon ; 

Ritault , propriétaire au Mans s 

Sbyestrb , avoué à Alençon ; 

Trollb , professeur de droit à 
Gaen ; 

Witunski (François) , géomètre au 
Mans. 
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Séance du 3 septembre 1837. 

La Société réunie à Âlepçon , en vertu de la décision du 
15 mai dernier, ouvre, à buitbetires du soir, ses séances dans 
la grande salle de l'hôtel de ville que les autorités ont mise à 
sa disposition. 

M. Roberton, vice-président , occupe le fauteuil. 

Sont proclamés membres: 

MM. 

Besqueud, ingénieur civil aux forges de Vaublanc, pré- 
senté par MM. Taslé et Boblaye; 

Hossard , capitaine d'état-major , présenté par MM- Triget 
et Boblaye ; 

De la Sicotière, avocat à Alençon ; présenté par MM. Mi- 
chelin et Boblaye ; 

Desportes , conservateur du musée d'histoire naturelle, au 
Mans, présenté par MM. Michelin et Triger; 

Chorin , curé de St.-Victeur (Sarthe), présenté par 
MM. Cordier etd'Orbigny (Charles); 

Le Maître , curé de la Ferrière «Bêche t , près Séez; 

De Bellisle , propriétaire à St.-Denys-sur-Sarthon ; 

Desnos , pharmacien à Alençon ; 

Le Guicheux, ancien pharmacien à Fresnay-sur-Sarthe. 
Ces quatre derniers présentés par MM. Boblaye et Roberton. 

CORRESPONDANCE ET COMMUNICATIONS. 

M. Michelin donne communication d'une lettre de M. Du* 
frénoy qui regrette de ne pouvoir, à raison de l'état de sa 
santé, se rendre aux réunions d'Àlençon; M. Passy exprime 
les mêmes regrets. 

La Société décide qu'on visitera le lendemain la plaine d 
les collines au sud d'Alçnçon. 

M. Michelin donne lecture d'une lettre adressée à M. Du- 
frénoy par M. Coquapd, et dans laquelle cet observateur 
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pense que le système crétacé a été trop étendu vers Taxe des 
Pyrénées aux dépens du terrain liassique, car il a trouvé la 
Gryphée arquée, des Bel ernni tes et beau coup d'autres fossiles 
de ce terrain, depuis Portet (Arriége), jusque dans la vallée 
de Caropan,en passant par St.-G.ary, Couldoux, Portet, Ore # 
Sarancolin , de même que dans toutes les montagnes cal- 
caires qui succèdent immédiatement aux calcaires saccha- 
xoïdes et aux schistes argileux. Il signale aussi le lias re- 
présenté à Saint Bertrand et Sauveterre par des lumachellcs, 
et des calcaires oolitiques, et termine par quelques détails 
sur le système crétacé de cette partie des Pyrénées et di- 
verses roches pyrogènes des environs de Pousac. 

M. Boblaye communique ensuite une note de M. Schultz, 
sur la géologie des Asturies.- 

«Le sol des Asturies, extrêmement montagneux, raviné et sil- 
lonne dans toutes les directions , se compose en général des terrains 
de transition ou intermédiaire, houiller, et secondaire moderne. 
Une culture excellente couvre les parties accessibles ; de nom* 
breuses gorges, des cascades, des torrents et des rivières coupent des ' 
montagnes pittoresques, ornées d'une végétation spontanée très 
abondante et très variée. Dans plusieurs régions élevées et froides, 
on admire d'immenses forêts de hêtres, de rouvres, de boux, etc., 
qui croissent et meurent sans y être utilisés. 

» Le terrain de transition , ou le système cambrien , occupe le 
tiers occidental, y présentant beaucoup de variétés de roches 
schisteuses et quarzeuses, de grauwake, etc., et quelques couches 
ou bandes de calcaire, qui ont été exploitées dans les siècles les plus 
reculés de l'histoire pour faire de la chaux hydraulique. Cette 
partie occidentale des asturies renferme aussi plusieurs groupes 
et filons de granité, et d'autres roches ignées et primaires. Des 
montagnes entières de quarzite dur, d'une étendue de plusieurs 
lieues carrées, appellent par leur stérilité l'attention du voyageur, 
qui q'y trouve que quelques bergeries pour les troupeaux pendant 
l'été. La chaîne principale, depuis Ancares jusqu'à Leitariegos, 
dont les sommets conservent quelques lambeaux de neiges éter- 
nelles , est aussi composée de roches de transition ou intermé- 
diaires , qui forment encore le cap de Penas. 

»La partie inférieure du terrain houiller, ou le système silurien, 
c'est-à-dire le c«)c<Mre iwïiflcs, le schiste argileux à grain fin, le 
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quarzite, le grès et les marnes rouges, etc. , s'étendent sur les deux 
tiers de la partie orientale des Asturies , y formant la chaîne prin- 
cipale ( limitrophe de Léon ), et beaucoup de montagnes'calcairei J 
et quaniteuses dans l'intérieur du pays ; elle occupe de même 
quelques parties plus planes vers la côte d'Avilès, de Luanco et de 
Lianes. De nombreuses couches de houille, qu'on trouve dans 
cette partie inférieure, ne sont pas encore exploitées, pas plus que 
les traits, nids , couches et filons de minerai de cuivre , de tontes 
espèces, qui abondent dans le calcaire de cette formation , surtout 
le cuivre gris antimonial argentifère. H y a aussi plusieurs filons 
d'oxide de cobalt, et d'autres minerais, de fer, etc. 

» Le terrain houiller proprement dit , composé de grès houiïler, 
de poudingue, de schiste argileux mou (ou argile schisteuse), et 
d'excellente houille, est plus resserré au centre des Asturies, y 
occupant néanmoins plusieurs lieues carrées; la direction des 
couches est de S.-O. à N.-E., avec une disposition presque tou- 
jours verticale. Le même redressement, presque vertical, s'ob- 
serve aussi dans la partie inférieure ou \e[ système silurien; 
mais' la direction des couches varie, quelquefois formant des arcs, 
surtout vers le terrain de transition , où le grès roux alterne avec 
le calcaire très fossilifère; tandis que dans la région orientale 
le calcaire prédomine, y formant (surtout sur la chaîne principale} 
des montagnes privées de végétation , hérissées seulement de for- 
midables pics ou crêtes, et présentant des lambeaux plus ou moins 
étendus de neiges éternelles. Les vallons longitudinaux et les 
bandes de pâturages correspondent aux schistes argileux fins et 
au grès; les crêtes sont de calcaire et quelquefois de quarzite. 
Cette région calcaire est parsemée d'entonnoirs qui engloutissent 
les eaux de la neige fondue, des sources et de plusieurs ruisseaux 
et petites rivières; tandis que les sources, qui sortent plus bas, 
sont extrêmement abondantes : il y en a quelques unes d'inter- 
mittentes. 

» Le terrain secondaire moderne, principalement la craie infé- 
rieure , occupe le reste des Asturies, savoir , la partie plus plane 
de la moitié orientale. On y voit le keuper, à Avilès et à Villa- 
viciosa, recouvert par la formation crétacée. Celle-ci présente 
sûrement plusieurs caractères nouveaux et particuliers. Le grès, 
le sable , des conglomérats siliceux , et d'autres calcaires , des 
marnes et des calcaires compactes (de couleur et d'aspect très 
variés), et le calcaire à Nummulites, sont les roches principales 
de la formation crayeuse, dont lès couches sont généralement 
horizontales, comme celles du keuper; cependant, vers les bords, 
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ou la jonction avec la formation houillère , on observe en quel- 
ques endroits des couches fort redressées; et le même phénomène 
existe sur la côte de Lastres ; cependant on n'y voit pas le terrain 
incîen. On remarque aussi ce phénomène près deColombres, sur 
es confins de Santander, où le calcaire à Nuramulites, avec une 
illure très variée, forme une région assez unie. 

» Le terrain crayeux fournit à l'industrie beaucoup de meules, 
3e jayet , et un peu d'ambre ou succin. 

» Un dyke de roche amphibolique paraît traverser le terrain 
touiller, ejt peut-être aussi le terrain crétacé non loin d'infiestoj 
quelques amas porphyroïdes paraissent exister encore dans le ter- 
rain houiller , au centre des Àsturies. 

» Dans la partie supérieure du keuper et au contact des couches 
inférieures de la formation crétacée, il y a quelques bancs de gypse, 
qu'on exploite dans les environs de Gijon et de Villaviciosa. Un 
autre dépôt de gypse répose sur la craie , tout près d'Oviedo , 
n'étant recouvert que par quelques marnes blanches et la terre 
végétale. 

» Je suis encore dans l'incertitude sur la position de quelques 
petits lambeaux de calcaire à Cérites, adossés à la craie aux environs 
de Luanco , et sur l'âge de plusieurs couches calcaires entre le 
keuper et la formation crétacée où il y a peut-être du lias, etc. 

9 Les attcrrissements anciens ou diluviens, avec petites couches 
et blocs de quarzite (feldquarz und trappquarz von Hessen), 
recouvrent le plateau du tiers occidental des Àsturies, formé de 
terrain de transition ou intermédiaire. 

» L'alluvion moderne forme la partie horizontale des vallées 
intérieures , près de Grado, Colloto , Mières , Langreo et Langas- 
d'Onés. Le travertin ou tuf calcaire n'est pas rare sur les flancs 
des vallons qui croisent la partie inférieure de la formation 
houillère ou le système silurien , dont le calcaire offre aussi de 
nombreuses cavernes et deux ponts naturels. 

» Jusqu'à présentée n'ai trouvé dans les Asturies ni Ammonite, 
ni Nautilite , malgré l'abondance de fossiles qu'on observe dans 
les systèmes crétacé et silurien. 

» La source fort abondante d'eau thermale de Galdas, à une lieue 
à l'ouest d'Oviedo , sort du calcaire silurien , et on n'y observe 
pas de roches ignées. Une autre source thermale , bien moindre, 
sort de la même formation , à Nava, où, à peu de distance , se 
trouvent des indices de porphyre $ celle-ci est un peu sulfu- 
reuse. 

» On connaît, dans les Asturies, deux sources salées, dont l'eau 
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est utilisée par les laboureurs pour préparer la pâte du pain et 
autres usages domestiques ; toutes deux sortent du keuper, l'une 
près de VilJaviciosa , et l'autre au fond de la vallée de Sariega. 

» Je m'occupe, par ordre du Gouvernement , d'un travail dé- 
taillé et d'une carte géognostique des Àsturies, et j'espère trouver 
l'occasion de communiquer quelques observations intéressantes l 
h Société. » 



soi 



Séance du 4 septembre 1837. 

La rédaction du procès-verbal de la dernière séance étant 
adoptée, M. Roberton , vice-président , proclame membres 
de la Société : 

MM. 

Cauvin, membre de plusieurs Sociétés savantes , au Mans, 
présenté par MM. Roberton et Boblaye. 

Galicienne, curé de Ste-Cérotte, présenté par MM. Ro- 
berton et.Triger; 

Chauvin , propriétaire à Pizieux (Sarthe) , présenté par 
MM. Desnos et le Guicheux. 

On procède à l'élection du bureau pour la durée des 
séances extraordinaires (1). 

Sont proclamés d'après la majorité des suffrages : 

Président , M. Roberton; 
Vice-président, M f Michelin; 
Secrétaires , MM. Boblaye et Trigeb. 

CORRESPONDANCE ET COMMUNICATIONS. 

M. Boblaye donne lecture d'une lettre de M. le capitaine 
Hossard relative à l'asphyxie de plusieurs ouvriers dans une 
marnière des environs de Beilesme. 

M. Desnos indique comme moyen de prévenir de pareils 
accidents , l'emploi de l'eau de chaux en quantité suffisante 
pour absorber l'acide carbonique. 



(i) M. Buckland n'arriva a Alençon qu'après là constitution d» 
bureau. 
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M. Triger pense que Ton devrait exiger clans les marnières 
souterraines une double ouverture qui permettrait toujours 
fie les assainir par la ventilation. 

M. Boblaye présente à la Société ses cartes géologiques 
d'une grande partie de l'arrondissement d'Alençon f à l'é- 
chelle d'un mètre pour 40,000. L'auteur y a inscrit les cotes 
de hauteur d'un grand nombre de points remarquables , tels 
que les points de contact des formations. Une feuille de 
coupes indique la disposition relative des formations et la 
configuration du sol. 

M. le président charge M. Boblaye de faire un rapport 
•verbal sur la promenade géologique du matin. 

Le sol de la plaine au sud d'Alençon , dit AL Boblaye, 
est en général formé par la grande oolite que Ton exploite 
dans beaucoup de carrières. Le granité perce en rochers isolés 
dans les petites dénudations formées par les vallées. 

La Société s'arrêta aux carrières de la Diguetterie, ou- 
vertes pour l'exploitation des sables siliceux du système ju- 
rassique inférieur. 

On y observe la grande oolite à l'état de sables incohé- 
rents remarquables par la finesse et la régularité des oolites, 
et au-dessous de cet étage, réduit ici à quelques pieds, sont 
des indices du calcaire compacte à Nérinées; puis des sables 
d'abord calcaires et siliceux, et enfin des sables siliceux 
jaunâtres et blancs, parfaitement purs. Ces sables renfer- 
ment des nodulesou couches interrompues de grès coquilliers, 
dans lesquels on trouve la Lima proboscidea , des Plagio- 
stomes, et les grosses espèces de Térébratules qu'on verra 
caractériser ce système dans toute la partie occidentale de 
la plaine. 

M. de Bellisle fait observer que ces sables jaunes sont très 
peu ferrugineux, malgré leur couleur d'ocre; fait qu'il con- 
state journellement par leur emploi dans la fabrication de la 
couverte des faïences de son usine. 

M. Triger signale les caractères qu'a pris la formation ju- 
rassique inférieure dans ces dépots de rivage et sous une 
mer peu profonde. 

Le granité que le cakairç *ccoudaire recouvre et envc- 
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loppe, parut bientôt au jour, en se prolongeant jusqu'au 
Rocher. Cest un granité à mica bronzé , orthose et quan 
hyalin souvent enfumé. 

La Société désirait voir son contact avec les grès modi- 
fiés (quarzites) qui le recouvrent en grandes masses près 
du Rocher ; mais on ne put y réussir. 

M. La Rillardière, professeur de chimie à Rouen, condui- 
sit la Société sur sa propriété , dans un lieu où il paraissait y 
avoir pénétration mutuelle du grès et du granité ; mais on 
reconnut que ces apparences étaient produites par de nom- 
breux filons de leptynite d un a trois décimètres d'épaisseur, 
traversant la masse du granité, et formant deux systèmes qui 
se croisent sous un angle de 15 à 20*. 

En descendant vers la vallée des Aunais, le granité devient 
entièrement décomposé dans sa partie supérieure parle pas- 
sage du feldspath à 1 état de kaolin et la décoloration du 
mica bronzé. 

M. le comte Curial conduisit la Société aux exploitations de 
kaolin, établies sur sa propriété de Chauvigny. Ce n'est 
point un kaolin d'aUuvion, c'est un granité décomposé dont 
tous les éléments sont encore en place. Le quarz enfumé s'y 
présente en morceaux très volumineux et exhalant , parle 
choc , une très forte odeur analogue à celle du raifort, odeur 
que l'on attribue au sélénium. 

En remontant du plateau de Chauvigny à celui des Ber- 
teaux , la Société passa de nouveau du granité à la roche de 
quarz de transition ; on remarqua entre ces deux formations 
des schistesmaclifères, des greisenet autres roches schisteuses 
modifiées, occupant ici la même position que dans toute la 
Bretagne. Le sommet du plateau montre un lambeau de h 
grande ooli te, dont la position est très remarquable , en ce 
qu'il occupe un niveau de 100 pieds plus élevé que le dépôt 
de même âge observé dans la plaine au-dessous. C'est l'exemple 
le plus rapproché d'Alençon des dislocations éprouvées par 
le sol secondaire. 

A peu de distance de là, en descendant vers Saint-Bartbé* 
emy, on voit percer au-dessous de la grande oolite un dé- 
pôt de lignite piciforme avec fer sulfuré. 
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M. Triger, qui avait devancé la Société, avait mis à décou- 
vert la coupe suivante : 

1° Grande oolite ; 

2° Sables argileux micacés ; 

3° Un banc de lignite ; 

4° Un banc d'argile ; 

5* Un banc de lignite plus épais que le précédent, et qui 
paraît formé par des feuilles ; 

6° Une couche sablonneuse , renfermant des troncs d'arbre* 
à l'état de lignite piciforme. 

Ces couches sont très pyriteuses r et lors même qu'elles 
auraient plus de puissance» elles ne pourraient fournir qu'un 
très mauvais combustible. Ces débris végétaux, présentés à 
madame Cauvin , qui accompagna la Société dans toutes ses 
excursions , sont reconnus pour appartenir à des arbres di- 
cotylédones. 

Les lignites reposent immédiatement sur les terrains pri- 
maires. 

Le schiste maclifère forme le sol de Saint-Barthélémy , et 
c'est dans ce terrain que sourdent les eaux minérales. M. Des- 
nos fait observer les dégagements d'acide carbonique et la 
saveur stiptique de ces eaux. 

M. Triger reconnaît, en remontant la vallée, que toutes les 
eaux qui sorfent du schiste maclifère déposent de l'hydroxide 
de fer comme celles de Saint-Barthélémy; il s'appuie sur ce 
fait et sur le niveau inférieur du bai>c de lignite pour prou- 
ver que les eaux minérales ne proviennent pas de ee banc. 

M. Boblaye en prend la température, et joignant cette 
observation à celles déjà faites dans les mois antérieurs» il 
reconnaît quelles sont soumises dans leur cours, probable- 
ment peu profond» ou dans leur bassin, aux influences de 
a chaleur estivale. 

22 juin Tair 16° l'eau 11. 

(11 - 
21 juillet 19° I il i - l iwirf.d«i. 

V •• / source 160 m. 

25 août 17* 11 i 

4 septembre 17 ô ~, 12. 
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11 ajoute qu'il en est ainsi de presque toutes les sources y 
peu volumineuses de la plaine d'Alençon. 

En outre , ces sources ne présentent pas exactement h In 
même température dans le même moment ; mais*les (lifte- L 
rences ne se sont pas élevées à plus d'un degré , et M. Bo 
blaye pense qu'on arriverait à une valeur à peu près constante, \\ 
non seulement pour une de ces sources, mais pour toutes h 
celles de la plaine , en prenant une observation par mois Ij 
pendant une seule année. Il termine en signalant les sources Ij 
de Badoire , près Damigny ; du Sortoir , en Sémalli $ de Saint- 
Barthélémy; le gouffre de la Georgette, commune de Dut- 
geul, comme les sources qui peuvent donner les résultats les 
plus satisfaisants. 

M. de Fermon fait observer que l'analyse des eaux pui-, 
sèes dans le bassin de la fontaine ne peut donner qu'une 
faible partie du fer contenu dans les eaux de la source, at- 
tendu que la précipitation du fer suit immédiatement le dé* 
gageaient de l'acide carbonique; qu'en outre, les matières 
végétales en décomposition dans le bassin pourraient peut* 
être donner naissance à des substances bitumineuses analo* 
gués à celles étudiées par M. Desnos. (Voyez la séance sui* 
vante. ) 

Après avoir quitté la fontaine Saint -Barthélémy, la Société, 
toujours guidée par M. le comte Curial, traverse une vallée 
occupée par les schistes maclifères, puis la crête des qtur* 
zites, qui se prolonge jusqu'à Hellou. En quelques points ces 
quarzites ont conservé la texture du grès , et on y remarque 
ces empreintes vermiculées qui se voient dans ces mêmes 
grès (grès de Caradoc), dans toute la Bretagne et la Norman- 
die. Au pied des grès, quelques micacites, avec quarz aventn- 
riné, indiquent la présence du granité, qui reparaît sur la 
terre du Gué-de-l'île recouvert d'une masse de décomposa I 
tion kaolinique. | 

,En descendant vers le gué de la Sarthe , on rencontre, 
pour la première fois, la roche feldspathique et talqueuse 
qui , à partir de là , s'étend vers l'ouest jusque dans le dé* 1 
portement de laMayenne. Celte roche , qui varie du schistt 1 



V 
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talqueux au gneiss, et du gneiss àl'euriteetau porphyre, se 
montre ici sous l'aspect dune eurite très talqueuse avec 
quarz hyalin, stratifiée, ou plutôt feuilletée irrégulièrement 
dans la direction du nord au sud , et enveloppant le granité. 
La Société, aprçs avoir traversé la Sarthe, observe une 
roche de mica compacte (micacite), tendre, terreuse, gri- 
sâtre , très fréquente vers le contact des séries primaires et 
du granité. Cette roche se prolonge jusqu'aux carrières de 
granité du Pont-Percé. 

Partout le granité montre une faussestratification, envclop- 

pante, parallèle à la courbure du sol. Il s'enlève en plaques ou 

*)alles, d'autant plus altérées qu'elles approchent davantage 

mie la surface. On peut, dans ces carrières, voir la preuve de 

la récente origine de la fracture où coule la rivière du Pont- 

Tierce. Les surfaces altérées comprises entre ces lignes courbes 

«le fausse stratification s'élèvent et s'arrêtent, coupées par 

l'escarpement, au lieu de plonger parallèlement à sa pente, 

ainsi qu'on le voit dans la figure 1" (planche vm). 

Ces carrières montrant , dans plusieurs endroits , des 
preuves manifestes de ce fait : que l'action de la décomposi- 
tion kaolinique a progressé de haut en bas, et non de bas en 
haut, et que les plans de fissure ont contribué à accélérer la 
* décomposition du feldspath. La décoloration encore plus 
prompte du mica bronzé atteint son maximum à la surface , 
diminue en se propageant suivant les fissures, et laissant 
entre elles des blocs ellipsoïdaux (a, a, a) peu altérés, et 
finit par disparaître dans le fond des carrières. Telle est l'o- 
rigine de ces blocs isolés qui ont été pris souvent par les 
archéologues pour des restes de monuments druidiques, 
et par certains géologues pour des blocs erratiques. 

Les fours à cristaux ne sont pas rares dans ces carrières ; 
la Société y trouve des cristaux de quarz hyalin enfumé, 
des émeraudes en masses rayonnées, du mica aciculaire et 
radié, et quelques cristaux de feldspath vitreux. 

En remontant vers Alençon , on trouve le sol de la com - 
mune de Condé formé par des sables et des calcaires sablon- 
neux , qui sont un équivalent de Tarkose et que caractérisent 
uu Plagiostome et quelques grosses Térébratules silicifiées, 
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que l'on ne rencontre pins dans les parties moyennes et 
supérieures de la formation jurassique. 

Plus près d'Alençon , on trouve, au village de La Boisâère, 
de nombreuses carrières de granité. Au-dessus du granité 
inaltéré , on voit partout une masse plus ou moins épaisse 
(quelquefois 2 mètres) en décomposition complète, puis un 
système de grès feldspathique alternant avec des argiles sa* 
bleuses rouges. 

Ces grès ne sont autre chose que les prétendues arkoses 
d'Alençon , où le feldspath est toujours à l'état de kaolin. 
Les couches sont irrégulières et interrompues, et les fossiles 
sont, en général, silicifiés, tandis que, dans les sables rouges, 
tous les fossiles sont convertis en sulfate de baryte. 

M. Michelin met sous les yeux de la Société de superbes 
cristaux de quarz hyalin, dits diamants d'Alençon ; l'un d'eux 
est remarquable par un mélange de couleur brune et blanche; 
ils proviennent des carrières du Pont-Percé. 

M. Boblaye propose à la Société un projet d'itinéraire pour 
la promenade du lendemain. — Ce projet est adopté. 



Séance du 5 septembre 1837. 

Le Secrétaire donne lecture du procès-verbal de la dernière 
séance , dont la rédaction est adoptée. 

Le Président proclame membres de la Société : 

MM. 

Blavier , ingénieur des mines, présenté par MM. Boblaje 
et Roberton. 

De Fermon , présenté par MM. Roberton et Boblaye. 

La course projetée n'a pu avoir lieu à cause du mauvais 
temps. 

COMMUNICATIONS ET CORRESPONDANCE. 

M. de la Sicotière communique «m passage d'un auteur 
du pays, Odolau-Desnos, relatif aux moyens employés pat 
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es bijoutiers pour blanchir les cristaux dits diamants 
TAlencon. 

M. Michelin donne lecture d'une lettre adressée par 
M. Dubois de Montpéreux à M. Ëlie de Beaumont. 

Ce travail assez étendu sur les principaux phénomènes 
géologiques dû Caucase et de la Grimée , sera inséré à la fin 
du volume. 

M. Roberton donne communication des faits suivants : il 
a vu dans la collection de la ville de Caen un poisson fossile, 
dont la tunique sclérotique montre des affaissements très 
apparents qui signalent l'emplacement des vaisseaux sanguins. 

Dans son voyage en Auvergne, en 1820, M. Roberton 
►bserva au Puy de Prudelles une coulée de prismes basalti- 
ques reposant sur jine wacke , que l'on regarde comme une 
endre volcanique antérieure à la coulée. A leur base , ces 
Hsmes semblent corrodés , et se terminent en pointes comme 
indique la figure 2 (PI. vm,page 333). M. Roberton pense 
Ue cette wacke n'est autre chose que le résultat delà décom- 
osition des extrémités des prismes, par suite d'actions élec- 
ro-chimiques exercées au contact du basalte et du granité 
ui le supporte. 

M. Roberton attribue aussi aux mêmes forces la formation 
es filons du Cornouailles , dont les uns sont métalliques et 
ourent dans la direction de l'est à l'ouest, et les autres sont 
viarzeux et se dirigent à peu près du nord au sud. M. Fox, 
L *ii a publié un mémoire sur ces différents systèmes de filons, 
ttribue, au contraire, leur formation à la voie humide. C'est 
Hcore au même mode d'action que M. Roberton attribue 
as fossiles barytifères d'Alençon , et les cristaux de quarz 
[ni remplissent les cavités préexistantes. 

M. Babbage, dans un ouvrage publié récemment , attribue 
a consolidation des roches sédimentaires à la chaleur et à la 
iression. M. Roberton pense que les forces éiectro-dynami- 
|ues y ont contribué en agissant sur leurs strates comme sur 
les plaques diversement polarisées. 

M. Roberton termine en citant des effets beaucoup plus 
urprenants de l'électro-dynamie , attribués récemment par 
les recueils anglais à des expériences de M. Cross. A l'aide 
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d'une batterie voltaïque de dix-neuf paires de plaques, agis- 
sant sur une lave imbibée desilicate dépotasse supersaturé par 
de l'acide hydrochlorique , il se serait produit certains Acans 
qui ne parurent jamais sans le concours de l'électricité. Sans 
garantir ces Faits» M. Roberton pense que 1 électricité a dû 
jouer un rôle important dans la production des espèces variées, 
qui se manifestèrent après chaque grande révolution géolo- 
gique. 

M. Desnos communique les observations suivantes. 

Messieurs , comme nous l'avons déjà dit , après l'avoir constaté 
par l'analyse chimique , il y a environ un au , lors des séances de 
l'Association normande, tenues en cette ville à pareille époque, I 
l'eau de la fontaine de Saint Barthélémy en Saint-Germaiu-du- Ij 
Corbie (Orne), qui sourde* comme vous l'avez vu, au milieu des | 
schistes maclifères , vers la base d'une petite éminence que cou- 
ronnent la chapelle et le hameau du même nom, tient en dissolu- 
tion , avec quelques se's magnésiens, et surtout calcaires, tels que 
carbonates , sulfates et hydrochlorates , une matière orgauique 
bitumineuse avec un sel ferrugineux, dont l'existerce peut être 
particulièrement démontrée au bord de la source, à l'aide de quel- 
ques réactifs spéciaux et très sensibles, tels que la teinture alcoo- 
lique de noix de galle ou la solution de ferro-cyanate de po- 
tasse. 

Quoique très limpide, quand elle est séparée par le repos des 
corps étrangers qui peuvent troubler sa transparence, elle pré- 
sente néanmoins à sa surface, dans la fontaine et aux environs, en 
outre du dépôt jaune-orangé qu'on y remarque aussi , une pelli- 
cule mince et comme irisée. Quant à ce sédiment , d'un aspect 
ocreux , déposé par cette eau , bien qu'on l'ait jusqu'ici , avec une 
grande apparence de raison , attribué exclusivement à la présence 
du fer à l'état de sous-carbonate, nous croyons néanmoins pouvoir 
avancer que la couleur, comme l'existence de cette matière elle- h 
même, ne sont pas totalement dues à la présence d'un sel ferru-J^ 
gineux , et que , lorsqu'il s'y rencontre comme ici , ce n'est qu'es I k 
très faible proportion, puisque les acides concentrés n'ont que pw I e 
ou pas d'action sur elle. I *' 

Dès l'année dernière, nous avions reconnu dans l'eau de Saint* | ^ 
Barthélémy la présence d'une matière organique dont nous n'aviotf 
pu, dans le temps déterminer d'une manière précise les caractère» 
essentiels, quoiqu'elle nous parût alors, comme aujourd'hui) 
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devoir contribuer pour beaucoup à la formation du dépôt en 
question. C'est seulement depuis quelques mois que l'examen 
chimique des eaux de quelques sources minérales qu'on rencontre 
dans la contrée de l'arrondissement de Maraers (Sarthe), qui por- 
tait autrefois le nom de Saosnois, visitées par nous au commen- 
cement du printemps dernier, avec MM. Boblaye et de la Sico- 
ttère, est venu nous confirmer dans cette opinion. Nous avons 
observé, en effet, que les eaux de ces sources, situées, Tune dans 
un pré, au fond d'un petit bassin formé par quelques ondulations 
d'un terrain argileux, sur le territoire de la commune de René , 
et l'autre sur celui de Dangeul , à deux ou trois kilomètres de la 
première, et à un niveau supérieur d'environ 20 mètres, quoiqu'à 
la base d'un petit monticule appartenant, sui vaut nous, à Y Oxford- 
Clay, nous avons observé , disons-nous, que les eaux de ces source* 
laissent aussi déposer une matière ou sédiment de couleur jaune 
ocreuse, tellement abondaute, pour les premières surtout, nom* 
mées dans le pays gouffres de la Georgelte, qu'ils sont réputés ne 
fournir que de l'eau rouge (1) , comme le disent les paysans , 



(î) Une légende fort ancienne, admise par la naïve crédulité des ha- 
bitants de la contrée où sont situées ces sources, veut qu'une ville du 
nom de Tulles, suivant les uns, ou de Saint- Georges, suivant les autres, 
d ou le nom actuel de Georgette , ait existé à l'endroit où. elles sourdent, 
et qu'après qu'elle y eut été engloutie , comme on pouvait craindre une 
inondation de tout le pays, on soit parvenu , après beaucoup de peines » 
a combler l'abîme au point où on le voit aujourd'hui, en y accumulant 
d'énormes quantités de bois, de foin, de pierres et autres matériaux 
qui s'y rencontrent effectivement. La vérité est que des ruines d'origine 
romaine encore assez apparentes en ce moment, consistant en niursk 
parement extérieur en pierre de petit appareil, et dépassant de quelque» 
centimètres , dans certains endroits, le niveau du sol , s'observent çà et 
la anx environs et à pende distance de la principale source, appelée le 
Grand-Gouffre. Celle-ci nouVparaît avoir eu autrefois une ouverture cir- 
culaire d'environ trois à quatre mètres, aujourd'hui presque entièrement 
comblée et remplie de différents décembres « comme pierres , .fragments 
de toiles à rebords, de briques et de ciment romain , etc., au travers 
desquels l'eau monte en boulonnant dans un bassin étroit et peu pro- 
fond , d'où elle s'épanche ensuite dans une tranchée , au fond de la- 
quelle s'observe un sédiment jaune orangé on ne peut plus abondant. 

On nous a assuré que des monnaies anciennes , ainsi que des objets 

en cuivre et en argenterie de formes variées, avaient été trouvés dans 

les environs de ces sources, soit en labourant les terres, soft en creusant, 

des fossés , et que , à quelques pieds sons le sol , de nombreux vestiges 

Soc. Géoi. Tom. VIIL a* 
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quoique l'eau de ces sources diverses ne contienne pas de fer, ou 
en contienne tout au plus des atomes insaisissables. Quant à la 
dernière de ces sources , comme l'endroit où elle sourd est caché 
par un amas de terres (1) , sorte de tertre ou tumulus fait de main 
d'homme , d'où l'eau est amenée par un étroit canal en maçon- 
nerie dans le fond d'une grotte ; cet effet du dépôt de la matière 
d'apparence oeveuse , quoique moins sensible , s'observe cepen- 
dant sur les parois de l'aqueduc et sur le sol où elle arrive. Là 
aussi , comme aux sources de Saint-Barthélémy et de la Georgette, 
quoique d'une limpidité parfaite , sa surface offre la pellicule 
irisée dont nous avons déjà parlé, et, par la présence de l'acide 



de constructions , des amas d'écaillés d'huîtres, de briques et de tuiles à 
rebords s'observaient dans différents endroits environnants , et sem- 
blaient attester l'existence , auprès de cette source , d'une ville romaine 
on peut-être même d'anciens thermes. Cest une nouvelle preuve à l'ap- 
pui de l'opinion généralement admise par les savants, que la plupart de 
nos eaux minérales furent connues et utilisées parles Romains. 

Quoiqu'à peu près comblée, cette fontaine, dans les temps d'extrême 
sécheresse , comme pendant les années 1802 , i834 et i835 , où tous les 
puits et réservoirs de la contrée étaient taris ; cette fontaine, disons-nous, 
fournit* encore assez d'eau pour abreuver un grand nombre de com- 
mune) environnantes dépourvues de cours d'eau et de sources ; et le 
nom de Moulin à eau donné à un lieu voisin et inférieur à son niveau, 
semble indiquer qu'avant d'être comblée elle pouvait suffire aux besoins 
d'usines qui se trouvaient sur le ruisseau qu'elle alimentait* Ce qui ca- 
ractérise cette source , c'est que le volume et le niveau de ses eaux pa- 
raissent être en rapport avec la constitution atmosphérique, et augmenter 
où diminuer en raison inverse de ce qu'on observe pour d'autres , c'est- 
à-dire que plus la sécheresse est forte , plus ses eaux sont abondantes, et 
plus le temps est humide et froid moins elles le sont : ainsi, pendant 
l'hiver et au printemps, la source est moins vive et son niveau moins 
élevé ; vers la fin de l'été , au contraire , et pendant l'automne , elle Test 
davantage : son niveau augmente de manière à dépasser ses bords, et 
pendant quelques étés très chauds, les deux sources ordinaires ne suffisant 
plus, les eaux se font jour ailleurs et jaillissent dans plusieurs endroits da 
pré , ce qui pourrait faire penser qu'elles peuvent se trouver en rapport 
avec des réservoirs souterrains alimentés par la fonte des neiges de quel- 
ques monfagnes élevées. 

(1) Quant à l'espèce dé tumulus , ou amas de terre qui cache la 
source des Buttes (c'est son nom populaire) , MM. Boblaye et de la Si- 
cotière pensent qu'il doit recouvrir une voûte destinée à protéger le 
bassin ou l'eau arriva , et que ce travail, peut-être d'origine celtique ou 
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carbonique en excès , possède de même une alcalinité assez sen- 
sible pour ramener promptement au bleu la couleur du tournesol 
fortement rougie par un acide. Elle n'est pas ferrugineuse , ou 
du moins l'analyse ne nous l'a pas mieux démontré que pour celle 
des sources de la Georgette. 

Après nous être assuré que l'alcalinité de ces eaux diverses ne 
pouvait être attribuée à la présence d'une autre base que l'am- 
moniaque, nous dûmes étudier leur mode d'action sur les sels de 
mercure ; à cet effet , un décigramme de deuto-chlorure ou su- 
blimé corrosif fut dissous dans 128 grammes d'eau de chaque 
source : ces divers mélanges , abandonnés à eux-mêmes, ne tar- 
dèrent pas à présenter d'abord un précipité blanc opalin, dû, 
suivant nou6, à la présence de l'ammoniaque , et, au bout de 
quelques heures , une pellicule à la surface de l'eau , pellicule 
d'abord mince et irisée, que chaque jour vit augmenter d'épais- 
seur et de consistance, jusqu'à ce qu'elle prît l'aspect huileux et 
la couleur jaune citrine, au milieu de laquelle vinrent se former 



gauloise , a pu posséder, dès la plus hante antiquité , un caractère reli- 
gieux qui se serait perpétué , après rétablissement du christianisme, sur 
les ruines de l'idolâtrie et du culte druidique dans les Gaules. Ge qui 
peut tendre a faire adopter cette opinion , c'est la position de cette 
source dans une agréable solitude , au penchant d'une petite colline , 
d'où l'œil embrasse un admirable horixon et un paysage enchanteur, qui, 
en outre des propriétés thérapeutiques de l'eau elle-même, pouvait 
aussi contribuer à la faire mettre au nombre des fontaines sacrées et mi- 
raculeuses ; on voit encore sur les pierres de taille qui ferment l'entrée 
du canal par où l'eau arrive dans la grotte , quelques traoes d'inscription 
latine d'une époque toutefois assez récente (1785), où figurait le nom 
d'un curé de Dangeul , delà maison d'Ailler es. Cette inscription pourrait 
avoir succédé à la chapelle ou oratoire établi, suivant la tradition, au- 
dessus de la grotte, comme semblent l'attester de nombreux fragments de 
toiles et quelques pierres entassées dans ce lieu isolé et asses éloigné des 
habitations. Toujours est-il qu'aujourd'hui encore cette fontaine est en 
grande vénération dans la contrée pour les vertus de son eau qu'on y 
vient puiser de très loin , pour l'administrer dans plusieurs maladies • 
telles qu'hydropisies , douleurs rhumatismales , maux d'yeux , etc. 

MM. Pefermon ,' d'Alençon , et Vallée » du Mans , à qui nous avons 
en occasion de communiquer ces différents faits , pensent que l'usage 
de ces, eaux n'est pas à dédaigner > et qu'elles peuvent prendre avan- 
tageusement leur place dans la thérapeutique pour le traitement des 
maladies où il convient de favoriser la transpiration , tout en ménageant 
la sensibilité nerveuse et l'irritabilité de l'organisme. 
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des espèces de paillettes d'un jaune doré ou orangé plus ou moins 
foncé, qui , par l'agitation, finirent par s'en séparer pour aller 
se déposer au fend des vases. Ces paillettes , recueillies sur le 
papier à filtrer pour s'y dessécher et être ensuite examinées a 
l'aide d'une forte loupe, offrirent l'aspect d'une foule d'aiguilles 
ou prismes aciculaires octaédriques , à sommets très allongés, 
réunis en faisceaux vers la base des pyramides. 

Quant à la partie fluide et d'un aspect comme oléagineux , au 
milieu de laquelle ces cristallisations avaient pris naissance, re- 
cueillie et desséchée sur le papier Joseph , elle y prit la forme 
pulvérulente avec une couleur jaune - verdâtre , d'un aspect 
comme furfuracé , n'offrant , ■ au microscope , d'autre appa- 
rence que des vésicules agglutinées , sans formes déterminées. 
La première de ces matières possède une pesanteur spécifique 
supérieure à celle de l'eau , tandis que celle de la seconde est 
beaucoup moindre ; Tune et l'autre sont insolubles à froid dans 
ce menstrue , qui , au contraire , en opère la solution à la tempé- 
rature de l'eau bouillante , si surtout la présence d'un alcali vient 
aider son action. L'éther en opère facilement la solution à froid, 
et mieux encore à l'aide de la chaleur, et, en se vaporisant, 
abandonne l'une et l'autre sous forme de matière grasse, comme 
oléagineuse. L'alcool concentré n'eu dissout , au contraire, qu'une 
très faible portion ; placées sur un corps incandescent , l'une et 
l'autre s'enflamment en répandant une fumée épaisse avec une 
odeur acre et bitumineuse. 

Les quantités trop minimes qu'il nous a été possible de recueillir 
jusqu'ici n'ont pu nous permettre de pousser plus loin nos re- 
cherches sur les autres propriétés chimiques et la composition 
intime de ces singuliers produits; mais ce que nous en avons pu 
connaître nous a porté à comparer l'un d'eux , sous le rapport 
de l'analogie, au naphte , et le second au succin : d'où sont résul- 
tés pour nous les adjectifs distinctifs, naphtaloïde pour l'un , et 
succinoïde pour l'autre , en attendant que la science vienne à 
son tour leur assigner des noms propres c{ caractéristiques* 

Quant à l'alcalinité que nous avons remarquée dans les eaux de 
plusieurs sources de nos environs, tant dans le département de la 
Sarthe que dans l'Orne , comme à Saint- Barthélémy et aux envi- 
rons de Courtomer, dont l'une , celle de la Ferrière-la- Verrerie, 
répand dans quelques circonstances une odeur hydrosulfurée très 
prononcée, nous pensons qu'on doit l'attribuer k la présence de 
l'ammoniaque , qui tient la matière organique en solution dans 
l'eau à l'état de savonnule,fcm* pour cèlrt perdre la faculté de 
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réagir sur les acides , d'autant plus que le degré d'affinité de 
combinaison uc paraît pas très marqué, puisque, comme aux 
fontaines de René, Dangeul et Saint-Bartnélemy, elle aban- 
donne et laisse se déposer spontanément, aussitôt que l'eau a le 
contact de Pair, le surplus de ce qu'elle en peut retenir en solu- 
tion à la température et sous la pression de l'atmosphère. Et pour 
les effets produits par Paddition du deuto-cblorure de mercure, 
nous les attribuons à la réaction de Pacide hydrochlorique sur la 
matière alcaline, qui pour lors se sépare en totalité du surplus de 
Ja matière organique qu'elle retenait encore , et lui laisse prendre 
les formes ci-dessus indiquées. 

Nouvellement initié à l'étude des sciences géologiques , il ne 
nous appartient pas , Messieurs, d'émettre une opinion sur les 
causes qui peuvent contribuer à la présence de pareilles madères 
dans plusieurs eaux de sources de nos eovirons ; il doit nous sut 
fire de vous avoir signalé des faits qui nous paraissent dignes de 
quelque attention de votre part , et auxquels nous semblent se 
l'attacher des phénomènes assez peu expliqués, suivant nous, 
relativement à la présence, dans les couches terrestres , de quel- 
ques produits minéraux, tels que le naphte , l'asphalte , le suc- 
cin, etc. 

Sollicité par M. Boblaye de nous assurer par les moyens chi- 
miques de la présence de la magnésie dans différents échantillons 
de roches calcaires , tant des environs de Fresnay que de Saint- 
Pierre-la-Cour, qu'il nous avait remis à cet effet, après avoir 
opéré la solution d'une portion de chacune d'elles dans Pacide 
nitrique, et avoir précipité toute la chaux de cette dissolution par 
l'acide oxalique , Paddition du phosphate ammoniacal liquide y 
a déterminé de nouveau un abondant précipité : d'où il est permis 
de conclure que ces diverses roches calcaires sont dolomi tiques , 
c'est~à*dire magnésifères. 



Séance du 7 septembre 1837. 

Le Secrétaire donne lecture du procès-verbal de la dernière 
séance, dont la rédaction est adoptée. 

COMMUNICATIONS ET CORRESPONDANCE. 

M. de la Sicotiàrç donne coiMnu^catiQii d Une lettre de 
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M. de Magneville, qui exprime un vif regret de n'avoir pu 
se rendre aux réunions de la Société. 1 f 

M. Triger fait à la Société un rapport verbal sur la pro- 
ibenade géologique du jour précédent, et trace la coupe des 
terrains qui ont été parcourus. 

Course du 6 septembre. 

La Société dirige sa course à l'est d'Alençon, et visite suc- 
cessivement la plaine où se trouve le bourg de Saint-Pater, 
la forêt de Perseigne, les environs de Neufchâtel, du Val Pi- 
neau, de Saint-Remy-du-Plain et de Vezot. 

Au sortir d'Alençon, près du bourg même de Saint-Pater, 
la Société étudie d'abord plusieurs carrières, dont une offre 
rtne assez belle coupé de la partie inférieure de la grande 
oolite. Cette coupe se compose de bas en haut d'un calcaire 
à grosses oblites, reposant immédiatement sur les sables de 
îoolite inférieure; au-dessus de ce calcaire vient une couche 
de calcaire compacte renfermant des Nérinées et surtout une 
très grande quantité de polypiers du genre Astrée, passés à 
l'état de spath. M. Michelin fait remarquer combien l'action 
chimique, qui a fait passer ces nombreux polypiers à l'état de 
spath, en a modifié la forme, excepté cependant à la partie 
supérieure, dont l'empreinte est en effet parfaitement con- 
servée dans tous les échantillons que l'on rencontre. 

Au-dessus de cette couche, assez remarquable dans sa 
compôsition 9 et que Ton observe au reste à la même place, 
sur des points très éloignés d'Alençon, vient un calcaire la? 
melleux, plus ou moins oolitique, dans lequel on remarque 
souvent des Pentacrinites. Enfin cette coupe se termine par 
une oolite miliaire très peu développée sur ce point , mais 
qui, plus loin, à l'est, constitue des bancs considérables ap- 
partenant évidemment à la grande oolite. 

A peu de distance de ce point, près la ferme de Malèfre,la 
Société rencontre des argiles bleuâtres renfermant une très 
grande quantité de Térébratules et de Pholadomies. M. de 
Verneuil, d'accord avec M. Buckland, qui les a visitées plus 
lard) raOnMÎt lç wmhwh dans ces argiles, 
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A 1,500 mètres environ de ce point, au village du 
Buisson, M. Triger fait remarquer à la Société qu'elle marche 
sur le terrain crétacé inférieur. Le terrain consiste en effet 
dans une argile verte très chloritée appartenant au Sable 
vert* 

11 fait observer, à cette occasion, combien doit être faible 
sur ce point le développement de la formation jurassique 
dont on a cependant été à même d'étudier plusieurs grandes 
divisions malgré l'horizontalité du sol. Le terrain crétacé ne 
semble également que très peu développé sur ce point, de 
sorte qu'il croit devoir attribuer cette espèce d'anomalie à ce 
qu'à l'époque du dépôt des terrains secondaires, le sol de la 
forêt d'Ecouves et de la forêt de Perseigne ayant formé deux 
îles assez rapprochées, il a dû nécessairement exister entre 
ces deux îles des courants qui ont pu nuire à la marche pro- 
gressive des dépôts de cette époque. 

Arrivée au pied de la forêt de Perseigne, la Société étudie des 
grauwackes et des schistes de transition dont la stratification 
peu régulière et tourmentée annonce d'avance la présence 
du porphyre quarzifëre, qui constitue le sommet de cette 
forêt. 

Une masse de ce porphyre , qui perce sur la route dans le 
bourg même de Neufchâtel, est l'objet de l'étude de plu- 
sieurs géologues, qui tous s'accordent à reconnaître dans cette 
roche, souvent citée sous le nom d'eurite, un véritable 
porphyre quarzifère. 

Après avoir traversé ce banc de porphyre et marché pen- 
dant 2,000 mètres environ sur des schistes de transi* 
tion, la Société arrive au pied de la butte de Chaumiton, qui 
offre une fort belle coupe du calcaire jurassique inférieur* 

Cette coupe consiste, de bas en haut, dans une alternance 
de sables et de grès d'une épaisseur de 40 mètres envi- 
ron. La partie supérieure de ce dépôt est couronnée par une 
couche de grès à grains fins et homogènes, remplie de moules 
de coquilles parmi lesquelles MM. Michelin, Roberton et 
X)esportes remarquent des Nérmées, des Plagiostomes, des 
Xteignes, etc. 

Immédiatement au-dessus de ce dépôt vient cette couche 
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d'an toit, et non en se superposant, ainsi que l'indiquent ks 
coupes verticales dont on fait généralement usage. 

C'est faute d'avoir reconnu cette disposition , qu'entassant 
les étages les uns sur les autres , on a attribué des épaisseurs 
énormes à la formation jurassique ; il résulte de cette disposi- 
tion que chacun des étages doit atteindre à peu près le même 
niveau , et que les inégalités sont le résultat de la résistance 
plus ou moins grande que chaque roche a opposée aux causes 
de destruction, et en outre le résultat des mouvements 
locaux du sol. On voit sur le versant de l'Ardenne et des 
Vosges la même succession de larges zones d'autant plus 
récentes, qu'elles se rapprochent davantage du centre du 
bassin comblé. 

Plus tard , de grandes flexions du sol , des mouvements 
locaux , des failles et des dénudations , ont changé les niveaux 
relatifs des divers étages, et altéré la régularité de leurs 
courbes de contact sur le plan horizontal. 

Le trait le plus saillant des effets de dénudation produits 
dans cette contrée, est la dépression irrégulière couverte de 
pâturages humides f qui s'étend depuis l'embouchure de h 
Dive par la vallée d'Auge -, le Meslerault , les cantons du 
Me&le-sur-Sarthe, de Saint-Gome et de Beaumont. Les marnes 
de Dives et les divers étages calcaires et marneux , désignés 
par les Anglais sous les noms de corn~brash,Jbrest-marble et 
Bradford-clay , forment cette large bande. D'un coté, elle 
s'appuie sur les plateaux arables, formés par la grande oolitej 
' et de l'autre, elle vient s'arrêter à une ligne d'escarpements 
semblable à une falaise sinueuse , qui résulte des obstacles 
opposés à la dénudation par la résistance des couches du 
coraUragy moins destructibles que le système qu'elles recou- 
vrent. 

Les dénudations sont de plusieurs époques ; nous prouve- 
rons ailleurs que lune d'elles sépara la formation jurassique 
de celle de la craie d'une manière extrêmement prononcée, 
et qu'il n'y eut point continuité de dépôt, comme quelques 
géologues l'ont écrit. 

Les mouvements du sol sont très sensibles quand on em- 
brasse une certaine étendue de terrain ; pour les reconnaître, 
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rut prendre ici pour horizon géognostique une couche 
à distinguer par sa nature et les fossiles qui la recou- 

• C'est l'argile de Bradford, surmontée par un système 
Lmes très fossilifères, et reposant sur lesoolites sableuses, 
» supérieure de la grande oolite. On pourrait encore 
rvir de l'oolite ferrugineuse du coraUrag (calcareous 
, à raison de sa nature bien distincte et de sa constance* 
les deux cas , les résultats sont les mêmes. Ainsi, en par- 
les bords de la Manche, on voit le Bradford-clay s'en* 
*r sous la mer près de Dives ; à Lisieux, s'élever à la hàu- 
ie 50 à 60 mètres; dans la plaine, au nord d'Argentan , 
idre 115 mètres , et , montant graduellement , s'élever 
'à 210 mètres au pied du coteau de Louvigny, dans le 
ta de Gourtomer. Il est remarquable de rencontrer dans 
petite région la hauteur maximum des divers étages dès 
Itions jurassique et crétacée, et en même temps l'origine 
illées divergentes de l'Orne, de la Dive, de la Toucques, 

Bille et de la Sarthe. De cette coïncidence, on peut 
tire que le mouvement d'élévation du sol est d'une 
ae peu éloignée de celle du creusement des vallées ; et 
ie divers témoignages géognostiques placent ce demie* 
amène à la fin de la seconde période tertiaire, ce serait 
l'époque de cette grande flexion du sol que nous pou- 
continuer à suivre jusqu'à la vallée de la Loire. 
l effet , à partir des buttes de Loutigfcy> on p<**t suivre 
le sud l'abaissement de la formation jurassique dans le 
ict des argiles de Bradford et de la grande oolite. Près 
$efc,on s'est déjà abaissé de 210 à 190 mètres; aux Tui» 
i, au nord d'Alençon, il est à 150 mètres; et au CheVain, 
autre rive de la Sarthe , à 145 mètres. 
l sud d'Alençon (commune de Saint-Germain), on a vu 
bille interrompre ce mouvement graduel d'abaissement, 

• Triger en a signalé une autre beaucoup plus remar- 
ie au sud et à Test de la forêt de Perseigne. Cette faille 
5 la' grande oolite de Vilaine-la-Carélle à 225 mètres aU- 
îs du niveau de la mer; oolite qui ne dépasse pas, au 

de la même forêt, le niveau de 135 à 140 mètres; mais 
tôt le mouvement général d'abaissement continue , et au* 
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sources minérales de la Georgette , on ne peut pas estimera 
plus de 95 mètres la hauteur de l'argile de Bradford. Enfin, 
si nous continuons à descendre vers le sud jusqu'au Mans, 1* 
sondages du puits artésien n'avaient pas atteint , à la pro- 
fondeur de 73 mètres, la limite inférieure de ces argiles. 

M. Boblaye fait observer que ces failles et le centre de cette I ï 
large flexion se trouvent dans la région où viennent se res- pg 
contrer les axes de soulèvement O.-N.-O. , E.-S.-E., q« 
régnent dans le Calvados et l'Orne, et les axes N.-E. , S.-0., 
des montagnes qui séparent la Mayenne de la Sarthe , et qui 
semble, ainsi qu'on l'a reconnu ailleurs, que ces très anciennes 
fractures du sol aient exercé de l'influence sur les mouve- 
ments les plus récents. 

M. Duval demande si, en raison de la très faible inclinaison | \ 
qui résulte de ces différences de niveau, prises à des distances 
aussi grandes, on ne pourrait pas regarder ces couches argi- 
leuses comme étant dans leur position primitive. 

M. Boblaye, reconnaissant la justesse de l'observation précé- 
dente, répond que le choix qu'il a fait pour horizon, ou niveau, 
de la partie supérieure de l'argile de Bradford» avait en partie 
pour but de répondre à cette objection. En effet, ces argiles» 
qui sont entièrement dépourvues de fossiles, supportent uns 
couche de marnes qui partout renferment beaucoup de fossiles 
littoraux ou de mers peu profondes ; il cite des Cidaris : YJna* 
chites bicordatus, les Térébratules, T. reticulata , T. digtma, j 
et plusieurs autres : la Pholadomya inftata (très nombreuse), 
XOstreapennaria; d'autres espèces variées, et le Pecten discors* 
Parmi les mollusques , il cite des Pleurotomaires , des Tro* 
chus, etc., et il ajoute que quel que fût d'ailleurs Y habitat et 
ces divers fossiles , il serait impossible de supposer que les 
mêmes espèces eussent vécu en même temps dans des mers 
dont les profondeurs eussent différé de près de 300 mètres» ., 

M. Boblaye termine en s'appuyant de cette dernière cou» 
sidération : la formation jurassique (calcareous-grit et coral^ 
rag) atteint une hauteur de 325 mètres à la butte de Chain* 
pbaut et de 310 mètres spr les plateaux de Brulleroail «t 
d'Echauffour. Si ou devait juger d'après cette élévation à 

niveau de la mer jurawqae» U Bretagne entière et tout!» 
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ocagc de la Normandie, sauf quelques arêtes de grès , 
lissent été sous les eaux de- la mer, et assurément la vallée 
entrale de la Bretagne et le plateau de la Mayenne en auraient 
onservé quelques traces. 

M. Buckland appuie l'opinion de M. Boblaye, et cite, en 
Angleterre, des faits analogues : sur les côtes de Dorset, un 
*e anticlinal, ou l'arête supérieure d'une large flexion, se 
Erige, de lest à l'ouest, de la baie de Weymouth au banc de 
Aiesil , et plusieurs failles , dont Tune a près de 15 milles , 
Dupent dans la même direction les formations jurassique 
t crétacée, et s'étendent même vers Test jusqu'à l'île de 
Vight, où elles affectent le terrain tertiaire (1). 

M. Buckland regarde les calcaires compactes à polypiers , 
bservés dans la plaine d'Alençon, à la partie inférieure de la 
rande oolite , comme ayant leur analogue dans Foolite de 
lath. Quant aux argiles bleues et aux calcaires marneux qui les 
ecouvrent, ce sont les étages désignés, en Angleterre, sous 
ss noms de Bradfordclay et de cornbrash , étages caractérisés 
fer tous les fossiles observés aujourd'hui dans la promenade 
;u Chevain. M. Buckland s'étonne seulement de n'avoir pas 
rôuvé les Àpiocrinites si communs dans le cornbrash de 
Angleterre ; il pense que dans toute cette course on ne s'est 
Oint élevé jusqu'aux marnes d'Oxford. 

M. Michelin fait remarquer que les Apiocrinites n'existent 
as seulement dans le cornbrash ; que M. Buckland aurait 
m les observer , près de Caen , dans le calcaire de Banville, 
it qu'en France, c'est, en général, dans le forest-marble 
H\t coraUrag qu'ils se montrent plus abondants. 

M. Buckland a remarqué, près de Caen, une preuve incon- 
ôtable d'interruption dans les dépôts de la série jurassique ; 
* sont des trous de Pholades à la surface du calcaire jura s - 
îjne inférieur. M. Boblaye cite le même fait dans les car- 
feres dites du Maire au Meslerault ; la surface du calcaire 



(l) Voyez , pour la description de ce* faits : On th$ Geology of the 
^kbourhood of Weymouth, ete.ibjXhc Rcv. Bcckland. Geotogical 
t9%$action$ , vol. IV. — Second lerle*. 
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compacte, inférieur à l'oolite de Marner s, a été cribla 
cavités par les coquilles perforantes. 

M. Triger cite les carrières de Fresnay, où les couchai ks 
redressées du calcaire de transition forment une table boÀp 

le 

zontale toute percée de trous de Pholades. ** n 

BL de Verneuil croit devoir relever Terreur dans laqodl 
qïï est tombé récemment, en désignant un même fossile w» 
trois noms différents ; il vient de voir chez M. SteiniogK» 
professeur à Trêves , le fossile envoyé à la Société géologique 
et figuré t. VIII, p. 231 du Bulletin, sous le nom de Lkkt' r 
il a reconnu que ce fossile n'était autre chose que le Cardim 
alœforme, figuré dans Sowerby, et le Pleurorinchus alœforoài 
nommé plus récemment par Phillips. 

M. Boblaye, interrogé sur la réalité du passage que quelque! 
géologues croient avoir observé entre les formations jurasse 
que et orétacée , répond que les départements de la Nori 
mandie offrent, au contraire, des preuves incontestables dune 
solution de continuité bien marquée, et il appuie son opinion 
sur les considérations suivantes. L'étude du contact de deoxjfc 
formations consécutives peut seule donner quelques lumiera 
sur les causes qui les ont séparées ; mais , pour les apprécier, 
il faut un champ d'observations fort étendu, car les effet» 
produits varient suivant les lieux. Ainsi, en Morée, il * Y* 
reconnu que la grande éruption serpentineuse qui boule* ^ 
versa tout le bassin de la Méditerranée , a précédé peut-être. 
immédiatement le dépôt du grès vert : les fossiles de cette * 
formation sont remplis de sables et de graviers serpentlneui. ( * 
Cette localité indique , selon lui , quel est l'agent igné dont « 
l'épanchement a divisé les deux époques, et donné au grès ^ 
vert ses caractères chimiques. Dans le Jura, les phénomènes 
d epanchement n'eurent pas lieu; il y eut seulement flexions 
et ondulations des couches. M. Boblaye a vu, guidé par les * 
observations de M. de Beaumont, que la formation jurassique 
était déjà redressée en îles allongées du N.-E. au S.-O. lorsque 
le terrain crétacé inférieur se déposa dans les bras de mer qui 
les séparaient. A mesure que Ton s'avance vers l'ouest, te 
effets produits sont moindres. Dans l'Angleterre et la France 
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cidentale , ils paraissent bornés à des dénudations et peut* 
e à un faible abaissement gênerai du sol. 
Les arrondissements d'Argentan, d'Alençon, de Mortagne 
de Mamers, situés vers la limite de la formation crétacée, 
rent de fréquentes occasions d'étudier son contact arec la 
mation jurassique dans les npmbreux lambeaux (outliers) 
isés à la surface du plateau dénudé. On voit qu'à l'époque 
la craie la mer prit un peu d'extension vers ses rivages, sur 
slques points seulement, mais partout une plus grande 
>fondeur. Les sables inférieurs de la craie s'étendent sur 
«les étages jurassiques, depuis les rivages anciens jusqu'au 
tre du bassin , en acquérant une épaisseur de plus en plus 
nde. De même, en Angleterre, on voit, en commençant 
Ouest , le green-tand recouvrir , en lambeaux détachés , 
bande de lias de Ljrme-Regis , puis celles de i'oolite infé- 
ire et de l'étage moyen , et s'étendre ensuite en nappes 
itmues sur l'étage jurassique supérieur de là baie de 
ymouth. 

tais indépendamment de cette disposition générale qui 
titre la conservation , dans l'époque crétacée , du même 
ira maritime, l'étude des cotes de hauteur au contact 
ntre les dénudations du sol jurassique. 
lu effet, si nous suivons, comme pour la formation juras- 
le , une ligne N.-S. depuis l'embouchure de la Dive jus- 
lu Mans, passant par le fafte anticlinal du canton du 
tlerault, et si dans ce trajet nous prenons les hauteurs du 
tact de l'argile à grains verts, premier dépôt crétacé, avec 
étages jurassiques , nous voyons cette ligne de contact 
rire une courbe beaucoup plus convexe que les oourbes 
étages jurassiques. 

te eontact de l'argile à grains verts commence au bord delà 
,àdne hauteur de20à 3ftmètres avecles argiles deDives; 
élève par une pente à peu près uniforme, vers le plateau 
Sap et de Vimoutiers 5 atteint son maximum à 3 1 1 m êtres 
>ordsud de la forêt de Saint-Evroul, descend à 240 mètres 
le parallèle de Séezj à 180 mètres au bord de la forêt d'E- 
Ves, et à 150 mètres au pied méridional de la forêt de Per- 
ne. Après le relèvement produit par la faille dePerseigne, 



il 

1 

i 

il 

II 



352 HBIflfïÔ* SXTKÀOHMITAÎU k ÀtMfCOïf? 

le mouvement d'abaissement vers le sud continue, et au Mans 
les sondages du puits artésien 1 ont rencontré à 30 ou 40 mè- 
tres au-dessus du niveau de la mer; enfin, Ton sait qui 
Tours les nappes d'eau qui proviennent de ce sol sont à 
173 mètres au-dessous du niveau de la mer. 

On voit par là que la nappe du terrain crétacé inférieur 
est ployée sur l'axe anticlinal du Meslerault , comme les 
nappes des étages jurassiques; mais on voit, en même temps, 
que sa courbure est beaucoup plus prononcée , puisqu'il 
partir du coral-rag elle coupe successivement les courbes 
de contact jurassiques. Cette plus grande convexité est bien 
indiquée par les chiffres , puisque l'argile de Bradford ne 
descend que de 211 mètres, point de maximum , à 146 mè- 
tres, hauteur de la plaine d'Alençon, et dans le même tra/et, 
l'argile à grains verts descend de 311 à 150 mètres (voyeila 
coupe, fi g- 3, pi. vin, page 333), effet qui ne peut résulter que 
de la dénuda tion du sol jurassique. On arrive au même résultat 
en considérant la nature du fond de mer, sur lequel s'est dé- 
posé le terrain crétacé. Ainsi , au bord de la forêt de Saint- 
Evroult, au sud des bois de Saint- VandriUeà Moulins-Ia-Mar- 
che,il repose sur le coral-rag, et ce sol, le plus résistant, main- 
tient son niveau à des hauteurs maxima qui varient de 310 
à 280 mètres. Très près de là, à la montée du Meslerault) au 
buttes d'Exmes, de Bonnevent, de Moût Rond, il repose sur 
l'argile d'Oxford, ouïe cornbrash, à des hauteurs qui descen- 
dent, en variant en grande partie suivant la résistance du fond, 
280 à 200 mètres d élévation , et ces grandes variations dans 
le niveau et la nature du sol soûs-jacent se font à des distances 
qui ne dépassent pas une à deux lieues. L'intérêt que l'on 
doit attacher au sol crétacé ancien , comme renfermant les . 
nappes aquifères de cette région, a paru motiver suffisamment I 
les détails dans lesquels M. Boblaye est entré à ce sujet L 

ter 
b 
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Séance du 9 septembre 1837. 

Sur l'invitation de M. le président, M. Boblaye rend 
compte des observations faites dans la promenade du jour 
précédent. 
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Course du 8 septembre. 

m 

L'itinéraire que la Société s'était tracé exigeait la journée 
entière. La première partie devait être consacrée à l'étude 
de la plaine secondaire et alluviale d'Alençon ; la seconde 
à l'exploration plus difficile et plus pénible du sol primaire 
des gorges de la forêt d'Écouves. 

Â sept heures du matin, trente personnes de la Société, au 
nombre desquelles se trouvaient plusieurs dames, entre 
autres mesdames Buckland et Cauvin , quittèrent Alen- 
çon sans redouter les fatigues de la journée. 

La grande oolite forme le sol du faubourg de Lancrelles, 
ainsi que des environs de Damigny; on distingue dans 
les carrières, malgré le peu d'épaisseur des formations, 
roolite de Mamers , en plaques minces ; le calcaire compacte 
à polypiers et la grande oolite proprement dite. 

On traverse la Bréante au pont du Fresne , après avoir 
jeté un coup d'œil sur les carrières des Châtelets où l'arkos î 
recouvre le granité en masses épaisses et compactes. On 
observe que la Bréante serpente dans un lit creusé au contact 
des nappes oolitiques avec le granité ou avec l'arkose, et 
Pon se hâte d'arriver à Mont-Perthuis, où Ton savait devoir 
rencontrer , sur un très petit espace , toutes les formations 
observées jusqu'alors dans la plaine d'Alençon. En montant 
& Mont-Perthuis , la Société trouva de nombreuses carrières 
où l'arkose est mouchetée de sulfure de plomb, et plus rare- 
ment de sulfure de fer (au bord de la route de Carrouges) . 

Cette roche donne des matériaux excellents pour l'em- 
pierrement des routes. Plus loin , dans le village , on voit 
percer de gros blocs de granité , et à quelques pas de là , et 
toujours au même niveau , le sol est criblé de cavités où Ton 
exploite le kaolin. Ce kaolin fut employé pendant quelque 
temps à Sèvres ; aujourd'hui il sert à diverses fabriques de 
poteries, et on en saupoudre les tuiles et carreaux pour 
s'opposer à leur adhérence; ce n'est autre chose que la 
surface du granité décomposé sur place. En avançant vers 
Vest oi^voit le calcaire jurawifluç s'appuyer gn stratification 
Soc, G4ol. Tqs». YXn. »5 
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enveloppante sur le petit faîte, qui, partant de Mont-Perthuis, 
6 étend jusqu'aux Cbâtelets. 

M. Boblaye fait remarquer à la Société cette disposition 
inclinée des couches de la grande oolite entre l'axe granitique 
de Mont-Perthuis et celui de la route de Bretagne, tous deux 
dirigés de E. -S.-E. à O. ± N.-O. et il lui semble probable que 
cette inclinaison est due à une légère flexion du sol. A l'appui 
de son qpinion , M. Boblaye communique quelques unes de 
ses observations sur ces dépôts arénacés qui ont précédé les 
dépôts calcaires dans le golfe d'Àlençon. 

La mer jurassique avait pour rivage au nord les terrains de 
schistes et de grès de la forêt d'Écouves, qui s'élevaient d'en- 
viron 150 ou 200 mètres au-dessus de la mer, à l'ouest, les 
gneiss de Saint-Denys, au sud, les montagnes schisteuses d'Hel- 
louetde Saint-Cenery , puis de la forêt de Perseigne, qui for- 
mait une lie de deux lieues de longueur. 

La butte Ghaumont élevait à 100 mètres au dessus de la 
mer sa crête de grès, et le flot en étendait à sa base les dé* 
bris qui dessinent aujourd'hui le dôme sur lequel elle s'élève. 
En outre le granité formait, sur le bord occidental du golfe, de 
nombreux récifs, en grande partie sous-marins. 

La première indication qui résulte de l'étude du terrain 
jurassique inférieur , c'est qu'il n'existait îcî aucun grand cou- 
rant fluviatile ou marin : ici point de galets volumineux, point 
de sables d'une origine lointaine; l'étage inférieur se présente 
tous trois formes qui, se remplaçant mutuellement et renfer- 
mant les mêmes fossiles , doivent être regardés comme des 
équivalents. C'est : 1° le calcaire siliceux (lumachelleou 
oolite liée par un précipité siliceux), roche analogue à la 
pierre à aiguiser d'Orval , dans l'Ardenne ; ses variétés sont 
le calcaire sablonneux et le calcaire graveleux avec nombreux 
fossiles calcaires ou silicifiés ; 2° les sables fins siliceux avec 
nodules de grès fossilifères ; 3° l'arkose et ses sables ferrugi- 
neux. 

Ces roches montrent la matière siliceuse en dissolution; 
le mouvement, à d'assez petites distances, de sables et gra- 
viers ; mais l'absence complète de gros galets et de frag- 
ments arrachés aux montagnes schisteuses. L'arkose formée 
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des débris du granité entoure exclusivement les récifs'grani ti- 
ques; les sables siliceux seuls ont été traînés assez loin sur le 
rivage. Il n'en était pas ainsi sur le pied de la longue falaise qui 
regarde la Manche. Un courant rapide régnait de l'ouest à Test, 
à en juger par les nombreux galets de grès rouges et blancs 
empâtés dans l'oolite de Séez, et qui paraissent à M. Boblaye 
provenir du grès bigarré de la Manche et du Calvados (1). 

L'arkose se présente avec des caractères très différents à 
très pert de distance. C'est en général un grès à quartz hyalin 
et kaolin disséminé, réuni par de la silice ou quelquefois de 
l'oxide de fer. L'abondance du précipité siliceux a été telle en 
quelques localités qu'il s'est formé des silex calcédonieux. 
Ailleurs, ce n'est plus qu'une roche siliceuse, très poreuse, lé- 
gère et d'une grande ténacité. Les Térébrat aies silicîfiées avec 
ces orbicules décrits par M. Brongniart, y sont fréquentes. 

Si la rareté des débris schisteux dans ces agrégats est re- 
marquable! l'abondance des débris granitiques ne Test pas 
moins. Elle montre que déjà à cette époque le granité était 
décomposé à une profondeur considérable. 

En quittant Mont-Perthuis , M« Blavier conduit la Société 
vers les carrières de Lonray , et lui fait remarquer les divers 
fossiles et surtout les nombreux polypiers du calcaire com- 
pacte (partie supérieure d* l'étage jurassique inférieur). 
IL Michelin y trouve quelques fossiles assez rares ; entre 
autres une Fistulane , genre qui figure rarement dans les ca- 
talogues de fossiles jurassiques. 

La Société arrive dans la plaine de Cuissey , qui est toute 
couverte de carrières d'où l'on extrait les sables calcaires de 
l'oolite inférieure , employés comme marnes dans le pays 
voisin. 

Ces carrières présentent la coupe suivante : 

Terre argileuse rouge. 

Oolite, banc à Pentacrinites. 



(i) Ces grès proviennent du terrain primaire ; réduits à l'état de galets 
à Fépoqae du nouveau grès ronge, ils en forment les poudingue*, pois 
reparaissent dans l'oolite inférieure, et enfin dans la dilurium qui rt* 
couvre le plateau entra Gacé et Nonant 
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Calcaire compacte à polypiers. 
, Sables argileux avec lignites de plus d'an mètre de puis- 
sance. 

Sables calcaires blancs, 2 à 3 mètres. 

Sables siliceux , épaisseur ioconnue. 

Une discussion a lieu entré MM. Blavier, Boblaye et Triger, 
sur la limite à assigner ici à l'étage supérieur ou à la grande 
Oolite. M. Triger maintient, contre l'opinion des deux 
premiers, que le calcaire à polypiers appartient déjà*au sys- 
tème inférieur. 

M. Buckland remarque qu'au nord de Guissey les sables 
piliceux sont remplacés par une espèce de lumachelle sa* 
bleuse dans laquelle il trouve un bel exemplaire de la Téré- 
bratule, déjà citée comme caractéristique de cet étage. Il fait 
remarquer leà cavités à peu près veriicales qui traversent les 
couches et qui n'ont point les caractères des entonnoirs 
d'érosion ; il engage à rechercher des ossements fossiles, 
dans le limon rouge dont ces fentes sont remplies. 

La Société était alors à l'extrémité septentrionale du 
golfe | et la hauteur de la couche supérieure de Vmferior- 
eoUté était 168 mètres ; à 8,500 mètres , dans le S.-E. , au 
bord du bassin , elle a retrouvé la même couche à 143 mètres 
( carrières de La Chevalerie ). C'est moins de 3 millimètres 
de pente par mètre ; mais cela est d'accord avec toutes les 
autres observations, pour montrer la pente générale des 
divers étages vers le S. et l'E. 

-, La Société se dirigea ensuite au nord , vers le beau rideau 
de forêts qui borne l'horizon. On marcha d'abord sur un 
diluvium qui règne le long du pied de la forêt ; c'est une 
terre argileuse , remplie de fragments à peine polis des di- 
vers grès de la : montagne. Cediluvium, qui s'étend en grandes 
nappes vis-à- vis l'ouverture des vallées ^provient de la des- 
truction des talus de matériaux détritiques , entassés jadis 
dans les vallées , et adossés encore aujourd'hui au pied de la 
montagne, le long du rivage de l'ancienne mer. 

tin peu plus loin , on rencontra un lambeau curieux de 
la formation crétacée, consistant en argile avec grains verts , 
et se liant à quelques autres petits lambeaux du même *r- 
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rain , remarqués depuis long- temps par M. Elie de Beau- 
mont. Tous sont appuyés sur le versant des montagnes 
d'Ecouves , qui les ont protégés contre la dénudation , lors- 
que le terrain crétacé fut balayé dans toute cette partie de la 
plaine. 

Au hameau des Coutardières, on entre sur le terrain pri- 
maire et sur le groupe désigné sous le nom de groupe de 
l'ampélite. M. Boblaye désirait faire voir à la Société quel* 
ques couches fort remarquables, les plus récentes de ce sys- 
tème que la Société avait rencontré sur plusieurs points en 
montant vers la forêt d'Ecouves; mais ici elles se trouvèrent 
masquées par le grès vert , et il mit sous les yeux de la So- 
ciété les échantillons qui les caractérisent. Ce sont des 
schistes talqueux très tendres , se réduisant en pâte onc- 
tueuse partout où il y a de l'humidité. Au milieu de ces dé- 
compositions , on trouve des sphéroïdes aplatis qui ont 
jusqu'à 6 pouces de diamètre ; ils sont formés de la mémo 
matière , mais imprégnés de fer, et tout lardés de moules 
fossiles , qui ne sont désignés qu'avec doute sous le nom 
d'Orthocères. Ils paraissent terminés d'un coté par une tète 
hémisphérique , et de l'autre par un cône aigu. Les cloisons, 
ne s'y voient que d'une manière peu distincte. On y trouve 
aussi des empreintes nombreuses de cette Térébratule que 
les Suédois ont nommée Orthis^et qui , pour M. Boblaye, 
caractérise la série de l'ampélite. 

Les sphéroïdes aplatis dont il vient d'être question ont 
été observés dans un grand nombre de lieux, communes de 
Tanville, Ferrières, Radon, Saint-Nicolas, et constamment à 
la partie supérieure de la série ampéliteuse. 

Au milieu de ce système» on observe une couche remplie 
des mêmes fossiles , et dont la nature est fort singulière ; 
on ne peut mieux la comparer qu'à un tufa volcanique ou à 
une wackite. Elle est extrêmement poreuse, d'une légèreté 
qui approche de celle de la ponce, âpre , rayant le verre, et 
fondant très difficilement en un émail blanc. 

La Société trouva ensuite une bande de schistes ardoisiefs, 
non exploitables , puis des schistes compactes » marbrés de 
bleu et do s râ, jVI. Boblaye fit remarquer particulièrement 
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à la Société comme roche caractéristique de cet étage , un 
grès bien foncé , dur et scintillant , et une roche bleue noi- 
râtre à cassure un peu brillante , très compacte , très te- 
nace, et qui pourrait facilement être prise pour un trapp ; ce 
n'est autre chose qu'un psammite très micacé et très carburé; 
il forme des blocs plutôt qu'une couche régulière , et cha- 
cun de ces blocs renferme des débris de fossiles. Ce sont 
des articulations de trilobites, des enclines, des Orthocères? 
de petites Avicules. 

Les calcaires et dolomies de cette série, si abondants dans 
la Sarthe et la Mayenne , manquent ici , ou n'y ont point 
encore été observés. 

Une grande épaisseur , plus de 200 mètres , de psammites 
très fins et très micacés vient ensuite ; l'aspect qu'ils présen- 
tent ordinairement est celui d'une roche rubanée, grise, 
et bleuâtre ; on voit sur un décimètre d'épaisseur, plus de 
50 de ces zones, indication d'autant de couches. Cette roche 
est très caractéristique dans tout l'ouest de la France. A 
mesure que la Société s'élevait, elle atteignait des roches plus 
anciennes de la série , et M. Buckland annonça rapproche 
des grès de Caradoc. 

En effet, en atteignant la forêt, on trouva en place les pre- 
mières couches de grès ; c'est l'étage des grès tabulaires, 
micacés , et souvent kaôliniques , avec diverses variétés de 
psammites employés comme dalles et pierres à meules, 
dans ce pays et dans plusieurs autres. C'est l'étage des llan- 
dmlo-flags de M. Murchison. Un petit pli de terrain annonça^ 
que l'on descendait sur un groupe schisteux bien remarqua- 
ble par sa composition. C'est dans ce gisement que M. Bo- 
blaye a trouvé le fer aluminaté oolitique , en Bretagne 
d'abord , et ensuite dans plusieurs parties de la France , no- 
tamment près de Fresnay (Sarthe) , où il renferme des Ca- 
lymènes de Tristan et des Àsaphes. Quelquefois le fer 
oligiste ou l'hématite remplacent le minerai aluminaté. Ici 
aucune fouille n ! a été faite , mais la couleur rouge du sol 
indique suffisamment la présence du fer. Un peu au-delà , 
la Société se trouva sur la glande arête des grès d'Éconres 
ou <fe Camtoc , partie i^rieurç de la série ampéliteuse. 
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De ce point, on vit la chaîne des grès courir E. 1 /4 N.-E. (ou 
mieux N.92E.) comme sa prolongation vers la roche Elie, et 
comme toutes les crêtes brisées du même grès qui forment la 
butte Chaumont et les crêtes des environs de Saint-Denys ; 
stratification qui est celle de toute la série de l'ampélite, au 
nord et au sud d'Ecouves. Au-dessous , la rivière de Livay , 
cachée par les arbres, s échappe par une fente profonde; de- 
vant , s'élève la flèche de Livay sur un plateau dont les molles 
ondulations signalent le terrain porphyritique, et l'horizon est 
borné par une arête de trois lieues de longueur parfaitement 
réctilignè, formée par les mêfties grès d'Ecouves. Mais là, le 
système de redressement n'est pas le même; c'est ce grand 
axe qui, partant des environs de Vire, se prolonge en ligne 
droite 0. 1 /4N.-0. (ou plus exactement N. 9 50.) pendant plus 
de vingt lieues, embrassant toute la ligne de partage des eaux 
entre la Manche et la Loire. C'est le plus récent des grands 
systèmes de redressement de l'ouest de la France. On remar- 
qua, en descendant vers le torrent, des passages du grès au 
quarzite analogues à ceux décrits par M. Buckland dans son 
Mémoire sur les roches quarzeuses de Lickey (1). 

Lès grands débris qui recouvrent la pente de la montagne 
empêchent de voir les schistes cristallins, talqueux, soyeux, 
souvent glanduleux, qui presque partout, dans la Bretagne et 
la Normandie, occupent cette position. A partir du pont, la 
Société se trouve sur une autre série de roches toutes déri- 
vées de la formation porphyritique. Un porphyre euritique 
k' pâte bleuâtre ou verdâtre, à cristaux de feldspath rose ou 
rordàtre, avec quarz hyalin et quelques petits globules ooli- 
tiques visibles à la loupe seulement, forme une masse en el- 
lipsoïde allongée qui s'étend de Livay jusqu'à l'extrémité de 
Bontenay. Cette masse est exactement dans l'axe de la masse 
ie même nature qui forme le centre du bassin elliptique au 
fond duquel est situé le village du Bouillon. La direction de 
cet axe est à peu près N.-E. S. -O., commecellede l'axe porphy- 



(i) On a cru devoir entrer dans beaucoup de détails sur ce sujet, parc* 
qu'on n'a pas encore donné , en France , la véritable position des gri$ 
cf&ouvi* , ai lèt tarifetères de la Ufi* qui les surmonte. 
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ritique des Couévrons. On pourrait difficilement trouver un 
plus bel exemple d'une vallée de soulèvement que dans le 
bassin du Bouillon. Le porphyre euritique n'est autre chose 
qu'une modification sur place des gneiss talqueux si répan- 
dus dans cette contrée, on voit fréquemment ses passages à 
Feurite et au porphyre, et en général suivant des axes 
N.-E. S.-0. 

Des masses de conglomérats porphy ri tiques bréchoïdes re- 
couvrent le porphyre et se confondent avec lui, comme cela 
a lieu pour toutes les roches d'origine ignée. A ces conglo- 
mérats succèdent des poudingues et des grès anagénitiques 
dont les plus anciens montrent des nodules souvent très vo- 
lumineux d'une roche violette renfermés dans une pâte de 
même nature. Il a paru évident que ces nodules avaient été 
formés et roulés à l'état pâteux ; leur intérieur montre des 
surfaces de glissement, et leur extérieur ne montre aucune 
trace 'd'altérations. Quelques fragments de quarz un peu 
polis sont mêlés aux nodules. Au-dessus viennent des grès 
alternant avec des argiles sablonneuses violettes, et dont les 
éléments paraissent en grande partie provenir des porphyres; 
puis enfin des grès kaoliniques se rapprochant progressive- 
ment du grès d'Ecouves. 

Toutes ces roches semblent des dérivés de la formation 
porphyritique qui sépara le système cambrien du système si* 
lurien. 

MM. Buckland et de Verneuil furent frappés des rapports 
que présentait ce système de roches avec celles du rothe 
todt liegende , dérivées, comme les premières , d'une fonn* 
tion porphyritique, mais d'origine plus récente. 

La Société, après avoir gravi la chaîne de la Roche Elie, où 
le grès d'Ecouves repose immédiatement sur le porphyre, 
descendit à la Roche Mabile. On voit encore quelques ruines 
de ce château féodal au sommet d'un prisme de grès qui s'é- 
lève de cinquante mètres environ au-dessus du Sarthon. Ce 
prisme repose sur une roche fort remarquable par sa nature 
et par la place qu'elle occupe dans toute la contrée où règne 
le gneiss talqueux et le granité amphiboleux sur lesquels elle 
repose toujours sans intermédiaire» Qo l'eût appelée jadis une 
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grauwacle à grains fins, et cependant elle montre une tex- 
ture cristalline incontestable, et absence complète de toute 
-véritable stratification. Elle est de couleur jaunâtre, quelque* 
fois rougeâtre ou verdâtre , tendre et terreuse , très friable 
et homogène dans ses fragments , lors même que de petits 
cristaux ou grains sont distribués uniformément dans la 
niasse ; elle remplace, dans tout le canton de Carrouges et dans 
celui d'Alençow-ouest, les roches maclifères et autres schistes 
modifiés. On a reconnu que c'était un résultat de la décom- 
position des roches feldspathiques et magnésiennes qui, dans 
un grand nombre de lieux de la même contrée , ont donné 
naissance à des grauwackes de composition analogue , mais 
d'agrégation mécanique, caractères qu'elles ont conservés 
dans certaines circonstances , tandis qu'ailleurs elles étaient 
modifiées à la même époque que les schistes à mâcles et 
d'une manière analogue. Cette roche représente quelquefois 
tout le système cambrien dans le canton de Carrouges» 



Séance de clôture, 10 septembre. 

M. Boblaye donne lecture des procès-verbaux des séances 
précédentes dont la rédaction est adoptée. 

1 1 offre ensuite à la Société, de la part de M. le curé de la 
ïerrière-Bechet, un bel échantillon des ampélites exploités 
dans l'enceinte de son presbytère. Ace gisement s'attache un 
intérêt tout particulier : près de là naquit le célèbre Conté, 
5t c'est à cette substance minérale qu'il employa plus tard 
dans la fabrication de ses crayons qu'est due la première 
impulsion vers une industrie à laquelle il fit faire tant de 
progrès. 

M. Roberton offre à la Société un échantillon de craie 
chloritée du Havre, renfermant un corps organisé fossile 
sur la nature duquel on n'est pas d'accord* 

Plusieurs personnes tout-à-fait étrangères à l'étude de la 
géologie assistant à cette séance, M. le président saisit cette 
occasion pour engager M. Triger à donner une idée des 
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nombreuses applications utiles que l'on peut faire de cette 
science, dans les arts; il l'engage à parler principalement des 
services qu'on peut en attendre dans la recherche des eaux 
jaillissantes, pour la découverte desquelles on a fait, l'année 
précédente, dans la ville même d'Alençon, d'infructueuses 
tentatives. 

. M. Triger s'empresse aussitôt de tracer une coupe des 
terrains qui composent les environs d'Alençon; il cherche à 
prouver que si, au Mans, on a commis une grave erreur en 
faisant des recherches d'eaux jaillissantes, on vient d'en 
commettre une bien plus grave en voulant en trouver sous 
la ville d'Alençon* Il démontre en effet que le sol sur lequel 
repose cette ville est composé de couches alternatives de sa- 
bles et de grès qui, à très peu de profondeur, s'appuient im- 
médiatement sur le granité ; que ces couches se trouvent 
toutes coupées par la vallée de la Sarthe, au-dessous d'Alen* 
çon, et à un niveau inférieur au sol de cette ville. De sorte 
qu'il est de toute évidence que l'eau contenue dans ces 
couches trouvant par là un écoulement naturel, ne remontera 
jamais jusqu'à la surface du sol d'Alençon, élevé de plus de 
10 mètres au-dessus du niveau de la vallée. 

M. Triger est ensuite invite par le Président à rendre 
compte de la course de la veille* 

Course du 9 septembre. 

La Société se rend à la butte de la Feuillère , du pied de 
laquelle M. Buckland reconnaît le cornbrash. Arrivée an 
sommet de cette côte, une partie de la Société se détache 
pour aller visiter un lambeau de terrain crétacé inférieur. 
M. Buckland est frappé de la similitude qui existe entre h 
composition de cette colline et celle de certains cotemtt 
des environs d'Oxford. Il y reconnaît Yiron-sahd , qui offre, 
sur ce point, un minerai de fer susceptible d'être exploité. 
Cette couche de minerai est intercalée dans un sable vert 
très chlorité, ou plutôt existe à sa partie inférieure, car 
plusieurs fois le minerai à paru en contact immédiat avec le 
corhbrash. 
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La Société a visité' ensuite successivement Bethon et 
tit-Oisseàu, où elle a reconnu la grande oolite parfaitement 
•aetérisée. Ce terrain est très peu développé sur ce point 
repose immédiatement sur des grès de transition qui pcr- 
t à chaque pas au milieu des couches horizontales de la 
ride oolite. 

r is-à-vis la ferme de la Bussonnière, la Société a cru de- 
* changer, pour un instant, la direction de sa course, 
r étudier de nouveau une coupe complète de l'oolite infé- 
ire. Après avoir traversé un lambeau assez mal caractérisé 
terrain d'eau douce qui existe entre cette ferme et la 
*de route, la Société est arrivée sur le sommet d'une col- 
à pente douce, le long de laquelle elle a retrouvé, aù- 
sous de la grande oolite , toutes les subdivisions de l'oolite 
rîeure qu'elle avait déjà étudiées quelques jours aupa- 
*nt, dans les environs de Saint-Remy-du-ï*lairi et du Val- 
eau ', à 5 cinq lie aes de distance. 

ïn seul fait, qu'on ne remarqua pas à Saint -Remy- 
Plain , a seulement frappé la Société : c'est la présence 
ne couche de calcaire entièrement formée de Pernes 
sées, pour la plupart, à l'état de spath, et donnant à là 
he un aspect carié. M. Triger, qui à fait une étude géo- 
Lque complète de cette contrée, regarde cette roche 
nme un accident , attendu qu'elle ne paraît occuper qu'un 
s petit espace , et qu'il ne l'a rencontrée nulle part ailleurs 
i même place , dans le département de la Sarthe. 
Jà Société s'est rendue ensuite aux carrières > de grès de 
5, et a traversé de nouveau, avant d'y arriver, le lambeau 
m douce de la ferme de la Bussonnière, bien mieux 
actérisé sur ce point par la présence dune argile verte à 
udines , par plusieurs blocs de silex meulière très chargé 
xide de fer, passant à une espèce de jaspe, et par quelques 
rceaux de minerai de fer, que M. Blavier, ingénieur des 
les v a trouvés tout-à-fait analogues à celui que Ton rena- 
ître près d'une mine de manganèse exploitée dans un dé- 
t tertiaire d'eau douce de la Mayenne. 
&• peu de distance de ce point , les carrières de Fyé, ou- 
tes dans un grés tertiaire que Ton peut rapporter au grès 
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de Fontainebleau, ont offert à la Société une riche récolte 
d'empreintes végétales. M. Buckland a été assez heureiapr 
pour en trouver une fort belle de feuille de palmier, 
et tous les géologues ont été également à même de faire 
de belles collections d'empreintes de plantes de plusieoi 
espèces. Ce grès ayant offert à la Société tous les caractèm 
du grès tertiaire des environs de Fontainebleau, a été un* 
nimement rapporté à la même époque. 

Après avoir déjeuné dans le village de Fyé, sur la roule 
d'Alençon au Mans , la Société s'est rendue à Fresnay-le-V^W 
comte , en passant près du bourg de Saint-Victeur et parle lu 
bourg même de Saint-Ouen de Mimbré. En quittant le village <k 
Fyé, elle a continué de marcher sur les sables du grès tertiaire,} j*j 
jusqu'au petit ruisseau qui traverse la route qui conduit à JfcPfl 
ferme du Tremblai. Arrivée à cette ferme, elle a parfarteraetf 
reconnu qu'elle marchait sur du terrain d'eau douce. Ce 
terrain consiste dans une argile verte très tenace remplie et 
Limnées et de Paludines. Un puits que l'on venait de creuser 
dans la cour même de la ferme du Tremblai a présent 
dans ses déblais un phénomène qui a intéressé au pto 
haut degré la Société. Ces déblais consistaient égalemflC 
dans l'argile verte très tenace mentionnée ci-dessus, dam' 
laquelle on remarquait quelques nodules d'un calcaire 
blanc compacte qui contenaient des graines de Chai* 
Quant à l'argile , elle en contenait une quantité immense 
dont la conservation était telle que plusieurs géologues 
se proposèrent aussitôt d'en semer quelques unes. Lors- 
qu'il s'agit de graines d'une époque aussi éloignée de nous, 
cette idée ne laisse pas de paraître un peu bizarre ; ce fut c* 
pendantcelle qui se présenta d'abord à tout le monde, àl'aspect 
de ces graines tellement bien conservées, qu'on les aurait 
cru cueillies de la veille. Il 

Après un quart d'heure de marche , la Société arriva sur 
la rive même de l'ancien lac au fond duquel s'étaient déposées 
les argiles d'eau douce. Elles contenaient sur ce point des' 
Limnées et des Planorbes , mais surtout une quantité in* 
mense de petites Paludines. Près du village de Hautecbir,' 
la Société reconnut le terrain crétacé inférieur qui formait 
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3nd de l'ancien lac, et se dirigea ensuite vers un minerai 
'er anciennement exploité qui ne laissa pas de l'intéresser 
ucoup. M. Boblaye, qui. avait déjà visité ce minerai', an- 
iça à la Société qu'il le regardait comme tout-à-fait iden- 
le avec un certain minerai de Bretagne qui renferme une 
ode quantité de trilobites. Le curé de Saint-Victeur, qui 
M occupé de leur recherche d'après l'invitation de M. Bo- 
re, annonça qu'effectivement il en avait trouvé quelques 
, et en présenta plusieurs espèces à Tune des séances de 
tociete. 

a Société traversa ensuite une assez longue chaîne de 
hers formant une arête sur les flancs de laquelle les dé- 
s jurassiques venaient s'appuyer horizontalement. M. Tri- 
saisit cette occasion pour faire remarquer combien les ro- 
rs qui formaient le sommet de cette arête étaient disio- 
ns, tandis que, 50 à 60 pieds plus bas au contraire, les dé 
s jurassiques venaient s'appuyer des deux côtés sur une 
ne ligne horizontale. Il en conclut que le sommet de 
ie arête avait autrefois affleuré le niveau de la mer , et 
A avait été long-temps- battu par les flots, tandis qu'un 
i plus bas les sédiments jurassiques se précipitaient dans 
l onde tranquille. Il cita à l'appui de son opinion une 
je de localités présentant le même phénomène , et an- 
iça qu'il n attendait plus que le résultat du nivellement 

ingénieurs géographes, pour déterminer, d'après un grand 
libre de bases pareilles, la hauteur relative des eaux de 
icienne mer. qui a déposé les terrains secondaires. 
k. pen de distance de ce point, la Société rencontra le por- 
rre sur lequel est bâti le bourg de Saint-Ouen deMimbré. 

porphyre est quarzifère , à cristaux peu volumineux , et 
•e souvent du vert foncé au rouge. 
Une carrière qui se trouve près de la'ferme de Villepointe 
tsenta surtout de l'intérêt à la Société, en ce quelle est ou- 
te dans un conglomérat dont les éléments sont quelque- 
i schisteux et quelquefois feldspathiques ; près de cette 
rière existent également de véritables strates de feldspath 
npaote en contact avec des grès contenant du kaolin. 
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M. Boblaye, qui a beaucoup étudié cette localité, sepropotf 
d'en entretenir plus tard la Société. 

A la ferme de La Bassesse, à l'entrée même de la ville è 
Fresnay , la Société a remarqué avec un vif intérêt la coup 
que présente une carrière dans laquelle les strates verticaux 
d'un calcaire de transition gris foncé se trouvent recoft* 
verts par des strates horizontaux de calcaire jurassique. Ui 
des faits les plus frappants , c'est l'horizontalité suivant 
laquelle ces strates verticaux semblent avoir été rasés mv 
une surface très étendue avant d'avoir été recouverts par 
le calcaire jurassique. Le plateau qu'offre aujourd'hui cette 
surface est recouvert d'une quantité immense de caviw 
circulaires creusées par des coquilles térébrantes , que ta fat 
rencontre encore en très grand nombre dans ces cavité œi 
Chaque géologue a pu se munir d'échantillons de cakain &é 
ancien contenant quelques unes de ces coquilles. 11 a âa &, 
facile à la Société de reconnaître que le calcaire jurasskp* ^ 
de cette localité appartient à la partie inférieure de la grandi ig 
oolite. ï 

Après un goûter offert de la manière la plus gracieuse p*fc| 
M. Leguicheux , la Société s'est dirigée sur la route &k 
Fresnay à Sillé-le-Guillaume , où l'on a rencontré pwlj 
de la ferme de la Sécherie un banc de dolomie très hitf |fe 
caractérisé. Au milieu de ce banc dolomitique , elle a pi 
remarquer un filon de diorite qui semble le couper à 
angle droit. Des deux côtés de ce filon, la dolomie a par* 
beaucoup plus cristalline sur une épaisseur de 2 à 3 pi^ k 
environ. Enfin au sommet de la côte on a rencontré le cakaut 
jurassique , qui, sur ce point, recouvre encore le tefl* Il 
de ses couches horizontales. La Société a repris ensuite * 
route d'Alencon. 

A la suite de cet exposé de la dernière course, M. Bac- 1| 
kland , dans une improvisation brillante et animée, ** 
mercie au nom de la Société , MM. Boblaye et Trigff ■ 
leurs intéressantes communications , et M. Robertoa * 
l'exactitude scrupuleuse avec laquelle il a rempli ses fonft 
tions de président. Ce qui a particulièrement frappé M- Bu* \ 
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d, c'est l'analogie des terrains parcourus par la Société 
logique aux environs d'Alençon , avec les terrains de 
lques parties de l'Angleterre. Nulle part cette analogie 
s'est offerte à lui plus parfaite et mieux caractérisée £ 
le part il n'a rencontré une application plus évidente; 
s décisive, des grandes lois d'uniformité qui président à 
tes les œuvres de la création. 

i ce sujet, M. Buckiand entre dans quelques détails sur la 
are des terrains qu'il a parcourus avec la Société , et sur 
richesses en minéraux et en fossiles qu'ils renferment, 
bétonne qu'un musée n'ait pas été ouvert à Alençon pour 
recevoir la collection. Il fait sentir combien de sem- 
blés collections sont utiles à la science, et cite pour 
impie le riche musée de Caen qu'il vient de visiter. La 
ation de ce musée serait d'autant plus opportune que les 
tantes recherches de MM. Boblaye et Triger viennent de 
er une vive lumière sur tout ce qui se rattache à la sta- 
tique géologique des environs d'Alençon. Les travaux de 
Triger dans la Sarthe sont remarquables par l'exactitude 
la précision , et pourront servir de modèle à l'avenir pour 
ites les entreprises du même genre. 
H , Buckiand s'estime heureux de pouvoir se rendre Tin* 
prête de l'estime et de la reconnaissance de ses compa- 
res , qui apprécient beaucoup les travaux géologiques 
M. Boblaye. 

U termine par quelques considérations sur l'importance 
la géologie , et sur l'intérêt puissant qu'elle doit offrir à 
lt les amis des sciences naturelles. Il est dans la nature de 
ftipme d'interroger le passé et de remonter avec une avide 
riosité vers les âges qyi ne sont plus. L'histoire et l'ar- 
ëologie répondent à un des besoins de notre âme* Quelle 
térence entre elles pourtant et la géologie! L'archéologue 
tudie que les faits des hommes ; le géologue interroge les 
IVres de Dieu. Le premier se renferme dans les choses du 
ttps , le second s'élève à celles de l'éternité. 
Après cette allocution , M. Léon de la Sicotière ayant 
ttiandé et obtenu la parole, a prononcé le discours suivant; 
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Messieurs, 

Ce n'est pas seulement l'intérêt que peuvent offrir mi 
environs sons le rapport géologique que tous avez cownto 
en choisissant notre ville pour y tenir vos séances extra* 
dinaires de l'année; ce n'est pas seulement non plus cet inté- 
rêt bien connu , bien apprécié, qui avait engagé un savnt 
distingué (1) à user de tout son crédit sur vos esprits pwff 
vous déterminer à ce choix. S'il a voulu , en quelque sorte, 
léguer à notre pays» qui lui est déjà redevable à tantde titres, 
le bienfait de votre présence, c'est qu'il sentait, et vous 
aussi vous vous êtes associés à ses pensées , que les études 
géologiques avaient besoin d'être encouragées ici phis f^ 
partout ailleurs ; c'est qu'il voulait que nous pussionsrecnen- 
lir et garder quelques étincelles de ce feu sacré qse i» 
réunions, véritables foyers mobiles, doivent répandre $* 
tous les points de la France. Grâces lui en soient rendues, * 
à vous aussi, messieurs, qui vous êtes réunis desiloispo* 
le seconder. 

Espétons que vos travaux porteront leurs fruits; espero» 
que le chemin que vous avez tracé sera désormais suiti ptf • 
plus grand nombre. Nous avons pu recevoir vos leçons^**»* 
à vos recherches, nous placer au véritable point dev* 
pour en saisir les détails et le but; comme on fa déjà dit** 
raison (2) : c Vues de loin , les choses mêmes auxqueUâ 0* 
» s'intéresse le plus apparaissent sous une forme geneA 
■ abstraite , toujours un peu vague et inanimée. Ce n'est<p c 
» de près et quand elles se transforment en œuvre spéà^» 
» en résultat positif, que les idées se montrent claires, vn** 
» tes, fécondes. .. • Cène sera donc plus dans les livres && 
ment que nous irons étudier les éléments d'une science f 1 
se trouve écrite à chaque pas de notre sol ; et quant à <** 
qui pouvaient craindre de s'égarer dans les détours incofli* 1 
d'une science vaste comme le monde, qu'elle a pour but û* 
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er, et variée comme lui, ils savent maintenant si, 

d'eux, sous leurs yeux, il ne se rencontre pas des 

ts dignes d'une attention particulière , d'une étude spé- 



* * 



a création d'un musée destiné à recevoir des échantillons 
.outes les roches et de toutes les substances minérales 
notre département est nécessaire. Ce n'est qu'en ayant 
i les yeux des objets d'examen et de comparaison 
Ion peut avancer dans la géologie. Les bonnes disposi- 
s de l'autorité, le zèle empressé de quelques habitants 
lençori, nous font espérer que nous ne tarderons pas à 

• se réaliser le vœu que vous avez manifesté à cet égard. 
vœu, croyez-le bien, messieurs, n'aura pas été sans in- 
née sur la détermination qui sera prise, puissiez-vous un 
•*, en parcourant le musée qui sera votre ouvrage, 
rver que nous avons rempli vos espérances et vos inten- 
îs. 

• étude delà géologie acquiert de jour en jour plus d'impor- 
té, et cette importance marche et grandit avec les progrès 
outes les sciences. Qui ne connaît l'influence de la cond- 
ition du sol sur la végétation P les ressources inimenses 

l'exploitation des mines offre à l'agriculture ? Et quant 
mines elles-mêmes , la géognosie n'est elle pas le flam- 
u qui guide le mineur dans sa marche souterraine? N'est- 
pas destinée à modifier, à renouveler peut-être l'industrie 
tallurgique du département de l'Orne, que la concurrence 
fers fabriqués à la houille à moindres frais, dans plusieurs 
nos provinces , et l'introduction imminente des fers étran» 
s, menacent d'une prompte décadence ? L'espoir de décou- 

• des houillères dans notre département n'est pas encore 
ièrement perdu; les exploitations nouvelles d'un départe- 
nt voisin sont là pour nous apprendre quels résultats on 
it attendre de recherches exactes et consciencieuses (1). Les 
raux commencés dans le nôtre ne seront sans doute pas 



i) Travaux géologiques de M. ïriger dans le département de la 
he. 

oc. géoî. Tome Vlfl. a 4 
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moins heureux (1). Enfin, si plus tard , ce canal (2), si son- 
gent promis, vient à s'ouvrir, de quelle importance ne sera-t-il 
pas de connaître à fond la constitution géologique et les j 
ressources diverses des terrains qu'il devra traverser : cana- 
lisation, fabrication des fers, agriculture, tout ce qui est le 
présent, tout ce qui est l'avenir de notre pays devra de- 
mander aux sciences géologiques secours et protection. Les 
sciences ne refusent jamais à qui sait leur demander. 
• En dehors de ces avantages matériels , combien d'autres 
avantages offrent ces études que vous êtes venus encourager 
parmi nous I Plus que toute autre branche des sciences 
naturelles , la géognosie ne tend elle pas à élever notre 
esprit, à agrandir nos idées? Plus que toute autre, ne fait- 
elle pas sentir la supériorité et la dignité de l'histoire de h 
nature; toutes les petites passions, toutes les rancunes de 
parti , ne s'anéantissent -elles pas en présence de ces 
immenses révolutions, de ces prodigieux changements qui 
Ont bouleversé la surface de notre globe ? En interrogeant 
tour à tour tous les points de tous les pays, elle rallie dans 
une généreuse et sainte confédération tous les hommes de 
savoir. Pour le géologue il n'est point d'étranger; tous les 
hommes ne sont-ils pas enfants d'un même univers, frères 
d'une même patrie? Parlerai-je de cet échange de communi- 
cations amicales qu'elle établit entre des hommes qui sans elle 
lie se seraient jamais connus? Les regrets que nous éprouvons 
du moment où vous allez vous éloigner de nous, messieurs, 
témoignent assez de leur charme et de la douceur de ces 
relations. Heureux les trésors de la science! on peut les 
"partager sans s'appauvrir; et les jouissances* de celui qui 
donne s'unissent aux jouissances de celui qui reçoit. 

J'ai parlé des avantagés moraux, des avantages matériels 
que nous devions attendre de nos études, de votre présence; 
c'était dire, messieurs, quelle devait être notre reconnais- 
sance; permettez-moi de l'exprimer en particulier aux savants 



(i) Carte géologique du département de l'Orne, tracés par M» BUntf 
Ingénieur des mines* 
(s) La canal de jonction de l'Orne et de Ja Sarthe. 
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étrangers qui ont bien voulu partager nos travaux , au bureau 
qui les a si bien dirigés. La réunion de la Société géologique 
de France à Alençon laissera un long souvenir dans nos 
esprits et dans nos cœurs; puisse-t-elle aussi conserver 
quelque place dans les vôtres ! 



Lettre sur les principaux phénomènes géologiques du Caucase 
et de la Crimée, adressée à M. Élie de Beaumont > par* 
Frédéric Dubois de Montpéreux. — Paris, 9 mai 1837. 

Monsieur, 

Vous avez désiré que je vous donne une relation succincte de 
mon voyage et des résultats principaux i de mes recherches géo- 
logiques. Ce n'est qu'en hésitantque j'acquicsceà votre demande, 
vous priant d'excuser l'insuffisance de quelques unes de mes ob- 
servations. Vous savez que les circonstances d'un voyage dan* des 
contrées comme celles du Caucase ne sont pas propres à donner, 
à celui qui s'occupe de science, toute la latitude possible dans ses 
recherches. 

J'avais cru d'abord devoir vous donner, pays par pays, une 
espèce d'itinéraire de mes recherches; mais j'ai trouvé ensuite 
que , mettant de côté cette nomenclature inutile , je pouvais pro*- 
céder beaucoup plus brièvement et plus clairement en me pla- 
çant tout d'un coup tur le point le plus avantageux pour y obser- 
ver le développement des agents géologiques et leurs effets géné- 
raux, et c'est ainsi que je vais vous transporter sur les cimes du 
Caucase, d'où nous suivrons de l'œil les faits suivants : 



PREMIÈRE SERIE. 



Premiers soulèvements de la chaîna du Caucase. 
Agents du soulèvement, granité, diorite. 
Axe du soulèvement. 

Formations du schiste noir et du calcaire jurassique soulevées; 
leurs altérations. 

DEUXIEME SÉRIÉ. 

Dépôt du schiste de la craie inférieure , son origine et son 
étendue. , i .-.•'■*■ 
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Dépôt du grès vert. 

Second soulèvement. 

Agents, mélaphyres et porphyres. 

Axe de soulèvement. 

TROISIEME SERIE. 

Première époque de l'isolement des bassins. 

Dépôt de la craie blanche ou de l'étage supérieur de la 
craie. 

Naissance de ce vaste système d'amphithéâtres volcaniques de 
la grande et de la petite Arménie. 

Bassins; les uns se sont vides, les autres sont restés comme de 
petits lambeaux de la mer. 

Histoire du bassin vide d'Akhaltsikhé. 

Nummulites et fossiles tertiaires qui les accompagnent. 

Argile feuilletée et gypse. 

Histoire du bassin de l'Arménie centrale , ou province d'Ara- 
rad. 

Nummulites et fossiles qui les accompagnent. 

Argile feuilletée , sel gemme et gypse. 

QUATRIÈME SERIE. 

£ Des volcans qui se déclarent dans le centre de la chaîne du 

Caucase. 

% Dernier soulèvement général de l'isthme caucasien , à la fia de 

l'époque la plus récente des dépôts tertiaires. 

Corollaires de ces séries de faits. 

L'Ukraine; histoire de ses formations et leur correspondance 
avec celles du Caucase. 

La Crimée, miniature du Caucase, etc. 

Première série de faits* — Premier soulèvement de la chaîne 

du Caucase, etc. 

L'isthme caucasien semblerait, par son isolement entre la mer 
Noire et la mer Caspienne, ne se rattacher à aucun système connu, 
et faire une chaîne à part, sans analogie quelconque avec le reste 
de l'Europe. Ce n'est qu'après un examen minutieux qu'on 
parvient à y retrouver les éléments généraux des phénomènes 
géognostiques qu'on observe à l'occident, et qu'on peut dire gue 
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théories connues, loin d'avoir été circonscrites sur l'Europe, 
ambrassent peut-être le globe entier dans leur application. 

Selon toute apparence , le premier soulèvement du Caucase a 
~u lieu à la fin de l'époque jurassique; des masses granitiques ont 
^creé l'écorce épaisse de schiste noir, l'ont disloquée en redressant 
es bancs de calcaire jurassique qui reposaient dessus, et, faisant 
tinsi crever l'écorce du globe, ontr arraché du sein des ondes les 
premiers rudiments d'une île caucasienne qui s'élevait de je no 
•ais combien de milliers de pieds au-dessus des flots de la mer. 

Ce premier soulèvement s'est fait dans le mémo axe que celui de 
:ette longue région granitique élevée, qui depuis le Caucase passe à 
.ravers les embouchures du Don, reparaît de l'autre côté de la 
lier d' Azof , le long de tous ses affluents, barre le Dnieper de treize 
•écifs granitiques qui sont autant de cataractes, et s'avance jus- 
ju'au bord des marais de Pinsk, d'où il n'est plus possible de le 



(1) Vous me demandez si le soulèvement du granité de l'Ukraine ne 
serait point en partie antérieur au système silurien de Podolie » et en 
partie postérieur à la craie. 

Il m'est impossible pour le moment d'affirmer d'une manière absolue 
la première partie de la question. Je ne connais aucun point en Podolie 
où le granité soit en contact immédiat avec le calcaire silurien des bords 
du Dniester : le granité même à Iampol est douteux. Il faut d'abord tra- 
ferser les formations crayeuse et tertiaire pour arriver au granilc qui 
pc montre sur les bords du Bog, et daus toute la partie du pays qui sépare 
la Podolie de l'Ukraine. 

Partout où je l'ai observé, à Lytin, à Cctrisowka, à Sossenka, à Lipo- 
viets, à Médiowka, etc. f je n'ai trouvé jusqu'à Bogouslnf et Korsoun , sur 
les rives de la Ross en Ukraine , c'est-à-dire sur une distance de 
70 lieues de France, qu'une masse granitique rouge , à gros cristaux, 
épanchée par dômes. Sur ce granité se trouvait toujours une couche 
épaisse de plusieurs pieds , d'un granité décomposé , passant à un état 
toujours plus méconnaissable jusqu'à ce qu'il devint entièrement glaise 
jaunâtre , compacte. C'est le même phénomène que celui que M. Bec* 
querel a observé dans les carrières de granité de Limoges. 

Au-dessus de ce granité, vous ne trouvez jamais autre chose dans tout 
ce pays que cette transition à la glaise ; nulle trace d'aucune autre 
formation. Cette absence complète de formations neptuniennes peut 
bien nous induire à croire ce plateau antérieur à toutes les formations 
neptuniennes, et à le supposer l'un des plus anciens éléments des in* 
égalités de notre globe. Les formations neptuniennes ne font qu'en abor- 
der le pied , soit au N.-E. soit au S.-O. 

Cm »• B9U8 empêche pas de croire «ju'il J a en du wogyemcnt <* 4u 
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poursuivre vers le nord (1). Telle est sa prolongation auN.-O. 

Au S.JE. vous pouvez de même poursuivre ses effets jusque 
clans la province persane de l'Àdzerbaïdjan; une partie de la 
chaîne de 1'A.langhez, dans laquelle s'est ouverte la vallée de 
l'Araxe, échappant par mille rapides de l'Arménie centrale, pour 
arriver à la mer Caspienne, fait partie de ce système; le schiste 
noir et le calcaire jurassique reparaissent ici, mais infiniment plus 
altérés, plus bouleversés que dans la chaîne du Caucase; nous ver- 
rons bientôt pourquoi. 

Les points à moi connus où. les masses granitiques ont percé et 
sont à jour comprennent les cimes des sources du grand Zélent- 
chouk, le Maroukh, le Djoumantau , le grand Dougor, l'Ecluse 
ou défilé de Darial. M. Kupfïer cite une localité au pied de l'El- 
brous, où se montre le granité. 

Le schiste qui compose le centre des exhaussements de la chaîne 

a, ' ■ — ■ ■■ 

dérangement dans ces masses granitiques. A Sossenka , à Zy votof , etc. , 
i\e voit- on pas le granité grisâtre ou rougeâtre grossier qui en a agglo- 
méré une autre espèce , plus dure , plus G ne , bleuâtre , en masses tantôt 
arrondies , tantôt fracturées ? A Kremenlchouk , sur les bords du Dnie- 
per , on observe le même phénomène , seulement le granité récent est 
par filons. 

. Mais il est une manière plus palpable d'expliquer ces mouvements : le 
Dnieper, entre Kiof et Tchirkassy ♦ passe au pied d'une suite de collines 
qui ont leur plus grand développement auprès de Kaniof; c'est là qu'on 
retrouve le lias, les formations jurassique et crétacée et le terrain tertiaire 
de" Paris. Voici, sous les numéros i, a et 3 (pi. 9), trois coupes de terrain 
faites dans le même ravin, près de Kaniof. Le numéro 1 vous montre, par 
la discordance des couches, qu'il y a eu un mouvement dans le sol, entre 
la, formation du jura et celle de la craie. Les numéros 2 et 3 vous expliquent 
quel a été l'agent de ce soulèvement. Une glaise rouge, remplie de blocs 
de granité , a fait éruption ici comme roche ignée. Le granité est à nu à 
Kprsoun, au sud de Kaniof, à une dislance de 3 à 4 lieues de France. Je 
ne veux pas m'étendrc sur cet article ; je me propose de détailler , dans 
un mémoire à part , ce qui concerne l'Ukraine et ses formations ; car, à 
présent que je viens de repasser mes manuscrits , je vois qu'il y aurait 
trop à dire dans une lettre, et que ce sujet mérite d'être développé. 

S'il y a eu des mouvements dans le terrain à la fin de l'époque jurassi- 
que , je ne vois rien qui nous empêche de supposer qu'il y en a eu pos- 
térieurement , et que le soulèvement de l'éperon caucasien» avec tons 
ses étages crayeux, ne soit le produit de l'un de ces mouvements; mais 
le grès vert d'Ukraine n'est pas bouleversé comme les formations infé- 
rieures. (Auvejrnicr , près Neuehâlel % le 25 mai ifâ?.) 
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Caucase .est une masse brune, noire, plus ou moins micacée 9 
s ou moins feuilletée, imitant le schiste des formations silu- 
îne ou cambrienne. Je n'y ai pas vu de pétrifications, 
je calcaire du Jura est compacte, jaunâtre ou gris, d'une épais- 
r plus ou moins considérable. 

Deuxième série. — Second soulèvement. 

Jne époque de repos , de travail sédimentaire a succédé à ce 
«lier cataclysme, à ce premier surgissement; alors se sont dé- 
és en paix 1° le schiste inférieur de la craie, 2° le grès vert. 
)n doit bien supposer que toute une suite de jets de granité et 
diorite se faisant jour à travers une formation aussi épaisse de 
iste noir que celle du Caucase , a dû produire dans les eaux 
la mer, sous le niveau de laquelle se faisait l'éruption, une 
sse énorme de débris de ce schiste si facile à dissoudre. 
)n ne s'étonne donc pas de voir sur les deux versants du Cau- 
b, deux bancs aussi considérables de tes roches remaniées corn- 
er les suites de l'étage inférieur et de l'étage moyen de la 
ie. Ces deux étages sont d'une constance remarquable. Je ne 
ircherai cependant pas à expliquer pourquoi le schiste forme 
âge inférieur, tandis que le grès vert, de nature plus grossière, 
s graveleuse, par conséquent composé de débris qui auraient dû 
déposer les premiers, se trouve par dessus. Chacun de ces 
ges forme une épaisseur de plusieurs milliers de pieds. 
Payant jamais pu bien observer comment ie schiste delà craie 
ose sur le pourtour du premier soulèvement, peut-être les 
►s débris se trouvent-ils encore sous le schiste, comme parait 
r oir remarqué M. Kupffer dans le voisinage de l'Elbrosu, 
le grès vert n'est-il qu'un remaniement postérieur des roches 
la chaîne , soumise toujours à un travail continuel des ro- 
2S d'éruption. Les flots de la mer et les rivières qui avaient 
s naissance sur cette île caucasienne coopéraient à accomplir 
•te alternative de démolition et de reconstruction (régénéra- 
n).On trouve en effet le grès vert non seulement teint, comme 
rtouten Europe, par une multitude de petits cristaux de fer 
caté; mais il renferme par couche de gros blocs arrondis de 
chyte noir entremêlés de galets visiblement altérés, qui pro- 
vient peut-être des éruptions du centre du Caucase. J'ai 
Kjvé dans ces mêmes couches la Gryphœa vesicularis (variété 
t petite) avec des fiélemuites sur les bords duRion. 
Sur le versant septentrional, le terrain est infiniment plus richç 
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en fossiles du grès vert, parmi lesquels j'ai recueilli plusieurs 
cônes de conifères qui viennent encore à l'appui de ce que je viens 
de dire sur les rivières de l'île caucasienn e. 

L'étage du schiste m'a paru très pauvre en pétrifications; ce 
que j'ai trouvé sur les bords de la Tchekhériméla consistait en 
Gryphées, Hamiteset Ammonites, toutes caractérisant la craie. 

La fin de l'époque du grès vert a été marquée par un nouveau 
soulèvement, celui de la chaîne d'Akhaltsikhé, dont l'axe est ap- 
prochant de est et ouest, à peu près celui des soulèvements du 
grès et de la marne dans la chaîne des Karpathes. 

Le principal agent dans cette nouvelle révolution a été le mé- * 
laphyre ou porphyre pyroxénique; il a fendu la chaîne dans la 
majeure partie de sa longueur, et a fait éruption par cette cre- 
vasse, relevant de part et d'autre les deux étages de la Craie sous 
un angle de 30° plus ou moins, à peu près comme les chevrons d'un 
toit; cette disposition est très facile à observer quand on passe de 
Routais à Akhaltsikhé, à travers cette chaîne, qui a près de 10,000 
piedsd'élévation. 

Troisième série. — Première époque de t isolement des bassins, 

— Volcans. 

Voilà l'isthme caucasien considérablement modifié. Le nord de 
la chaîne du Caucase présente toujours une vaste mer ; mais le 
versant méridional devient un détroit entre l'île caucasienne et 
la chaîne d'Akhaltsikhé , dans le fond duquel se dépose l'étage 
supérieur de la craie, correspondant à tout ce qu'il y a de plus 
caractéristique en ce genre dans l'Europe connue. J'ai observé 
cette craie depuis les bords de la mer Noire jusque près des bords 
de la mer Caspienne. 

Mais tandis que ce détroit se peuple ainsi en paix de généra- 
tions d'êtres qui doivent instruire bien au-delà de toute prévision 
les géologues futurs , vous voyez commencer une contempora- 
néité de phénomènes volcaniques dont il est bien difficile de suivre 
la marche et le développement, et qui cependant permettent 
d'arriver à quelques résultats généraux. 

À peine avez- vous dépassé ce détroit qui forme aujourd'hui 
cette longue dépression qui, sous le nom deColchide et de Géor- 
gie , longe le versant méridional du Caucase , que vous voilà er- 
rant dans un dédale d'amphithéâtres volcaniques, analogues à 
ceux qu'on voit sur la surface de la lune, et qui, pressés les uns 
contre les autres, remplissent tout l'espace cjui §éparç ici la per 

Caspienne de la mer Noire; 
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En commençant à Test, le plus près de la mer Caspienne, vous 
avez les mélaphyrcs et porphyres de Choucha et du Kapan, et 
les lits de cendres volcaniques et de scories, mêlés de couches 
d'argile feuilletée , de conglomérat avec Hélices, qui remplissent 
toute la vallée de Bergouchette. 

Traversez au N. -O. les pics du Kétidagh et du Kiskala, et vous 
voilà dans l'amphithéâtre volcanique du lac Sévang , élevé de 
5,000 pieds au-dessus du niveau de l'Océan. Il est circonscrit par 
des volcans et par des jets sombres de trapps et de porphyres , qui 
ne s'ouvrent que pour laisser couler pendant quelques semaines 
du printemps un petit Blet d'eau qui tarit pendant le reste de 
Tannée. Cette eau est douce comme celle du lac, auquel les der- 
niers travaux trigonométriques des Russes donnent 15 lieues de 
France de long , 8 lieues de large et 78 lieues environ de sur- 
face. 

Au N.-O. de cet amphithéâtre volcanique, vous avez celui de 
la Somkhétie , où vous trouvez les coulées de lave et d'obsidienne 
qui ont eu leurs sources dans les montagnes du Trialethi, et qui 
ont encaissé le Khram et PAlghet. 

Au S.-O. du lac Sévang, comme pour vous montrer du doigt 
ce qui est et ce qui a été, vous passez d'un amphithéâtre rempli 
par une vaste nappe ' d'eau, au grand amphithéâtre vide de l'Ar- 
ménie centrale. Le Kiotangdagh , l'Agmangan , le N al tapa et 
plusieurs autres cratères et cônes volcaniques séparent ces deux 
amphithéâtres , tandis que le grand Ararat ( 16,254 p. de h. a.) , 
le petit Ararat ( 12,162), le Sinak et le Takhaltou au sud, l'A- 
laghez (12,000), au N.-O. forment de leurs cônes imposants le 
reste de la superbe guirlande de volcans éteints qui ont travaillé 
à combler le bassin de l'Arménie centrale ou Araradj dans tout 
son pourtour, vous ne voyez que coulées de lave noire ou grise , 
de pierre ponce ou d'obsidienne, que scories, trass ou basaltes 
entremêlés de porphyres et de mélaphyres. 

Passez des rives de l'Araxe à celles du Kour, vous trouvez l'am- 
phithéâtre volcanique du Haut-Kour ou d'Akhaltsikhé. Dans 
un vaste espace, dont Kertvis est peut-être le centre 5 tout n'est 
que lave pyroxénique, que cônes de cendres , lits de scories , de 
lapillis. 

J'ai visité moi-même tous ces amphithéâtres dont l'ensemble 
e$t la véritable clef pour nous expliquer ces autres amphithéâ- 
tres énjgmatiques, remplis par des fragments de la mer antique, 
ou petites méditerranées plus ou moins salées, connues sous les 

noms de lacs de Van et d'Où» miah , qui sont sans écoulement» 
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Le lac d'Ourmiah, le plus grand, a 27 lieaes 1/2 de long» 8 lieues 
1/2 de large, et 200 lieues carrées de surface; celui de Van t 
22 lieues 1/2 de long , 15 lieues Je large et 176 lieues cariées de 
surface. 

Tous ces phénomènes volcaniques sont plus récents que le sou- 
lèvement de la chaîne d'Akhaltsikhé ou du grès vert. 11 sertit 
difficile sous cette immense couche de déblais volcaniques, de 
reconnaître la forme primitive des iles , des golfes , des détroits 
de cette mer sud caucasienne à cette époque, tant les vol- 
cans ont morcelé et modifié ces accidents du sol. Petit à petit 
ils ont fermé quelques uns de ces golfes et détroits , les ont sou- 
levés ou ont cherché à les combler, et les ont circonscrits tels qu'ils 
sont aujourd'hui. Ce serait un document curieux pour la géologie 
que l'histoire de ce travail progressif. Le retrouverons-nous? Ce 
serait quelque chose de plus qu'humain : en attendant, voici le 
peu de remarques que j'ai été à même de faire sur l'histoire de 
ces bassins. 

L'amphithéâtre volcanique d'Akhaltsikhé a été rempli jadis 
par un bassin tertiaire complètement isolé; le fond du bassin est 
percé de jets de mélaphyres et de conglomérats porphyriques sur 
lesquels s'est déposé un grès à Xummulites, mêlées de coquillages 
tertiaires , liés comme dans le groupe trappéeu du Yicentin par 
une pâte t rapprenne verdâtre. Ce grès à Nummuliles a ses couches 
redressées sous un angle de 40° environ. 

Au-dessus viennent des bancs considérables d'argile feuilletée, 
entremêlée de couches de gvpse, sans pétrifications .visibles. Cette 
argileest une régénération du schiste de la craie inférieure qui corn- 
pose avec le grès vert une partie des flancs qui entourent le bassin. 

Le gypse, qui se trouve partout, et surtout au sommet de ces 
bancs d'argile feuilletée, n'est -il pas un indice que le bassin 
d'Akhaltsikhé avait changé de nature depuis le dépôt des coquil- 
lages marins, et qu'il était devenu petit à petit un lac d'eau douce 
dont le dessèchement s'explique quand on voit cette fente qu'on 
appelle vallée de Bardjom , par laquelle s'échappe le Kour avant 
d'entrer en Géorgie. J'invite les géologues à s'arrêter à l'entrée 
de cette vallée du côté d'Akhaltsikhé, et à examiner le chaos de 
roches amoncelées , fracassées , soulevées , de coulées phorphy- 
riques, qui l'encaissent et lui donnent l'aspect le plus sauvage. 

L'histoire du grand amphithéâtre de l'Arménie centrale est à 
peu près la même. Sou fond , soulevé actuellement à 3000 pieds 
d'élévation absolue , fut aussi celui d'une méd i ter ranée formée. 
L'extrémité des coulées de lave qui sont descendues des pentes 
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des volcans offrent des phénomènes qui ne peuvent s'expliquer 
qu'en supposant qu'elles seront jetées dans une mer. Les dépôts 
de trass et de cendres volcaniques du fond du bassin prouvent 
aussi qu'ils se sont déposés dans l'eau. 

Quand s'est fermé ce bassin ? quand s'est-il vidé ? La question 
est plus compliquée que pour le bassin d'Akhaltsikhé. 

Un amas de calcaire à Nummulites, déposé sur le pied d'un 
rocher que je suis porté à classer parmi les étages de l'époque 
iurassique, se trouve à l'extrémité orientale du bassin. Ces Num- 
mulites ne sont pas plates comme celles des formations tertiaires, 
tuais bombées vers le centre , épaisses , et ressemblent à celles 
cle la craie de France et d'Allemagne ; elles sont accompagnées 
â'un énorme Cérithium plus "court que celui de Grignon , de 
Turritelles, d'une grande Huître et d'un Spatangus qui doit 
Atre , si je me le rappelle bien , le cor anguinum. 

Aux deux extrémités du bassin , c'est-à-dire à Rakhtchevan et 
àV Poulpe, deux vastes amas de sel fossile forment plusieurs cou- 
cshes de 15 à 20 pieds d'épaisseur, dans des chaudières de marne 
»>uge entremêlée de grès ou de marne grise gypseuse , qui pré- 
domine ensuite et couronne la formation du sel. Je suis presque 
convaincu que ces dépôts de sel appartiennent auasi à cette 
époque mi-craie mi-tertiaire, et la position de celui de Koulpe, 
awi milieu des laves du Kirogloudagh et de l'Alaghez, est un fait 
intéressant pour la théorie des sels et des gypses* produits par le 
concours de phénomènes volcaniques. 

Enfin , des argiles feuilletées , souvent mêlées de cendres vol- 
caniques, composent le dernier groupe des formations neptu- 
niennes de ce bassin. Elles recouvrent la majeure partie^ de 
l'espace qui n'a pas été envahi par les coulées de lave , et s'ap- 
puiept sur les marnes salines. Quelquefois les laves ont coulé 
par-dessus. De minces couches chargées de sable vert comme la 
molasse sont pétries de petites univalves (d'eau douce?), res- 
semblant à de. petites Paludines. 

L'ouverture du bassin de l'Arménie centrale, quoique le noyau 
de la chaîne qui barre l'Araxe soitdioritique, s'explique fort bien 
quand on voit les diorites flanqués de part et d'autre par des jets 
de mélaphyre qui ont percé à travers les terrains les plus récents. 
C'est là que l'Araxe écume en se précipitant par-dessus les ob- 
stacles que cette digue lui présente, et qu'il tombe de plus de 
2000 pieds sur la courte distance de moins de 20 lieues. 
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Quatrième série. — Grand soulèvement. 

Mais tous ces morcellements de bassins , ces soulèvements vol- 
caniques, ne sont que des effets isolés, partiels, plus ou moins 
indépendants les uns des autres ; ce ne sont que de faibles pré- 
ludes du dernier effort, le plus grand de tous par sa généralité; 
car certainement il a soulevé le Caucase à une plu* grande hauteur 
qu'il n'était alors, et Fa porté à la hauteur où il est actuellement, 
et il a mis à sec tous les bras de mer qui l'entouraient, c'est-à- 
dire la Colchide, la Géorgie, le Daghestan , et toutes les vastes 
steppes qui bordent sur une grande largeur, la mer Noire et la 
mer d'Azof , et qui recouvrent la Crimée. 

Non seulement il s'était formé une masse volcanique au sud 
du Caucase, mais des cheminées volcaniques s'étaient aussi lait 
jour dans le sein même de la chaîne du Caucase : ces foyen 
d'éruption sont : l'Elbrous, le Passemta, le Kasbek, les monts 
Bouges. Quand ont-ils commencé leur travail ? je l'ignore*, je 
vais en indiquer seulement quelques circonstances particulières. 

A considérer le pourtour de l'Elbrous, on n'hésite pas à y re- 
connaître l'ensemble d'un vaste cratère d'éruption et de soulève- 
ment. Les porphyres trachy tiques se sont fait jour a travers les 
schistes noirs, et peut être à travers les granités et diorites qu'on 
trouve au pied du cône principal. Les schistes ont été soulevés 
assez haut et bouleversés. Le calcaire jurassique et les formations 
analogues circonscrivent par leurs masses solides l'enceinte du 
cratère de soulèvement, et les schistes crayeux, les grès verts, la 
craie blanche, etc., étages en retrait au-dessus du terrain jurassi- 
que, présentent tous leurs couches relevées vers le cône central) 
une inclinaison d'autant plus forte qu'elles sont plus rapprochées 
du pied du cône. 

Personne n'a encore approché de la cime du Passemta ; mais 
on ne peut voir de cône volcanique mieux caractérisé que celui là : 
•a hauteur peut être de 13 à 14.000 pieds. (Planche îx, fig. 4, 
a, b, page 374. ) 

Le Kasbek a évidemment été un foyer volcanique; plusieurs 
coulées de laves pyroxéniques sont venues s'arrêter en face du 
village de Kasbek , et sont restées suspendues sur les bords du 
Térek. 

Mais ce que j'ai vu dç mieux caractérisé comme volcan à 
éruption, par ses laves, fait partie des monts Rcuges, qui d<* 
minent le village de Kachaour, sur le grand passage de Tiflis à 

WJadikavkas. Deux ou trois cônes sont ifamt & une murtillo 
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énorme de schiste noir, élevée de 9 à 10,000 pieds , et dont les 
couches ont été renversées de façon à présenter leur tête en re- 
gard des cônes qu'elles dominent. Des coulées de lave ont rem- 
pli à une grande hauteur la large crevasse autrement dite vallée, 
iu fond de laquelle coule l'Aragvi. 

Nous trouvons , comme je l'ai dit plus haut, l'étage supérieur 
3e la craie formant, après le soulèvement du grès vert, une nou- 
velle série de couches au fond de* bassins et des détroits; quelle 
révolution a séparé son dépôt de celui des formations tertiaires? 
Le contraste est trop frappant entre ces deux groupes autour du 
Caucase, pour que les circonstances qui l'ont caractérisé n'aient 
pas été bien marquées , bien tranchantes. 

Voici ce qui est le plus probable. Dès que vous avez quitté les 
3ernières pentes du Caucase, au pied nord de l'Elbrous , vous 
vous trouvez au milieu d'une vaste steppe très unie , quoique 
hérissée de montagnes semées çà et là , sans nulle liaison. Rien ne 
iurprend comme cette vue , au premier abord. ■ 

Si je ne nie trompe , nous aurions ici les débris d'un cirque ou 
cratère volcanique. Le Machouka , l'une des neuf montagnes qui 
en forment l'ensemble, est de craie de l'étage supérieur, jusqu'à sa 
cime, pétrie d'Inoceramus Cuvierii m } sa hauteur est de 2,800 pieds 
^Pl. ix , fig. 5, page 374). 

. . Au centre de ce cratère a surgi le Béchetau , élevé de 4,500 pieds 
Ct reconnaissable à ses cinq cimes pointues de porphyre trachy- 
tique, comme celle de l'Elbrous. Voilà quel fut l'agent d'érup- 
tion et de soulèvement. Aussi les couches et les faces les plus 
abruptes des montagnes qui formaient le cratère de soulèvement 
sont- elles tournées vers le Béchetau , de façon que les couches de 
la craie supérieure de Machouka se relèvent de ce côté, laissant 
âortir par-dessous l'étage inférieur. 

Le Béchetau a dû rentrer dans le repos avant ou pendant l'é- 
poque tertiaire , car les formations tertiaires récentes ont ensuite 
nivelé toutes les inégalités de ce sol déchiré, de façon à pré- 
senter une plaine uniforme entre chacune des parties de ce cra- 
tère abandonné. Les sources nombreuses d'eaux chaudes plus ou 
moins sulfureuses qui jaillissent dans son enceinte, sont les seuls 
monuments bien caractérisés qui nous restent de ces anciens phé- 
nomènes volcaniques (I). 



(i) tour répondre à votre question relativement au Béchetau, je vous 
envoie une petite coupe géognostique de celte montagne et dei envi- 
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Le soulèvement de la craie supérieure a dû rétrécir encore r 61 ^ 
davantage le détroit ou bras de mer , au sud du Caucase. La \ m v 
agents priucipaux ont été des porphyres et des mélaphyres. I™** 6 

Alors commence la série des terrains tertiaires. On conçoit qu'à y * 01 
se soient déposés avec une espèce de régularité sous lenh«l l " ne 
d'une mer vaste et peu accidentée , comme celle qui recourrait p nt 
les steppes du nord du Caucase et de la Crimée ; les itojfc ici I" 801 
sont le plus souvent bien tranchés et se poursuivent à de graèa | tel a 
distances. Y^ 

Au contraire, dans cette longue et étroite dépression da ni r* a 
du Caucase , une multitude de circonstances concourais* 1 1^ 
modifier de toutes façons ces dépôts. Pendant toute l'époque 1 ^1 
tertiaire, des jets de mélaphyres et d'autres porphyres pyitnèû- IM S 
ques n'ont cessé de se faire jour dans cette dépression , entre kl V^ 
volcans du Caucase et ceux de l'Arménie. rS 1 

On en voit un grand nombre dans tout le pourtour de Fa- t* 1 
cienne Colchide, en Rarthalinie, etc. Quelques uns appartins | |ÔL 
nent à l'époque de la craie supérieure ; mais la majeure ptrûe I ' 
ne date que de l'époque tertiaire. Us expliquent comment k» V* 
divers étages tertiaires se trouvent à des hauteurs si différente*, | 
et dans des circonstances de position et de bouleversement qui 
ne s'expliquent que par leur concours. Aujourd'hui , vous trou- 
vez des couches du terrain tertiaire supérieur à Bagdad, sur les 
flancs des montagnes d'Akhaltsikhé, vers la Colchide, à une hau- 
teur de 1,500 à 2,000 pieds , et à l'opposite sur les pentes du Cau- 
case ; à Tchekoïclii, dans la vallée du Phase, l'étage moyen s'élève 
jusqu'à 3,000et 3,500 pieds. Entre le Joret l'Alazan, en Géorgie, 
l'étage supérieur reparaît aune hauteur de plus de 2,000 pieds: 
j'aurais cent exemples de ce genre à citer. 

Une autre circonstance des accidents arrivés au terrain tertiaire, 
au sud du Caucase, est aussi facile à comprendre. Si cette dépres- 
sion que j'ai signalée entre le Caucase et l' Arménie était un détroit 
resserré par deux chaînes de montagnes, nous devons nous attendre 
à retrouver les points par où débordaient les rivières ou ruisseaux 
de ces-parties élevées caractérisés d'une manière particulière. C'est 
ce que l'observation confirme généralement : les rivières de Fan- 



ta 
if 



rons (pi. ix, fig. 6, page 374". C'est à vous de prononcer si j'ai tort ou raison. 
Je crois qu'il faudrait faire encore quelques recherches bien exactes sur les 
lieux pour pouvoir décider la questioa , et dire si ce groupe du Béchetau 
a été -soulevé après ou avant le calcaire grossier de l'Ukraine. (Affer- 
mer , près Neuchâtcl f a5 mai 1837.) 
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fcien Caucase sont encore celles qui l'arrosent aujourd'hui , car 
Vous voyez les points par où elles débouchent dans la longue 
vallée, occupés par d'immenses amas de galets qui remplacent 
les formations tertiaires. Je ne citerai que les lits de galets et 
même de gros blocs de granité , de mélaphyre , etc., qui recou- 
vrent toute la plaine de la Colchide , au débouché du Phase , au- 
dessous de Routais ; ou les énormes amas de cailloux qui mon- 
tent à une hauteur considérable sur les rives de l'Aragvi , de la 
liiakwa, du Jor, de l'Alazan, etc. Il y en a aussi au débouché de la 
JLhani-tskali, qui descend des plus hautes cimes des montagnes 
d'Akhaltsikhé. 

Cependant, malgré l'énormité de ces dépôts de galets dans les- 
quels les rivières actuelles se sont creusé des lits très profonds, on 
pourrait douter qu'ils aient été déposés à l'époque que je leur 
Assigne; on pourrait les croire des dépôts d'ail uvion moderne si 
l'on ne voyait les extrémités de ces dépôts changer de nature à 
mesure qu'on s'éloigne de la gorge par laquelle ils ont été char- 
riés, et ne présenter à une certaine distance que des couches de 
molasse semblable à celle de la Suisse, et pétrie dans certains 
'bancs, de coquillages qu'on peut aussi bien attribuer aux eaux 
"douces qu'aux eaux salées; ce sont des Néritines , des Potamides, 
de petites Vénus. 

Ces molasses couvrent de grands espaces aux alentours de Gori, 
fur les pentes de Wakhan, vers la Colchide, etc. 

Bans les endroits les moins exposés aux courants d'eau douce', 

' les dépôts deviennent complètement marins et présentent une 

masse calcaire jaunâtre, coquillière, toute semblable au calcaire 

de l'étage supérieur de Rertsch ou à celui des environs d'Eka- 

térinodas. 

Je ne citerai plus qu'une dernière circonstance qui a pu acci- 
denter les formations tertiaires; elle rentre en partie dans la 
précédente; je veux parler des changements qui ont dû s'opérer 
dans le sol, lors delà débâcle des bassins de l'Arménie centrale et 
-d'Akhaltsikh-é. 

• Attribuer on s-nous à la débâcle de ce dernier quelques faits in- 
"téressants que j'ai observés sur l'existence d'un ancien lit du kour, 
"au-dessus du lit actuel dont il est séparé par une suite de hautes 
'Collines de molasse? 

Enfin telle est en gros l'histoire du sol que la dernière révolu- 
tion du globe souleva et mit à nu, comme nous le voyoni au* 
•Jourd'hui. 
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Les phénomènes volcaniques ont-ils cessé alors? J'en doute. 
Quoi qu'il en soit, la fréquence et la violence des tremblements 
de terre ne cessent de rappeler au voyageur, dans l'Arméniepar- 
ticulièrement, sur quel sol il s'est hasardé. 

Je remarquerai là-dessus que la tradition biblique du déloge, 
de l'Ararat, etc., coïncide admirablement avec les faits géogne* 
§ tiques, et qu'elle pourrait fort bien faire mention de la dernière 
révolution qui a mis à sec le bassin de l'Arménie centrale, événe- 
ment qui fut sans doute accompagné de quelque éruption de l'A- 
laghez ou du Naltapa, et d'une graude agitation des eaux du lac. 
En adoptant cette tradition, le déluge d'Arménie, comme celui 
de la Thessalie ou de Deucalion, appartiendrait aux temps histo- 
riques et serait de beaucoup postérieur au dernier grand soulève- 
ment du Caucase; ce qui ne rencontre aucune difficulté, dès que 
nous envisageons l'Arménie centrale comme bassin isolé, tel que 
je l'ai décrit avec ses formations d'eau douce. 

Ce que je viens de dire de ces grandes masses volcaniques le 
l'Arménie cl du Caucase mérite quelque attention. Dès que vous 
joignez à ces observations ce que nous savons de la Syrie etdeb 
Palestine, volcauisées ou ravagées par des tremblements de terre; 
ce que nous venons d'apprendre du volcan de Kessarié, qui, im- 
passible dans le centre de r Asie-Mineure depuis le temps de Stra- 
bon, est rentré eu activité le 25 août 1835; dès que vous combi- 
nez avec ces faits ceux qu'on observe encore de nos jours en Grèce, 
en Italie, en Sicile, et ceux qui ont eu lieu en Auvergne, vous 
concevez l'importance du rôle qu'a dû jouer un aussi vaste en* 
semble de vrais volcans. 

Après avoir établi ainsi une base d'observation , je pourrais 
m'en servir comme d'un point de départ et poursuivre mon travail 
en cherchant à rattacher à ce système les pays que j'ai visités plus 
à l'ouest; mais je craindrais de vous fatiguer de tant de détails, et 
je me contenterai seulement de vous donner quelques aperçus 
des rapports que j'ai trouvés entre ces pays et le Caucase. 

Le premier point remarquable qui se présente, c'est la Crimée. 
Une chaîne de 40 lieues de long sort de la Steppe à Kaffa, plonge 
sous la mer à Balaklava, présentant tout le long d'une côte 
étroite des couches à l'infini, redressées en regard d'une suite de 
dômes et de jets d'ophitrs(diorites) et de mélaphyres qui ont percé 
de toutes parts la base de l'escarpement. 

Cette base est un schiste du lias semblable à celui du Cauca?; 
il est accompagné à sa partie supérieure d'un grès verdâtrect' 
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Le dernier soulèvement n'est pas différent de celui du Cau- 
case. 

En poursuivant mes remarques vers le N.-O., je renouvellerai 

ce que j'ai déjà dit précédemment à M. de Buch dans mes lettres, 

c'est que cette région granitique élevée que j'ai mentionnée 

comme le prolongement du premier soulèvement du Caucase 

est une limite des plus tranchées, malgré son peu d'apparence. 

Une double dépression longe cette région de part et d'autre. 

Celle du S.-O. n'est qu'une correspondance, qu'une suite de 
celle qui forme la Colchide et la Géorgie; elle est sillonnée par 
le Dniester et le Bob (Bog). 

Celle duN.-E., marquée par le cours du Dnieper au-dessuâ 
des cataractes, correspond, par contre, aux steppes et bas-fonds du 
nord du Caucase et à la mer Caspienne; elle passe par l'Ukraine, 
où vous savez que j'ai trouvé un amas considérable de fossiles 
tertiaires de l'étage inférieur du bassin de Paris ; ce terrain ter- 
tiaire recouvre le groupe de la craie et celui du jura et du lias. 
Aucun de ces groupes ne renferme de coucbes purement calcaires. 
Le lias est un schiste noir comme celui du Caucase, le groupe ju- 
rassique est une glaise jaune ou rouge, la craie un grès vert des plus 
mélangés de fer silicate, et le terrain tertiaire, un grès extrême* 
ment siliceux et teint légèrement encore par le fer silicate. Je 
pèse sur ces circonstances minéralogiques d'autant plus qu'elles 
sont en contraste parfait avec ce qu'on observe dans la dépression 
ppdolienne au-delà de la, région granitique. 

Ici tout est calcaire ; je l'ai mentionné déjà dans mon opuscule 
sur ce pays. Les fossiles que j'ai publiés sur ce qu'on regarde 
comme terrain tertiaire de] l'étage moyen peuvent donner lieu 
encore à quelque ambiguïté; c'est pourquoi je vous ferai peut-être 
plaisir en vous annonçant que j'ai encore près d'une cinquan- 
taine d'espèces de fossiles de Podolie à ajouter aux anciens. 

J'aurais aussi beaucoup à dire sur la Galicie orientale, que j'ai 
visitée jusque sur les pentes des Karpathes; il était intéressant, 
pour compléter mon travail sur la Podolie, de poursuivre de ce 
côté-là ses formations et d'en retrouver les limites. Je n'ai rien 
retrouvé au-dessous du grès des Karpathes et des marnes qui l'a<> 



*éponde à celle dépression du lit du Don , de la mer d'Aiof , de la mer 
¥oire, du détroit de Constantînople, de la mer de Marmara, des Darda- 
elles, elc. , qui coupe à angles presque droite le dos granitique d« 
Ukraine et du Caucase» 
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compaguent; les étages supérieurs de la craie offrent, par contre, 
une riche moisson de faits, ainsi que les lambeaux de terrain ter- 
tiaire de plusieurs âges qui les recouvrent; j'ai recueilli nombre de 
fossiles de ces deux groupes, et si je puis parvenir à publier un 
supplément à la Podolie, j'espère pouvoir y joindre aussi ce que 
j'ai trouvé de remarquable en Gaticie. 

Tel est l'aperçu que je soumets à vos lumières et à votre in- 
dulgence. Je vous remercie d'avoir bien voulu m'encourager à le 
faire, car je me suis vu forcé par là â résumer mes idées et à me 
comprendre moi-même. A. force de généraliser on étend au loin 
ses regards; on cherche à étendre ses systèmes jusque sur les 
terres de ses voisins; heureux si je me suis rencontré sur quelques 
points avec vous. 



Extrait d'une autre lettre de M. Dubois de Montpéreux a 

M. Elie de Beaumont. 

Il ne reste que peu ou point de traces des terrains inter- 
médiaires entre le terrain silurien et le groupe du lias et du 
jura', dans toute cette vaste étendue qui sépare la Baltique dé la 
mer Noire , excepté dans la dépression du bassin du Don, où se 
trouvent les terrains houillers. 

Viendrait ensuite le groupe jurassique , y compris le lias : 
la litihuanie dans ses lambeaux jurassiques, l'Ukraine, la Pologne, 
J a Crimée , le Caucase, etc., etc., offrent nombre de notices 
comparatives intéressantes ; mais je n'ai pas assez examiné mes 
fossiles pour pouvoir travailler aujourd'hui ce sujet j j'y reviendrai 
plus tard , et je me contenterai pour cette fois de parcourir avec 
vous les étages de la craie jusqu'aux dernières limites ou je les ai 
observés. 

Ayant déjà touché en passant cette matière dans le petit essai 
que je vous ai adressé en avril , je vous renverrai & ma lettre 
pour tout ce qui concerne le tableau général de ces terrains et 
leur histoire. 

Les recherches des géologues modernes ont fait classer les 
couches de la craie en trois étages presque aussi distincts , par 
leur nature et par leurs fossiles, qu'aucune. des grandes coupes 
des formations générales. 

On a admis pour étage inférieur une formation méridienne, 
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que vous regardez comme parallèle û notre terrain néocomien. 

Tous les grès ver (s, c/uadersandstein , plœnerkalk , les craies 

chloritécs, etc., vous paraissent appartenir au groupe moyen, 

et vous rangez dans l'étage supérieur ces craies , le plus souvent 

blauches, quelquefois grises ou bleuâtres, de Meudon, de Riigen, 

de Podolic. 

Je crois que toutes mes observations jusqu'à présent viennent 
it l'appui de cette division , et même elles prouvent que , dans' 
certaines localités , ces groupes prennent un tel développement 
cju'on pourrait les subdiviser avec facilité , si ces fractions pure- 
ment locales pouvaient avoir quelque avantage pour la science, 
cjui aime à généraliser autant que possible. 

Je ne puis vous parler des argiles wealdiennes avec beaucoup 
de latitude : peut-être ont-elles leur analogue dans ce schiste 
inférieur de la craie que j'ai signalé dans ma lettre précédente » 
comme recouvrant une grande étendue de pays , surtout au S. 
«lu Caucase. 

Il renferme, en général, trop peu de restes fossiles poux* 
pouvoir être bien caractérisé. 

Il n'en est pas de même de notre vrai terrain néocomien , sur 
lequel je vais m'arrêter pour le moment. C'est à M. Auguste de 
Montïnollin que nous devons de connaître si bien , sur les pentes du ' 
Jura-neucbâtelois , ce nouveau groupe crétacé. Les géologues 
suisses , qui jusqu'à présent variaient sur ce qu'on devait regarder 
comme étage inférieur du terrain crétacé , se sont empressés 
d'adopter ses conclusions , et vous avez assisté à la séance de notre ' 
Société à Soleure, où nous avons reconnu la nécessité de lui 
donner un nom et d'eu faire un groupe particulier, tant ses 
rapports étaient bien distincts de ceux du grès vert. 

Cette classification du terrain néocomien comme étage inférieur 
crétacé, en Suisse , a été encore confirmée par la découverte que 
j'ai faite dernièrement d'un lambeau de terrain appuyé sur le 
calcaire jaune à Souaillon, près de Neuchâtel. C'était l'analogue 
du grès vert caractérisé par V Ammonites navicularis , YAm. 
rhotomagensis?YAm. varians, la Turrilites Bergeriï, l'Jnocera- ' 
mus Cuvieri/, et un Holaster, espèce nouvelle (Spatangus) , de la 
plus grande taille. La superposition n'était pas douteuse. 

Mais, malgré les travaux de nos géologues, notre terrain néo- 
comien neuchâtelois ne paraissait qu'un étage local iuférieur de 
la craie dont vous avez recherché l'analogie plus ou moins éloignée 
avec les terrains de France. Il m'était réservé de retrouver le pic- 
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. M. Agassjz, dans ses recherches sur les échinodermes, avait re- 
connu que les espèces qu'il a rangées dans son genre Holaster, 
étaient toutes' particulières à la craie , et que jusqu'à présent ce 
genre ne s'était montré ni dans le terrain du Jura, ni dans les ter- 
Tains tertiaires. Cette remarque de notre savant ami s'est aussi 
confirmée en Crimée, où je n'ai trouvé A'Hoiaster(SpatangKs) 
que dans le terrain néocomien ; l'espèce taurique est très voisine 
de VHolaster lœvis de la perte du Rhône.) 

Par contre, on ne peut pas trouver d'analogue plus parfait du 
Discoidca macropyga du terrain néocomien neuchâtelois, décrit 
par M. Agassiz (1), que celui de Crimée. Il en est de même d'une 
nouvelle espèce de Cidaris, qui se trouve à la- fois à Simféropol et 
sur. le Mormont, dans le canton de Vaud : ces deux espèces sont 
accompagnée» en Crimée des pointes du Cidaiis dunifera, qui se 
trouve à Neuchâtel, et du vesiculosa , si particulier à la craie. 

Parmi les Ostrca, les Lima, rien de nouveau en Crimée,! l'ex- 
ception de peu d'espèces ; Lamavk , le comte de Munster, Gold- 
fuss pu Nilson , ont déjà décrit les espèces que j'ai rapportées, et 
toutes sont voisines de celles du terrain néocomien. 

Toutes les couches supérieures du calcaire jaune de Neuchâtel 
•ont pétries de polypiers ; la liste des polypiers que je vous ai en* 
vpyée vous prouve qu'il en est de même dans le calcaire jaune 
du terrain néocomien de Crimée. 

. Enfin il est. encore deux fossiles problématiques qui ont donné 
lieu à bien des discussions entre les zoologues de la géologie, sans 
détruire cependant l'importance qu'on doit leur assigner dans les 
séries géologiques. Est-il rien de plus .commun, et en même temps 
de plus. Caractéristique pour le terrain. néocomien ueuchâtelois, 
que cette Uslraria gregariaou gurgùù 9 dont les uns ont voulu faire 
une Mjra, les autres une Nucula? Vous le savez; et vous vous 
rappelez que je vous ai présenté, des exemplaires de Crimée de 
cette IiUtraii$, que vous n'avez- su distinguer ni par la forme ni 
par la couleur de celle de Neuchâtel. 

. Le second 4pasile est la Mclama heddigtonensis , qui est aussi 
très commune dans le terrain néocomreir de Crimée. 

Voici donc le terrain néocomien de Crimée parfaitement identi- 
que à celui de Neuchâtel par son gisement relativement aux for- 
mations jurassiques, par son faciès et surtout par sqs fossiles. Ce fait 
si intéressant le devient encore plus, quand je puis vous citer plus 
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loin que la Crimée, au-delà du Caucase, une troisième localité 
nëbcomienne , presque également identique aux deux £rtmïère$. 
Je n'ai pas développé dans ma lettre sur l'histoire des soulèvements 
du Caucase les particularités du terrain néocomien de K ou tais et 
de Kéreïti; elles trouveront place ici. 

Dans : une position pareille à celle dû terrain néocomien de 
Neùchâtel et de Crimée/ vous trouvez appuyé sur lés flancs méri- 
dionaux du Jura caucasien un groupe crétacé des pins développés. 
So'ûs Ta for levesse actuelle de Koutaïs / capitale de l'ancienne Col- 
chide, dans des marnes schisteuses qui sont inférieures et des grès 
verts qui sont supérieurs, vous observez une roche calcaire com- 
pacte ; les pétrifications y sont rares et le plus sou vent méconnais* 
sables , chaugées eu spath calcaire, tandis que la roche est d'un 
blanc grisâtre, quelquefois brillant. On y distingue surtout de pe- 
tites Nérinées et des Dicérates, qui sont tellement semblables à 
celles que Vous avez regardées comme caractérisant l'étage inférieur 
de la craie sur le mont Ventoux, à la grande Chartreuse, dans le ter- 
rain néocomien de Grenoble, que vous avez avoué vous-même que 
les pièces une fois confondues/ il serait impossible d'avoir un 
moyen de les reconnaître. 

Cette couche à Dicérates se montre aussi à Kreïti, un peu plus 
haut que Koutaïs , formant les sommités qui séparent la vallée 
du Rion ou Phase de celle de la Querila. 

Sur ce calcaire à Dicérates vient le vrai terrain néocomien, craie 
ou calcaire marneux très altéré. Les fossiles nombreux qu'il ren- 
ferme rappellent Neuchâtel et la Crimée, tels que la Tercbratula 
biplicata, la T. vicinalis , la T. octoplicata, appartenant déjà 

à un étage plus récent une Lingula. 

lu £xogyra Couloni est remplacé par un Exogyre qui ressemble 
beaucoup à celui qui est noté sous le n* 491 dans votre collection 
de l'École des Mines. Il approche des formes de VE. aquila et de 
YE. Couloni, sauf qu'il est plus aplati, et que le dos ou la carène 
de la valve droite est moins noueuse (1). 

Le Nautilus simplex qui vient de là est aussi celui de Neuchâ- 
tel, de même qu'un Rostellaria, qui parait être le même que le 
costata de nos marnières. 

La Lutraria gurgùis ou gregaria, est aussi tellement semblable 
aux autres qu'on en est étonné. 

Les formes semi*ammonitiques sont aussi fort nombreuses : je 
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yovt citerai d'abord YHamites pUcatiUs, Sow. , que j'ai énuméré 
on Crimée; YHamites Philipsii, le Turrilites depressus, ieBuài' f 
le MacuUtes obliquatus, Sow. 

La Pholadomjra chlatrata, la Cucullœa impressa deBlakdown, 
no sont pas rares. 

Mail k toutes cet formes néocomiennes on voit se joindre des 
fossile» qui rappellent davantage le grès vert , tels que Y Ammo- 
nites rhoiomagensis , YAm. monile, qui se trouvent péle-méle 
avec YAm-pianulatus, Sow. , et YAm. subdentalus, de BucL 



TABLEAU INDICATIF 

DES DONS 



FAITS A 



LA SOCIETE GEOLOGIQUE 

DE FRANGE, 
depuis le 4 juillet i836, jusqu'au 19 juin 1837. 



1 



fateurs. ©ttmrajgiw, carte, coup**, portraits, rtr 
1. — 

:........ Du CUmat$ en général, §t plue particulièrement des climats 

chauds. Par M. J. F. Barbe. In~4°, 64 pages. Paris, 1837. 
Thèse soutenue à la Faculté de médecine de Paris. 

CB. (Ed.). • • Essai dé statistique minèratogique et géologique du départe- 
ment de la Mayenne, Par M. Edouard Blavibb. In-8*, 196 

wb £t via* pages, a planches. Parts, 1837. 

........ Carte générale de ta Marée et dm Cyclades , avec une planche 

de coquilles fossiles et 4 planches de roches coloriées» pour 
compléter l'ouvrage de Morée. 

[Abu). .... Magasin d Histoire naturelle, et Journal de toologie, botani- 

que^etc. % #(«., à% Loudon. W«» S* et58, ootMÉbre 18SS 
et février 1 836. 
Journal fur praktische Chenue (Jourrial de Ohiorie ptatiquè). 
Par MM, Olto-Lùmée EiDMiim et Franz- Wilhelm Schbi- 
cbr-Sbidbl. No» 14 à as, année i835. 

uet. ..... Catalogua do» espèces et variétés dot mollusques terrestres et 

fluviatile$ 9 ob*ervét à l'état vivant dans la haute et basse Au- 
vergne. Par M. Bouillbt. In-8°, 166 pages. Clermont- 
- Ferrand, i836. 

H ( L. ). • . . Description physique\des lies Canaries. Traduct. de M. G. Bou- 

langbr. In-8% 519 pages, avec un atlas de 1 a planches. 
Paris, Levrault, i836. 

&m. • • . • Geology and Mineralogy considered with référence to natural 

theology. Par M. Bocklabd. a vol. iu-8°, 69 planches* 
Londres, i836. 
. . • . ... Observations thermo-barométriques faites et calculée» pour 
déterminer tes principaux points du département du Calva- 
dos* Par M. Bujtbl. In-3% i34 pages. Caen, i836. 



% 



396 






c 



IliOJIS FAITS A LÀ SOCIETE 



(J.). 



GAFOCCI (EtA.). 



B*AL> 



,*-. 



buvcl Aperçus géologiques et paléoniologique* , notions sur k 

théorie des puits forés, et hauteurs de quelques points 

du département du Calvados* Par M. Buhel. In- 8% 

3o pages. 
Aufenthalt and Reisen in Mexico in den Jahren 1825 bis 

i834. ( Voyage et séjour à Mexico. ) Par M. Beau ht. 

1d-8°, a val., ave*; planches. Stuttgart, i836. 
Vsaggio alla Meta, al Marron*, ed aikx Maieila. Par Ernest 

Capoccj. In-4°t i4 page** 
ISuovc ricerehe sut noto fenomeno délit colonne perforais dalk 
l foladi, net tempio di Serapide, in PozeuolL Par Ernest 

Capocci. In-8», 11 pages. 
OlifeMEMTHBULLET. Le monde primitif et l'antiquité expliqués par fêtudedek 

nature : traduit de l'allemand, du docteur Liât , par 

M. CUment Mollit. ïn-8°, % vol. Paris, 1837. 
Recueil des principaux travaux des conseil* de salubrité du 

département de l'Aube, In-4°,5i pages. Troyes, i835. 
Lm* plu* grandes matière* dan* iêptu* petit de* traités, w 

Essai sur ta destinée des monde* et sur celle de tous les élrtt 

qui en dépendent. Par J. N. Dkal. In- 8% 46 pages. Paris, 

i836. 
Nouveaux principe* de ta philosophie naturelle. Par J. K. 

Dbal, In-8% 53 1 pages, a flanches. Paru» i83a. 
Pissertalion sur U* Parisii ou Parisiens , et sur le culte sfhit 

chez, te* Gaulai*. Pat J. ». Dsal, In-8«, 126 pages. Pans 

i8»0. 
Petit. cours d'astronomie > ou courte exposition dm systèmes 

monde. Par Demokwlls. In-8°, io3 pages. Paris, i835. 

Observations sur ? estimation dé la température des périoéts 

tertiaire* en Europe, fondée sur te considération des coquilkt 

fossiles. Par M. Deshaybs. In-8°, 10 pages. Paris, 18S7. 
Annuaire historique pour f année i836, publié par la Société 

de l'Histoire de France. In-s4» *34 pages. Paris, i836. 
(Basil). The Mining Journal and Commercial Gaxette. Les tomes i, 

a et 5, de septembre i835 à décembre i836, du n« 7a tome 

it, au n° 94. 
De l'utilité et de* avantagé* de ta statistique. Discours & 
- M. Fallot ob BaoîoiiAïa. Inr8°, 19 pages. Marseille) 

i833. 
Annales des science* et de ffndusftie du midi de la Frwuh 
°"n* 1 à 8, 11, 13. Marseille, i83 3'. 
Mémoires et rapports de ta commission chargée par M. /' 

Maire de Marseille de surveiller les fouille* du bassin dt 

carénage , et de recueillir te* objets ef antiquité. In- 8% 47 

pages. Marseille, 1 83 1 . 
* * * Rejtorl of a geologicai reconnaissance mode in i835, fremtbê 

iteat of government, by the wayofGreen bay and the W* ' 
. cousin . terrUory > tQ the Çolew «fe PrainV. (Helation d'one 
*' " ' reconnaissance géologique faite en i835 , depuis Wasbing- 



DEHOIV1LLE, 



DJB99Q 



(J.). 



FALLOT 01 

a«aao. 



amox- 



rBJCTHsmsjvo* 



GEOLOGIQUE DE FRANCE. 397 

ton au Coteau de Prairie, par la baie Verte et le territoire 
de Wisconsin.) Par M. Fiatmrstohhacgii. In-8* , 168 
P^g^s, 4 planches de coupes et 2 cartes, Washington, 

i M WAX.- l856 * 

1 Recherches sur tes ossements fossiles de la Russie. i° Sur le 

Gryphus antiquitatis des naturalistes allemands. Par M. Fis- 
chim oc Waldhkim. In-4°, 19 pages, 1 planche. Moscou, 
i836. 

Deux lithographies représentant : i° Un groupe de cristaux 
d'Emeraude de grandeur naturelle engagés dans un mica- 
schiste. 

20 Le dessin d'un cristal d'Emeraude de grandeur naturelle, 
vu sous différentes faces. 
fW. H.)« . ObjervationsonsomeofthestratabetweenihechalhandOxford 
oolite, in the sauth-eastofEngland. (Observations sur quel- 
ques unes des couches comprises entre la craie et l'oolile 
d'Oxford, dans le sud-est de l'Angleterre.) Par M. \V. H. 
PiTToif. In-4°, 297 pages, 17 planches. Londres, 1837. 
Geofogical notice on the new eounlry passed over by captain 
Bach during his laie expédition. (Notice géologique sur les 
pays nouveaux parcourus par le capitaine Back pendant sa 
dernière expédition.) Par M. W. H. Fitton. In -8°, 20 pag. 
1 carte. 

Lfct, »... Analyse chimique des eaux minérales de Saint-Allyrt (Puy-de- 
Dôme.) Par J. QiiAiDiii. In-8% 38 pages. Rouen, i856. 
Mémoire sur tes falsifications qu'on fait subir au rocott. Par J. 

GiaAibiir. In-8°, 23 pages. Rouen, i836. 
Troisième rapport sur le papier dit de sûreté de M. Mozart. 

Par J. GiRAftDin. ln-8», 11 pages, Rouen, i836. ■ 
Notice biographique sur Edouard Adam. Par J. Gmuidiït. 
ln-8°, 3i pages, 6 planches. Rouen, 1&5;, 
LT. . . . „ D' ie fossilen Farrnkrmuter{FoQ$èns fossiles), (Supplément au 

17* volume des Nouveaux actes de l'Académie des Curieux 
de la nature.) Par M. Gœppert. In-4°, 486 pages, 44 Pen- 
ches. Breslau et Bonn, i836. 

r (Auguste). Rapport au conseil général dm département de la Nièvre, de 

l'inspecteur des monuments historiques. In-8°, 8 pages. 

OU* Mémoire de géo- zoologie sur les oursins fossiles {Echinides) 

qui se rencontrent dans' les terrains calcaires des environs 
de Vax. Par M. Gratblouf. In-8°, 90 pages, 1 planche. 
Bordeaux, 1 836. 
Conchyliologie fossile du bassin de PAdour, ou Description des 
coquilles fossiles qui ont été trouvées dans les terrains ma- 
rins tertiaires aux environs de Dax. Par le docteur Geati- 
locp. In-8°, 56 pages, 2 planches. Bordeaux, 1837. 
.,,,.* Précis statistique sur te canton de Mèru , arrondissement de 
Beau vais, Oise, In«8°, 1 16 pages, une carte, extrait de l'An* 
nuairede idty. 



398 X DONS FAITS A LA SOCIETE 

OB.AVES • Précis statistique sur le canton de Liancourt, arrondissante 

dû Clermont, Oise. In-8°, 147 pages, une carte, extrait de 
l'Annuaire de i837. 

lâu (F.) A synopsis of a course of lectures on M inerahgy.(?TO%pnÉ*é 

d'un cours de minéralogie professé au collège médical <le 
Washington, dans l'hiver de i8S5 à i836,) par Faidbiki 
Hall. In-8°, a4 pages. Washington, i836. 

BAUSHAN Discours prononcé à la Société royale des sciences de Gottin- 

gue. De usu experientiarum metallurgicarum ad <&?«*■ 
sitiones geologicas adjuvandas. Par M. Hausm ahh. Extrait 
du Recueil scientifique de Gottîngue. 
nLMETH. » . . . • Observations on the Utuminous coal deposits of the valky tf 

the Ohio, and the accompanying Rocks strata. Par M. Hn\ 
DfttTB. In-8% i56 pages, 36 planches. Marietta, i83tf. 
ttÛGABB (H.). . . . Description minéralogique et géologique du Systems àt 

Vosges. Par Henri Hogàhd. In-8°, 4a 1 pages. Atlas de u 
planches et une carte. Épinal, 1857. 
KOftfem (L.). . . . On theGoology of the environs of Bonn. (Sur la géologie des 

environs de Bonn.) Par M* Leonhard Horner (extrait des 
Transactions de la Société géologique de Londres), ln-4*, 
54 pages, une planche. Londres, i836. 
■NT, ■•-.... Sur ta théorie de M. Cabbé Paramelle, pour la découverte» 

sources. Par M. H dot. 
Carte géologique d'Europe, dressée par M. Hoot, d'après st 
travaux de MM. Boue, d'Omalius d'Halloy, de Buch, et 
autres géologistes» 
jackson. . . ... Boston journal of naturat history. N° 3, première partie, 

JAeçuxsMOVT (Pô»- In-t>, pages 109 à 56o, a planches, 

phyhb). Voyage dans ftndt. Par Victor Jacqoemont. 1 i° et 11 *liw. 

immai ( Marc ). Doua coupas des mmes do houille cfjtntin. 
wupSTSia. . . • . Notice sur êe Dinothorium gigantoum. Par Disoi. In-i'i 

11 pages. Paris» 18S7. 
- Description d'un crâne eoknsal do Dinothorium gigcnUsn 
trouvé dans la. province rhénans du grand-duché de Btuê- 
Darmstadty avec un atlas de 6 planches et une carte. 
Par MM. as Kumtei» et J. J, Kaof. ln-4% l* P*** 
Paris, 1637. 
r*AJM ae KOBS&L. Tafeln %ur Bestimmung der M'meralien mittelst o»f***„ 

chomischor Versucho auf trockenem und nassem M? 
(Tables pour la détermination des minéraux , etc.) 1 P* 
M. Franz de Kobill, In-8°, 68 pages. Mûnchen, i835. 

UBCOQ Nota sur la découverte do débris organiques marins s*rb* 

de t Auvergne. Par M. H. Lecoq. In 8°, i5 pages. 0** 
MAfin ( W. ) n mont, 1837. ■ 

BftiMS. ..'... Communication from the Governor relative to the gsolop^ P*i 

surveyofthe state of New-York, to the assembty (CoomtJ 
nication faite par le gouverneur de l'État de New- w*p*- 
l'assemblée, sur le relevé géologique de cet État.) In-8' 
aia pages. Albany, 1837, 



\ 



gÏologïqtj* de francs* $i&9 



• ■ • • t • 



Bulletin de la Société d'agriculture, belles- lettres, sciences et 
arts de Poitiers.' Tome Y, in-8% 335 pages* 4 planches. 
Poitiers, i836. 

Dessin d'une énorme déni f fossile trouvée à la carrière de 
Sainte-Croho, prés Poitiers. 

>A ( J.-B. ). Mezel praliei per mlgtiormre le quattro raeeotte principati del 

JHemomte. Par J,-B. Mbbekda. IftrSv ioVpagf», «K 

planche. Carmagnola» i&*8. 

Ccnno rfi un nuesto èeUa meuanito con applications di appa- 

recekio suderifero ehe serve a curare gli ammalati del choiera 

si l'Instruc- nttfréttf.Parleméme, la-8% 7 pages. Turin, i835. 

bliqub. . . . Voyage dans CJmérifwe méridionale. Par M. Alcide d'Orbi- 

«ky. Livraisons 10 è au ':.'>::•;. 

Specim général et Iconographie des coquilles vivantes, Par 

M* Km»*» Livraison de 17 à *#. 
Annales dm sciences nmiureUss. Par MM. Aodooix, Mi lui - 
£©▼4*08, Ad* BnoftoiiAiz «tltoiLLiiiiif. De mars à juil- 
let i836. 

• «<•••• A&m*i* tur le* encombrements des ports dé mer* J2m% JMB. 
Moanr. ln-8% In pages. 

■T (Ch. ). Mémoire sur diverses couehee dé terrain nouvellement décou- 
vertes au» environs de Parie, entre la craie fMtoff ifa pb*~ 
tiqtté. Far Cbj. «'Ouugjiy* In-8°. 18 pages, une planche. 
i»7. 

ar (CoiisTAMT)*iUf a*itàMtt& «rf naii «**-«*# 4M». 4 plusieurs reprisée* *«f- 
mergée par la ma*? Diaiertatpo* géologique , par M. Con- 
stant Prbvost. In -8°, irô pages, une planche. Suivi d'un 
Essai sur la formation des terrains aux environs de Paris : 
Voyage « ttle Julia\ en i83i et i83a. Par M. Constant 
Piivost. In-8°, 47 pages. Paris. 

F.-H. ). . . Mémoire géologique sur te bassin d'Amiens. Par M. Ravin. 
In-8% 68 pages. Abbeville, i836. 

ffBACK QL*)Geotogische Mitthellungen ans Màhren. GeognostischeDars- 
tellung der Vmgegenden von Blansho. ( Essais géologiques 
sur la Moravie ; description géognostfqaè des environs de 
Blansko.) Par Karl Rbichinbach. In-80, 318 pages, 3 pi. 
Vienne, i834 

D (Edouard). Voyage minéralogique et géologique en Hongrie, pendant fan- 
née 1818. Par F. S. Beudant. 3 vol. in-4°, avec un atlas 
de 14 planches, coupes et cartes. Paris 1821. : ■' 

s . „ Fîeu> of an enormous headofan unknowu animal, found 

in New-Orléans. (Dessin d'une tête énorme d'animal in- 
connu, trouvée à là Nouvelle-Orléans*) 

(Félix). . Mémoire géologique sur le bassin du Puy. Par M. Fiux Ro- 
bert. ln-8», 37 pages. Le Poy, i83&. 
1 (Fr.). . • • Die. Versteinerungen des nordéeuUchen OelHnon-tJeétrges. 

(Pétrifications du terrain oolitfque du nord de l'Allemagne. ) 
Par M. F. Ad. Robmbb. lft*4*, »i8 p., 16 pi. Hanovre, 18 36. 



406 »0X* VÀtTS A t* société 

aOASI (Amt. }| . • • Storia dei tremuoti di Calabria, negii anni 1 835 e )8& 

M. Ace. Art. Rossi. In-ia, 81 pages. Napoli , i83;. 

. . • Recherches sur tes ossements futiles découverts dans la 
vérités de ta province de Liège- Par le docteur P. G 
lin g. i« partie , complétant le deuxième et dernier 
In-4°» 195 pages» planches de ao à 4o. Liège, iS36. 

(Maacbl m) Essai sur tes tavernes à ossements , et sur tes causes snlaf 
ont accumulés. Par Maacil »i Suris. In-8% )3ipaji 
Montpellier, i836\ 

(P.) Instruction populaire sur la euttare des mûriers, tamsps* 

neries et fédaeatiom des vers à soie» Par M. LaucA 
In-8», 63 pages. Bellay» 1837. 

Mémoire sur te lias du département de ta Moselle, Par Vin» 

Simon. In-8*> a8 pages. Metz, 1806. 
Aperçu des chances plus ou moins favorables d'obtenir detpéU 
artésiens dans te département de ht Moselle. Par M. Vient 
fliMOM. In-8% 8 pages, (Extrait des mémoires de l'A» 
demie royale de Metz.) 

ra*OBI>A ( Airo. )• Osservationi geognostiche e minerabgiche intorno ai skm 

valti dette Alpi del Pitmonta. Par M. Akgilo Sismoïm. 
In-4% »7 pages , 1 carte. 

•tinranm, . . . Aufsekeus^einigeGegenstandoausdemGebietederPhp*. 

( Noies sur quelques questions de physique. ) Par M. Sra* 
hisjgbb. ln-8°, 34 pages. Trier, i835. 

STUMB, (B.). • . • . Die Gtbirgmasse von Davos (description du massif des mon- 
tagnes de Davos.) Par M. A. Stcdba. In-4°, 60 pages , 
3 planches. 

tiuiiiah ( J.). f Essai sur les soulèvements jurassiques. a e cahier, contenant li 

carie orographique et géologique des soulèvements du Jon 
bernois, accompagnée d'une description systématique, avec 
des coupes générales et un aspect géologique. Par H.Tirt* 
mark. ïn-4o, 5i pages, a pi.. de coupes et une carte. Pa- 
rentruy, i836. 

VAK? D£a\ MAELBJV. Dictionnaire des hommes de lettres , des savants et des ar- 
tistes de la Belgique , présentant rénumération de k*n 
principaux ouvrages ; suivi de ta description des principe 
collections que renferme V établissement géographique a 
Bruxelles. In-8°. 264 pages. Bruxelles , 1837. 

VAS M* WYCK. Uebersicht der Rhelnischen und Ei fêler er/oschenen Fulkant. 

(Coup-d'œil sur les volcans éteints du Rhin et delïiW! 
Par M. Vah on Wyck. In-8°, 174 pages. Manheim,^ 

V&MAM. ...... Recueil des cartes, plans, vues, en six feuilles détachées,*' 

Journal du voyage à l'équateur pour la mesure des dtp 1 

„ ^ terrestres, publié par Da la Coud ami ne , en 11 5i. 

«V TBB.*AGE. . Poésies morales et historiques, ou suite et a* édition des làti 

d'un ancien magistrat. Par M. le Vicomte de Viuiiistf 
Tebiace. 2 voL in 8% Paris, i836. 
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•• * • 
:t (Th.). • . • De Pori^ine des différente combustibles minimum et des bois 

[fossiles qui se. 'rencontrent à la surface du globe. Par 

"M. Vie lit. In-8°, «a pages. P^ris i836. 

Notice sur les marbres".. Par M. Vihlbt. In -8°, a4 pages/ 

'Coup cfœi (.général et statistique sur la'mètallurgie v considéYée 

élans ses. rapport s avec {industrie, Aa civilisation et la ri- 

• *• chesse des peuples , principalement en Europe, Par. M, T. 
# Virlet. In-8°,* 1 36 pages. Paris, 1837. . ' •• ' 

D1.TZ1 ....... Notice s.ur te grès bigarré Ae là grande carrière de Soultt~le%- 

' , ' f Bains, Par M.Volm. .fn-4°> >4 pages {Extrait des Hé- 

.• " moires 4? la. Société d'histoire naturelle de StrasËourg*) 
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DONATEURS. . ROC j, E s ; ' ;w | 

— ET CORPS ORGANISÉS- FOSSILES. S S 

• • • . o ^i 

MM. . ■' / V ™ ■ •■' ■ ? 
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. Çb efhantiltofr.de Gédrite ,- qoareau minéral de la 

vallée d'Bées. (Bautes-Pyrériëes.) 

. Fragments de BéUmnites passés à l'état de baryte 

sulfatée, des environs de Nontron. (Dordogne.) . • 

pn échantillon de manganèse de' Milbac de Nontron. 

M KOBSL. ..... Roche composée de diallage et d*épidote, epidoL- 

gabbro, 'de Grossarl en Tyrol. .«,...'..... 

Un- échantillon' d'hydromagnésite de Kumi , île de 

Ifégrepont ....»..*..,..... 

laiowelet (Fitif). Deux valves à'Ctnlo dont le test a été remplacé par du 

-, * ... fer oligisle , recueillies entre Beauregard et Moo- 

» tigny-je-Gaeiri,- près Semur (Côte-d'Orv) ... . . . 

lEFEVBJe. ...*.. Un échantillon d'albâtre d'Egypte , dé la montagne 

d'Ourakam, à 7 heures à l'est de Beny-Soueif. . . 
■icbeliv. ..... Argile des «avirons de Liège avec fossiles non dé- 

termines* ••.• ••• • v • • • * » * • • • v • • • # 

Un échantillon d'oolite- fecrugineuse de Guisery 
(Saône-et- Loire), contenant des Paludines , aver 

Unio et Gyclostumes . . . . . # 

'Un échantillon du schiste de Muse, près Autun, 

avec coprolites. •..,... % 

KOAEAU. .../...' Un échantillon de porphyre avec cristaux de pinîte, 

des environs d'À vallon. (Yonne.)".. . . ...... 

B^OaBiOMY(CHABLis) Deux échantillons v l'un de l'argile plastique de Van- 

rres et de Yaugirard , remplie 'de grains fie fer car 
bonaté; l'autre, de ces grains dégagés. ....;, 

*btobt. ....... Un* échantillon du jgrès bigarré de Ruàux (Vosges) 

' * avec fossiles.. . . 

vuxoa. ....... Un plâtre du Crioceratitet Rmerieii 

b.icha*.d (Edooàid). Une suite .de roches des environs de Moissey (Jura) 

et a fossiles. . . '. • '. . . 

(R.).-. . . . Fossiles du lias'de Whitby ....... 

•Un morceau de fonte arsenicale provenant d'une 

bombe trouvée è «Alger. . 

Une suite de roches, des environs de Fontainebleau et 

de Château'Landpn , avec coquilles fossiles» . • . 

thobbbtt. ..-..'. Une suite de roches et de fossijes du département 

de l'Aisne. ...*...; ■ . 

bb vebbtetjil. . •* Houille d'Oravicza, dans le Bannit.*. . . .....; 

Serpentine de Péterwardin » 
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Gneiss d'un défilé du Danube. -, . . 

..... .Roches ampbibolfqaes et porpbyriques de diverses 

.localités. ...'*.... 

*. . ■ . . t Unicbantillon d'aulbracite- de PepsyWanie.' • ..,.*. 
■ Crains de njaïs qarhoDises qui se trouvent en couches 

' dans les terrains* des bords de l'Ohjo. ...... . 

* ... 

• Totai ....'.... 177 
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OUVRAGES 

.... 

REÇUS PAR LA SOCIÉTÉ EN ÉCHANGE • 



DE SES PUBLICATIONS. 



jfbhandlungen der hœni g lichen Ahademie der Jftssenschafien tu Berlin. ( Mé- 
moires de l'Académie royale, des sciences de Berlin.) Année i83a. ae partie. 
In-4% 7^a pages. Berlin, i836. — Année i854« * vol. iii-4», 9^3 pages, 
18 planches. Berlin. i836: 

Abhandtunçen der hœni g lichen Bœmischen Geselltckaft der TFissen'schaften. 
(Mémoires de la Société royale des sciences de Bohême.) Nouvelle ' série 
années 1824 a i832. 3 roi. in-8°. Prague. 

Actes de la Société tinnéenne de Bordeaux. T.* VIII. 3éet4« livraisons. 

Addrets delivered at the annivertary meeting of ihe Royal Society ofLohdon , 
'novembèr i836, by Hit Royal Higness* the QuKe of Suueœ , the Président, ' 
In-4°, 17 pages. Londres, i856. 

Addrets ofearl Stanhope président of the med'ccobotanical Society, for ihe ann'i- , 
versary meeting. Janvier ï836. In-8*, 3i pages. Londres, i836. 

The American journal of science and arts. Vol. XXX, no* 1 et a. Vol. XXXI, 
no i. 

Annales des minée. Delà 3«'lrvraison pour i836, à la i M livraison pour i83y. 

* 5 vol. in-8«\ Paris. " 

Annales scientifique», littéraires et industriel/et de ï Auvergne. & cahiers. T. IX, 
In-8», 572 pages , a planches.' 

Annal en fier Physih und Chemie\ (Annales de physique et de chimie.) Par Pos- 
gehdorf. i855, n«» 9, 10, 11 et la. Leipzig, i835v 

Annuaire de l' Académie royale de Bruxelles. Troisième année. In-a4* >43 P a S* 
Bnr&ettes , 1 837. 

Arsberattelserom Vetenscapernas framsteg . (Comptes-rendus annuels des progrès 
des sciences, par ' l'Académie royale de Stockholm). In-8*, 734 pages. Stoc- 
kholm, i835. • . • " . 

L* A thenœum. Du n°^y 5 au n°5oo. ■ 

Bulletin de la Société industrielle d'Angers. Des n oa 3 et 4 » septième année, au 
n° a, huitième année. . ' • 

Bulletin de f Académie royale der sciences de Bruxelles, l'orne I , années i85a- 
i833. JN°« 7 à 12 pour i836; n°" 1* a, 3j 4 pour 1837.. 

Bulletin de là Société de géographie. Du n° 3o, i836, au n* 4*> mai , 1837. 

Bhtletin de' la Société impériale- des naturalistes de Moscou. Tome IX t in-S*. 
5 1 1 pages, 8 planches. Moscou, 1 836. 
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Bulletin de la Société industrielle de Mûlhaasen. Du n° 4» au no 48, avril, 1837. 

A Catalogue çfthe collection ofBritish quadrupède andbirde in.the Muséum cf 
the Cambridge phibsophicat Society. (Catalogue de la collection . des quadru- 
pèdes et des'oiseaux d'Angleterre réunis dans le Muséum de la Société philo- 
sophique de Cambridge.) In-ia, 4» pages. Cambridge, i856. 

Compte rendu des travaux de la Société des sciences et arts de Rennes, pendant 
les années t833, «$34 «<-i835* In-8% 5a pares.' Renues, r836. .* 

Comptes-rendus des travaux de la Société ée statistique de Marseille t pendant les 
'années 1828, i8a9,.i83o, i83i, i83a>i834.. . * 

Congl Vetenècapi Academiems HandUngar , etc. (Mémoires de l'Académie 
royale des sciences de Stockholm), pour l'année i835. ln-8», 3i3 pages, 8 pi. 
S lockbolm, 1-836. '_'• • 

Continuaziene dejgli atii 'dell' Accadcmia %conomico-agrari* dei georgofili di 
Fireme. Vol. XIV, liv..i, a,3, 4- ' . • ':'.-' 

jCorrespondenzbtaft dès.kœniglich tVurtembergischen LandwirtsehaflUchen,Fere- 
tn#I.(Feuilles de* correspondance de la Société royale d'agriculture du Wur- 
temberg. ) Année i83t>< .premier volume',' cahiers 1, a, 3. — Deuxième volum^ 
cahiers 1, a, 3; trois pi dnc.hes. Stuttgart et Tubinge, i836. ' 

Giornalc di scienze, tettere e arti per ta SicYtia. Du n« 16a, i836, au nf 17&. 

. Mâi,i83 7 . '; , . / ' ' . ' 

L'Institut. Dun» ^ann» ai4 (1837). • 

Landwirtschaflliche zeitung fur KurJtessen. (Journal d'économie rurale de la 
Hesse.) a» et'3«Jivr. pouf # i835/ . # . . 

Isist ofthà Geotogicat. Society ofLondon. April i v 1837. 

Mâgazcn fur dieOryktographie.vonSachsen (Recueil oryctographijque de la Saxe). ' 

'• Par' M. J .-•€.. FaKiB8LBBEN t . îh-8 # , 6« cahier/ ia5 pages. Freyberg, i83|. 

• "y cahier, 3 14 pages. iSiQ. * 

/Mémoires de 4q Société ^agriculture^ sciences et. arts» d' Angers. 11 e vol. 3* et 
4* livraisons. In-80, p*ages 189 à 3 16. '. • ■ 

'Mémoires de la Société d'agriculture', sciences et belles-lettres du département 

del'Aube. X» 58L," 5g, 60. . " . * 

( Mémoires de l'Académie roydle des iciençes de Bruxelles. ) Essai historique sar 
la vie el'la doctrine d'Ammonius-Saccas. Par J .Dbhaot. Ouvrage couronné, 

* "faisant suite, au neuvième volume des Mémoires de l'Académie. In-4 Q , 204 pag. 

• Bruxelles, i836. '"•»•"■ . • . 

Mémoires, de la Société de physique et dhisioire naturelle de Genève* Tome VIL, 

"ae partie. Genève i836.' „ . ..*'.* 

Mémoires de' la Société des scieA"es t lettres et arts de Nancy j i835. In-8°, i38 . 

pages, 4 planches. Nancy, i836. 
Mémoires de la Société', des sciences naturelles de NettthAtet. Totne I*. ih-4°, 

. 199 pages,' 18 planches. Neucbâtel,-» 836. 
.Mémoires de t Académie impériale des sciences de St^Pétersbourg. a* partie,' 

. Sci«noes naturelles. Temelf,'i«eet 2* livraison.'In-4°, 94 P«» 7 pl..S.-Péters- 
bourg. i83£. . - . ; •• ' 

Mémoires présentés d- l'Académie impérial^ des sciences de St-Péterjsbourg. Par 

. divers savants, et tus dans sèsMSjembtées. Tome 111 , i" et 2 e livraisons/ 

. In-4°».a4> P > 4* pi- SfcPétmhburg,.i836. ' » *• 

Mémoires de. la Société ^agriculture, des sciences' €1 des arts de l'arrondissement 
" de Valenciennes, Tooie 11% in-8°, ISj pages.; suivis, d'un Comp le-rendur de 
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. roaspeeitieft d'objets fart et f industrie eut u e* fou à VmÈèmthwmâ* en r»i 

H é m eria i cmc yci opéd ieue. Far M« BAiuf.a#Mtautvx. Do nr» 67 an n # 77, 
- mai, 1857. 
Memerie délia Ac**demie> dette selemme di Terme. Tome XX&/X, m4*. 719 

pages, 3t planches. Tarin, ï836.- - • 

2tV«* Zâliehrift été Perdinandeumt fur Tyrei Orné Voraribêrg. { H oaveaii Joor- 

■al ida Ferdmaaéeuaa. efir.) Premier *efonie. io:8 # , ffS8 pages* lnsprock, 

i835. De unième» volume; in-8*, 1S8 page.*, i85è\ 
Noues Johrbuch fur Minéralogie, Geognosie, Gtéhgw onà Pefrcfacftnkmués.- 

( Nouvelles Annales <fe miner aloen', etr.) Par Mal. drLaoanrAaaet Bbohk. . 

Année i855, cahiers S et 6. .Année i836, cahiers a, 56. Année jSSj.eabier 1. 

StattgarU • '"•.-. 

Nouveau» Mémoires de la Société impériale eUs naturalistes deMoètou. Tome IV, 

in-4% 345 pages; il planches. Moscou. if&S. 
PhUoeophieal transactions àf the Bayai Society of London , pane l'année 18S6. 
- ..1" et aï parties, ln-4»; 616 p. $9 pi. .Londres, t836. 
Précis analytique dee travauœ de l'Académie feyale.dcs sciences, belleê-Mlres. si 

arts de Rouen? pendant l'année I&35. In-8*, 5s4l>ag-r 6 pi. Booen, i835: et 

pendant l'apnée i836. In-8°, »5a pag. Rouen, 1837. 
Prôeeedings of the Royal Society' of bondé*. 1 836. N»» 26 .et 27. 
Prôeeedings of the Geologieai Society of London. VoJ. 1 1. «• 47/è 4 a. 
Prôeeedings ofthe Royal Jris'h' Açademy. 1 836- 1M7. &?* 1 et a. 
Rapport fait à f assemblée générale de C Académie de Maçon , par àf, G*. Làcrs- 

telle. 16 pages. Mâcôn. i836. " 

Recueil de là Société libre d'agriculture, Sciences, arts et beHes-lettres élu typer*. 

tentent de l'Eure» fl # 27, juillet i836. In-8 , 99 pag. . 
Recueil du Johanneum de Grale, en Styrie» Année Î834* h?-4?».*7page3. 
Recueil des actes de la fiance publique de Ç Académie impériale des écienée» de 

Saint- Péter sbaur g i tenue le] -39 décembre j.855. "1 vol. in-4% *65 i>ag. Saintr 

Péteishcnjrg^ i856\ » • ' ■ ' 
Report ofthe flflh meeting of the firititk Association for tke adtrancemenf '•/ 

science f heldat Dublin, <Vi835.'In-8*; a 388pag., avec planches. Londres, 18& 
Report uppna Istter addreseed-by M. le baron de Humboldt tp nés. royal Hignsù 
•' the prjuident of the 'Royal .Society. Far MM. /S/ Hoatu Gnjaisxia et G.-BL 
■ . Ai av. In-8», 11 pages. Juin i856,\ ' • • „ • 

SteUrmœrKische ZeUschrift (Journal de £ty rie). Nouvelle séné, pjremûère année, 

a» cahier. Deuxième année, i«j cahier.- Gralz, i834 .et 1 835. .. 
Transactions ofthe Geologieai Society vf 'London.. Seconde -aérié, volnm<rlV, 

*• partie, ln-4** >agès io3 à'Si6,'?5 planches. Londres, 1837; 
The Transactions ofthe Royal JtishAcademy. Volume Xf II*, itt-4*, 5jÇ pages, 

7 planches, publia, 1.837. .. •'.*'' .""••'" 

Transactions ofthe Cambridge philosophie*! Society. Vol. Vie, 1 ** païtie, te-4 # » 

9 ; - pages/ 3 planches. Cambridge? i836. 
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Agent , démission dé M. DrJ , p. €. — 
Nomination de M. Richard, p. 651 ' 
jfhtiàltsikhi, un des. principaux amphi- 
théâtres volcaniques de la région du 
* Caucase , formé par une chaîne sou- 
lévéê à l'époque du grès Vert, p. îyS % 
—? Naturelles roches tertiaires percées. 
par lès mélaphyres. et ies. conglomé- 
rats porphyrïques qui occupent le 
• fond dp ce bassin y p. 378. 
jéUnçon. Polypier* et bivalves à l'état 
n\e baryte/ sulfatée , . recueillis par 
r M. Gordier, près de cette ville", dan» 
' un sable placé entre le granité et le 
calcaire 00 li tique, p* 97. — Procès- 
•verhal des séances extraordinaires 
tenues dans cette ville, p. 3aJ. - 1 - 
Étutfe du sot. qui l'environne formé 
'en général par la grande oolite; état 
où* on là trouvé, fossiles qu'elle con- 
tient , p. 339. — Formation juras- 
sique inférieure; granité (raversa.nt 
cette formation , . phénomène qu*il 
. présente, son passage au kaolin. Quarz 
enfumé ; schistes maclifères d'pù sor- 
tent les eaux. minérales, p. 33o y 33 1 .■ 
'. — Lignite dans la grande oolite , u 
..33i. — Température des: eaux mi-» 
nérales , observation sur., l'analyse 
de ces eaux , p. 33a. — Quai zi tes 
rappvlantle grès de Garadoc, p. 33a. 
— Roche feldspàthique talqueuse, 
■enveloppant le grani le , prenant- tou- 
tes les formes des roches volcaniques, 



p. 333. — Disposition du granité, phé- 
nomène' remarquable qu'il présente 
' par la décomposition partielle ;. cris- 
taux qu'on voit .dans ses cavités, .p. 
333, 334. — Arkose, p. 334. — 
Diamant 'd' A îençpir, p. 334. ^ ïiicli? 
naison légère reconnue dans les ter-*. 
; rains de la plaine d'Âlençon; expli- 
. cations données par M. Boblaye qui 
pour 'appuver s'a théorie prend pour 
point de dépari le'Bradford'Clay., 
qu'on voit en partant des bords de la 
Manche' Relever insensibfeaient-jus-; 
qu'au coteau de Louvigny » . point 
central de cinq Vallées divergentes, 
p.* 34*5 , 34,7 — puis de là s'abaissa nt 

Jusqu'au Mans,; p. "348. — M.Buck- 
aha. classe les terrains de la plaine 
(PAIençondans* l'oolite (Je Balh,, le 
BradfordCtayei leCorriùrash; expli- 

- cation entre lui et.M.'-Mjcherfn sur 
l'absence irfé VJptôcrinites, p. 34o.-r- 
Analogie entre les terrains d'Angle-- 
terre et ceux qui environnent Alen- 
çon, signalée par M. Buckîand, p. 365. 

AtfùvUm. .Terrains d'alluvion .dans les 
divers bassins tertiaires, de la Tur- 
quie d'Europe, décrits et signales, p. 
37, 45. : — Place occupée pa#les al- 
luvionsauDonetz.p. 72, — Terrain 

. d'ail bv ion renfermant une grande- 
quantité de maïs, indiqué, p." 9a. -r-, Il 
occupé la' surface du fond de la plaine 

' duBannat , p. i38. — AÏluviôn près 



TABL* MUS MATISUS 



d'Auxoone citée,, p. iSo.'— Denl 

d'éléphant, trouvée dans l'allution 
de la plaine de Grenelle près Pari», 



— AIIUTÎOD 

quelques parties du terrain lilurien 
. près da Cônstanlincple , p. au5. — 
Place occupée pat les a tluv inr# moder- 
nes dans les Aslurics « p. 017. 
jttpti. Indication du mémoirede M. Si* 
mo d d a i a t i 1 ul é : Obse rva (i n s géo g ri os- 
liqôeâetroinéralegiquesiuriiuelques 
vallées des Alpes et du Piémont, qui 
(ait connaître les directions de plai- 
deurs drs chaînes de montagnes, p. 
Si. — -Étirait d'un mémoire de 
." Stu de r qu i a reconâ ndansleiA| pes 

sers par des fossiles que dan* celles 

■ de Berne et deFribou'rg, p. 1S1.- - 

Noie géologique (extrait) iur une 

partie des Alpes des Créons (Davos), 

. P-'*9*- 

Amiriqyx. Les lacs actuels de l'Améri- 
. quéduuordnesdnl.siiiTantM. Hojle. 
que le fond- d'une «MU tnarinlérirurt 
qui s'est écoule* par le tt.-- Laurent , 
p. jo3. — I lirait d'une note sur le 
pays situe entre le lac îles Esclaves et 
MHKf parcourn par-M.BHck , [1.IÎ7 

.4n>in0erifM nombreuses dans le calcaite 
jurassique de la Crimée , .espères 
citées, p. 10.S. — Ammonites observées 
dans le terrain jurassique, p. 1^. — 
Aiq momies de Ja craie de la Crimée , 
rappelant par" leur forme des terrain- 
plus anciens, p. I91. — Enumérée: 
dans le tableau, p. 385. 

Ampilitt. Roche observée au hameau 
dés Coula rditrts, aspect sous léqu 

- -elle se présente i on 7 trouve des 
empreintes A'Orthii, p. 33s/. — L 
milieu du système d'ampélile est oc 
'■"" — ■■■ — espèce «le •wackitè 01 



1 Caradoc, p. 358. 

Âmphïtotiltt. Portion de ta Turquie 

d'Europe oit elles se trouvent ', p. 48. 
— Amphibole-dans le calcaire. pri- 
maire du Bantiat Ters son'coalai 



G la sVënite,p. fil. — "Schistes 
- uinnhihoUques remplaçant les schis- 
tes dons les montagnes de Daim , p. 



— Djtede roche. ampuiboliqi 

traversant le terrain bouUtcr dansles 

Aslurirs., p. 337. . . 

' ^/mygdaloiàci. Entrant dans la compo- 

■ siliondu terrain à l'F.. des G-ales, dis- 



rope. p. a5i.~-Par fi.'. Sedgwiek sur 
Je terrain de nouveau grès rouge Je 

Indquë» parties de l'Angleterre et 
d'Ecosse. p.-aSi. — Extrait drli 
descri pi ion d'une plage souJerre data 
la b»ie de Barnstaple sur la cote R. 
O.du Devonshire, par MM-Sedinidi 
elMurcbisxjn. p. 19.5. — Eiistean 
du tfis <)u keuger , sigdalé par 
H. Bucllarid-eii Angleterre, p. ajjS. 
^-'Analogie antre les terrains 'd'An- 
(lelerreat ceux des environs d'Alec- 
fo* , signalé» par M. Bnrkland, 
p..36ï. . . 
Animaux fatiitt: Drnl présumée d'un 
ruminant trouvée dans la partie su- 
périeure- (tu groupe corallien, p. 84. 
— Animai]», fossiles de divers gesrel 
, et surtout mâchoire de singe trouvée 
"piirK. Larlet près de Sansan ,41. g> 
et mi t.— Découverte près de Digoin, I 
■ sur les rites de la Loirs; d'ossements 
' -d'ânimaui divers. et de dents recon- 
ques 1 mur appartenir a un 'Anilines- \ 
tftiutp plus grand que* relui -figuré 
dans" l'ouvtagede Ouvier, |t. i8f. - 
Denl d'éléphant trouvée dans les sa- 
bles et les cajlioui'roulés de la pleins 
de Grenelle près Paris, |>. sM.- 
* Ossements fossiles trouvés dam U 
caverne de Brerîgues (Loti , p. s;o, 
AnthnteilB avec empreinte* Té^llél, 
ubsêrvé dans la grau«a< ki- grossière 
. près Boston ,.p. .0. — Dans le ter- 
ri in crétacé de la; Turquie d'Europe, 
- p. 33. Anthracite r'eeuurerl parle . 
porphyre dans des montagnes téo«- 
rant ta Loire du Rhftete, p. .ni- — 
Charbon anthraciteux de ta ebliat 
qui sépare la Loire de ta Saône t ac- 
cidents géologiques qu'il présente, p. 
3u. — Epaisseur dès couchrs.wo 
gisement dahlia grauvàrke, p.Sn. 
Aniin. Coupe' des terrains où se très- 
. vent ces mines et descri|ition de item 
arbres qu'on y a" observés , p. 11» 
PI. IV. 
Ahaco. Bé|>onse par M. C. frétas! 
â des observa lion s fuite! contre 
quelques assertions énoncée; dais 
la relation de l'exploration de l'ite 
de Julia . sur dr ■ luges et des 
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observations barométriques , p. 282, 

• a85, 286. . 

ArajQe. Données géologiques sur les 
ri ves de* ce fleuve V. lettre de M. Du- 
bois de Mbntpéré'ux sur les soulève- 
ments du Caucase, p.- 074. , 379. 

Arbres fossiles .découverts dans le ter- 
rain'houiller, aux mines d-Anzih; 
' description de l'état de ces deux ar- 
bres, couches du terrain hoûiller. 
Îu'ils traversent, p. 1,71. PJ/el coupe 
V*. r- Observations -de M. de 
Beaumont sur. l'inclinaison en gêné- ' 
rai des arbres qui se trouvent ainsi , 
pT. 174. . . . \ . . • • 

Aacbiac (d').. Rapport au nom d'une 
commission chargée d'examiner des*, 
fossile» du département des Hautes- 
Alpes, p*i86i — Discussion qui en 
est la suite,' p. 187,^188. * 

Archives. Rapport par' M. GJémenl- 
Mullèt sur leur situation au premier 
janvier 1837 % p. 226. . *. 

Antennes. Elude sur le terrain ardoisier a 
de ces montagnes; divers systèmes ' 
'et lies subdivisions qui les composent, 
localités qu'ils occupent et leurs limi- 

. tes; p.78 eUuiv* avec coupe et Carte. 
IL contient un bassin ânthraxil'ère, 

•" décrit , p. 81 , 82/Le schiste gris su- 
périeur .contenant do calcaire,. des 
fossiles, principalement des Ortho- 
cères, p. 82: * "..•• ' . 

j4rgtnt. JPlpmb argentifère en Bosnie,- 
indiqué, p. 61 .' — Galène argentifère 
delà Hongrie, indiquée, 'p. 5i. — 
- Quantité de'ces deux, ihéiaux extraits, 

• p. 5.1. * — SuFfure«d'argent du -filon 
du gnéi&s de JVo,nlrôn\, p. 99.. 

'Arffife- ^plastique.; N*est. point -pour 
. M.. G. Prévost L'-borizon qui sépare 
la craie des .terrains ''.tertiaires, car 
les dépôts d'argHe à lignite sont pour 
lui les branches d'une formation fhi- 
/.▼io-iqprine qui a commencé* avec le 
dép$t du «calcaire grossier et S'est 
continuée jusque dans les derniers 
temps, du remplissage, du bassin , 
P/75. — M. de Beaumont est d'avis, 
contraire , p. 76. — Argile plastiqué , 
Lase des terrains tertiaires entre Ne- 

- moins et Montereau; elle est exploitée* 
comme terre de pipe dans cette der- 
nière, ville; elle participe de la cou- 

„ leur des couches supérieure* ; lieux 
où elle existe > p. 161. — Fossiles 

• de l'argile plastique de Laoh, p. 248. 

— Echantillons venant. -des environs . 
de Paris, avecdesglobules.de çar- 

' . bonate de fer et de magnésie et peut : 



• 

être des graines de eh ara , p. 3o8. — 

Résultat qu'on obtient au lavage,, p. 
, 309. — Argile plastique signalée en 

Crimée, p. 386. ' . 

Argile du psammite inagnésjfère des" 

environs de Nontron , sa couleur, ce 

• qu'elle contient, son emploi dans les 
arts, p. 104..; - - de diverses couleurs ■ 
afeompagnant une roche arénacée , 
superposçe.au gneiss" près deftîoissey 
(Jura J, p. 1 53. ' — Argile interposée 

N erftrel arkose coquillïère • et l'arkose 
quarzeuse près d' A va lion, sa couleur 
et sa disposition, 'p. % 1 4 , • 'coup.' 2 1 5. 

• — Argile feuilletée, régénération des 
., .schistes de la craie signalée à Akhalt- 

• -sikTié^p". 378.'— - Autre argile- feuil- 
letée et mêlée de cendres observée en 
Arménie*, p. 379. , . 

drhose quurieuse des.en virons de Nonr • 

• trori ; devient granifoïde quand elle 

, ' repose sûr le granité, elle.est sans fos-* 
viles , reposant sur \ç gfès bigarré;- 

. elle ressemble à l'arkose commune et 
contient dès fossiles, p. 102. — Elle 
contient des filons, quelquefois un 
ciment talqueux btanc remplace'le 
kaolin et le rend, fusible en émail , 
p. 162. — Arkose signalée dans un 
grèsrougedes montagnes qui séparent 
la Loire du Rhône, p. 126..— Arkose 

. 'meulière dès envrrons de Moissey 
{Jura) superposée au'gneiss,< son ori-- 
gfrie présumée , sa texture , son ana- 
logie avec celle delà Bourgogne , p. • 
j54' — Arkdse lumachelle vue près- 
d' A vallon par M. Moreau, p. 21 3.. 
'— ? EU© reposé sur l'arkose siliceuse 
dont elle est quelquefois séparée par •• 
•une argile , qui manque quelquefois, 
et surmontée d'un calcaire lumachelle 
h.Unioî disposition des strates de, 

• cette arkose par rapport aux assises 
des" autres roches, p. 214, coup. 2 ^5. 
r- On avait, suivant M. Leyiaerle^ 
rapporté frai jj propos à. l'arkose* un 

' grès de l'étage Miférieur secondaire 
qui doit être nommé grès du fias , p. 
3 1 6'.. — A rk'oses d' Afençon , ce qu'elles 

• sont; les fossiles y sont toujours sili- . 

• cinés, p.533, 334.— \ MonNPerthuis 

• * eileest.nouchetéede sulfate de plom.b 

et de fer , p. 3-53. 
Arménie, fce fond du grand amphithé- 
âtre" de l'Arménie centrale rempli 
parles laves des deux A Tarais et autres 

• volcans qui s'y trouvent", p. 377.» A 
été. soulevé de 3ooopjeds; phénomè- 
nes Volcaniques" qu'on, y ob*erv.e*. 11. 
contient un calcaire à Nummulites 
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accompagnées d'autres fossiles. Sel 
fossile, place qu'il occupe, rapports 
entre des argiles mêlées de cendres' 
volcaniques -et des laves.; sable vert*. 
Petites, uni valves , p. 378 , 379. — 
Ouverture de ce bassin par le lit de 
l'Arase, p. 379: — Le déluge biblique' 
' coïncide v suivant M. Dubois, avec fa. 
révolution quia mis à sec le bassin 
de, l'Arménie, p. 384. . ' 

Jsîe Mineure. Esquisse de Ea géologie. 

' de la partie occident aie de l'Asie Mi- 
neure par M. Strikland . p. 257. — 
Énuniératiou des formations .' p. 358. 

^«rtei.SùivantM.Schultz.'frsolëstfor- 

. mé géologiquement par un terrain de 

transition; de la partie inférieure [du 

terrain hou Hier ou système' silurien » 

avec gisentept de minerais de cuivre. 

'et de fer ; • de terrain .hou'ijler pro-. 

• • • • * 



prement dit, qui a éprouvé un relève- 
ment; de terrain secondaire moderne 
(k euper et 'craie ) ; alluvions. ancien- 
nes et modernes et tu îs calcaires, p. 

. 3a5 r 3i6, ù2j — On y trouve dea 
eaux thermales et minérales, p. 037. 

Juck(Gets). Note sur des ossements 
fossiles et surtout sur une mâdjoirt 

. dé singe, trouvée. à Sansan, près, de 
cette ville, dapa un -calcaire lacustre, 
p. gajet suiv. 
- À vallon. Porphyre , recueilli dans. les 
environs "de cette ville par }fi.. Moreaa 
contenaQt des cristaux qui sont sans 
douté de la pjnite ,^ p. 7 — ràckose 
.coquilliere observé^ par le mémedans < 
le voisinage de Ja tnême ville* Sa 
disposition, fossiles qu'elle ibnlient, 

' p. 2i3 , ai4t *i5.* 



B 



. Baci.. .Extrait d'une note géologique 

• sur le J>âys situé entre le lac des Es- 
claves el la mer , parcouru par ce 
capitaine , p. 257. 

Badd.ei.by. Note sur l'état, des connais- 

lances géologiques au Canada, sur 

quelques unes. des formations • de, ce 

- pavs et le ciment hydraulique , Jp 

" . r34, ^35,* 1*6. . .'•.*'. 

Balkans. Leur.directïoo et leur hauteur, 

p. ai. 

Qallina'scoïnayi village de ' l'Ecosse, où 

l'on observe des. faii s curieux, de 

transmutation des -roches*, p. 3o3: 

■Baltique. Tend à s'éloigner de ; . la 

.'.Scandinavie' et à se -creuser .un lit 

. ailleurs suiv. M. de Hausjab,*p. 68. 

' Bannat. Aspect physique du pays el de 

• 6es habitants , en- particulier des 
• • Daces. , des Valaques.qui ont conservé 

,$ès- coutumes, romaines, *p. -r36, 
137, 1 38. — Le fond de la plaine 
est teTliafre, surmonté d,'un terrain 
*. «l'âlluvion; .phénomènes géologiques 
. ■ qu'il .présente ; p. 108 ^ 1*39: .-— ' 
Composition des montagnes, hauteur 
dequelqueslines.p. 1 5^, i4o- — Eaux 
' •• thermales et minérales, p. 140, i4i< 
— Mines cuprifères; description de: 
. celle de. Szaczka; gisements; p. r4i, 
i"4t. — -..Houilles anciennes ,' leur 
. gisement , empreintes de v'egé- 
'taux fossiles qu'on .y 'Voit... p. i4a, 

•- "• ". • '. 

Baromètre* Perfectionnemeiits" impor-. 



• 



tants faits par M. Selligue à cet ins- 
trument , cités p. -i 2r 
Barst "(Moselle)", cité pour un puits 
fornjé rialurellemerïr par L'enfonce- 
ment -du sol dans le terrai n.des 'mar- 
nes irisées, phénomène remarquable 
présenté parJa variation* dans te. ni- 

* veau des eaux!. p« a-39. 

■Bùryte sirifatèe. : Coquilles présentfts 
"comme passées à oet-état ,^et obser- 
vations' sur les erreurs-dans lesquel- 
. lés on pfmLfomber à cet égard*, par 
<- - M. Al. Brongniart^ . p. 89 , io3. — 
Polypiers :«t .ftiva.lyes aussi passés à 
* cet état* , rçcwiWsVjre"^ .'Conlifr 
.et présentés-, p.' § j. •^*-' Baryte sol- 
. fa téé dans 4*arJibsé*clès *e"n virons » de 
Nontron, p.'ïa*, '—^ et le psaannite 
màriganésifere du ùiême lieu, p. 
1 o5" .—Fossiles du sable des arkoses 

* d'Afençpn, sont à L'état de sulfate de 
baryte, p* 334- : ~ Cvs fossiles peu* 
vjênt,' suivi leD. Hobertôn, être à 
cet état par suite d'action électro- 

* dynamique, p. 355. 

Basalte. Dépôts basaltiques manquant 
dans la Turquie, p.'.5;u — Basalte -ou 
trapp avec grenat, vu près de Bastagoe 
en Belgique , p» -8i . — .Basalte posté- 
rieur au Ira- hy te. qu'il a p*rrce dans 
les sept montagnes -près de Boita , 
p. 178. Disposition de celui qui entre 

. dans la composition du terrain à i'ft 
desGates(lndes-Orïent.^,p. a53.— 
ttdsal le prismatique vu par A4. Rober- 
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ton,donl l'extrémité terminée en noin- 
.te, a pu par la décomposition déter- 
minée par des phénomènes électro- 
chimiques, produire .une vacke, 
p. $35. — Leur manière d'être en 
.'Grimée sur la chaîne Taurique 9 p. 

Bassins tertiaires, de ia . Turquie ri E41- 
* rope A - décrits p. 36. — communica- 
tion entre celui de la Servicet celui 
".de la Bulgarie, ib fd. —Bassins ou 
amphithéâtres volcaniques observés 
'dans les régions environnant le Cau- 
. case -par M. Dubow, énuméretion et 

• description qu'il en donne, p. 3j6* 
B&chk (dcLa). Extrait d'une lettre pu 

.'il établit six époques relatives dans les - 
fissures et lés filons de Cornouaillès, 

Bechetau. L'un dés cônes volcaniques 
.. de la chaîne du Caucase qui j'élève 
'au mifieu d'un -bassin volcanique 

• formé par -le brisement et le relève- 
ment -du' terrain de. craie, avant les , 
dépôts tertiaires', p. 38 1. — Sources 
thermales qui s'écqappent de son en* 
teinte, ibidt' 

Bkcx. Ses travaux zoologiques 'sur le 
crag, cites, p.' 307 206.— Espritdans . 
lequel ils spnt fa ils, calculs auxquels 
. il- est arrivé , conséquences qui, en 
sont la suite, p. 208. 

BèUmnUes changées en -sulfate de ba- 
ryte présentées à la Société ,. ne 
seraient» suivant MM. Brongnfart , 
Michelin et Delanoue qui a présenté - 
ces . fossiles", q'ue de? . épigénies . p. 
$9**J99i ■ l0 ^\ flelemnites silictâées 

.. présentées par M. .Kauiinqui fait 
remarquer que l'extérieur seul 'est à 
.cet état, et'l -intérieur resté vide est 
. séparé par unie cloison , p. 97 . — Bé- 
JrWnites de la craie de Grimée, p-. - 
199. 4- Daus le grès vert du. Cau- 
case , *p» 3V5. * . 

B ell ( ! ). Indication de .ses observa -' 
tiotàsur ù ne* nouvelle espèce fossile 
de Cljelydra, provenant d GBntngen , 

• p, «5'a, ' . '. ' 
Blansko. Ennméretion des formations 

•observées dans lès environs de cette 
-ville7 avec indication 'de quelques 

fossiles ; p. 4 3sU . " •'■•.',. 
Blocs erratiques signalés en Amérique., 
p. 180/— Très nohtbreùx'en Chine, 
très' variés tendant à. s'arrondir; ils 
semblent plus abondants dans la mer, 

• • p. »58. '-«• Signalés aux. envirtfns'dé 

Constantinople, p. 273. — Altéra- 
tion remarquable des granités 9 Pont- 



• Percé près d'Alençon , qui peut expli- 
quer certains prétendus blocs er fat i- - 
ijues, p. 333. 

Boblâtc (.Puitltfn).. Présente «a carte 
. de l'arrondissement 'd'Alençon; rap- 
port verbal sur la.rourse faite aux 
environs d'Alençon; p/329. — Ses 
expériences sur là température des ' 
sources minérales qu'on* y- trouve ,. p. 
• 33i« -—. Observations sur l'inclinai- 
son des' terrains de la -Normandje-, 

** sur la. solution de. Continuité entre 

. le système crétacé>et le systèmejuras- * 
sique, considérât ion sur les-phéno- 

*. mènes qui "ont accompagné le dépôt 

• du premier,. |j. 345, 548,352.— In-» • 
' ductiôg qu'il tire .du relief du «pi de la 

butte Chaumpnt (Orne) et dje Mont- 
' perrbuis pour .expliquer la formation 

du terrain jurassique en cet endroit, 

"p. 354.. " " • 

Bonn. Extrait de la note géologique fle 

If. L*. Borner sur Jes 'environs de - 

cette.viilê. p! 177.*. • ; ' 

Bosphore. Observations géologiques sur 

ses rives,, p. 57 , '^58. fïoU géol. 
" sur lesenvi rons.de Constant mople ; •• 

p. 268 etsuiv. , ^94.. 
Boston. Anthracite observé préside 
. cefle.ville par M. Jackson, emprein-' . 

les végétales qu'on y -voit, phéno.mè- 

• nés géologique; qui accompagnent 
son. gisement, p. 10. 

t BôoBKi Observations qu'il -a faites de 

• roches amphiboliques calcaires pla- • 
". 'céesepttèle granité cV les ralcajres 

. saccharoï les, etc., dans les Pyrénées, ^ 

► p. 12 a. Observations contre les" iuYes : 

théoriques de M. de. Beau mont sur la * 

. modification en plus .'ou en moins • 

produite sur les fdches.par l'épîgénie, - 

p. 177. ";,'*• 

Bou». MémoiresurlaT.urquie d'Europe,' 

• p.. 1 4 etsuiv: Notice gçoloçique sur 
le Bannat et le bord du Qanube ,' 
jy i36 et suiy. ; . ,. 

Bràdford. Clay.' -Pris par M. Bpbli») e 
" * comme un horizon-* géologique qui • 
fait voir l'inclinaison des" divers tef- 
; rainsdela Normandie, p. 347» 
Brengues (Lot). Espèces- d'animaux. 
: dont M. Pael a trouvé les. os dans.la . 

• .caverne-de celle^localilé, p. «79. ' 
BrOngitiabt (Ai,Ex) t Observations sur . 

des. fossiles/présentés comme Bé- " 
lemnites passées à l'état de sulfate de. 
."baryte, p. 89. ... 
Broussa. * ( Asie Mineure ) ,• citée pour . 
•ses* .-eaux minérales et le travertin. 

• qu'elle* déposent, p. i5g. -rSa po-" • 
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sition, .son importance, nature du 
terrain qui là sépare' du Pindë , 
p. 076. 

•Tucçland; Indication de .son' mé- 
moire sur l'existence du grès du 
keuper à la partie' supérieure du 
nouveau grès rouge dé l'Angleterre , 
y. S96. — 'Exemples de l'inflexion 
* des terrains observée par .lui eo An- 
gleterre , p. 349. — Observation sur 

- (a classification des" terrains d'Alen- 
•. çon , p. 549.' — Allocution $ la séan- 
ce de clôture de la réunion d'Alen-. 
^on, où il signale l'analogie des ter- 
rains qui environnent cette ville avec 
ceux d'Angleterre et qu'il termine 
en parlant des travaux des .géologue*, 
français et de l'utilité de rélu«lede la 
géologie , p. 365. ' 
é Budget pour 1837 , présenté par le 
trésorier# p. i56.~ • 

Buisson (le)/ Village vu par la Société 
où l'on *>ljser\e le terrain crétacé in- 



férieur, le sable vert. Ce terraii 
aînsi que. la formation jurassique. y 
sotit peu développés ; cause qu'en 
donne M..Trigtr , p. 245". 

Bulgarie ouBfœsie ancienne. Documents 

'sur la géologie de cette partie de 

l'Europe disséminés dans le mémoire 

.-de M. Boue sur la Turquie d Europe, 

p. 14 etsuiv. , 

Bureau,, Renouvellement pour l'année 
1807 , p. 85'. ' . 

Bussonière ( La ) . L'a Société observe 
de nouveau 'dans cette localité toute 
les subdivisions, de l'oolite inférieure, 
p 36a. 

BiLvioniER annonce qu'il adopté la cJâs- 
siucalion faite par la majorité de.U 
'Société, à Mézières, des marnes ije 
Flize dans le. lias. Il /ait part au: si 
dé la* découverte d'une dent, de »■ 
minant trouvée dans le gïoupe'co- 
rallien,p. 84. * '• 



Cadmium. Blende cadmifère et sulfure 
de cadmium., contemi dans les filous 
.de l'arkose des' environs de Nontron , 
p. 102, ■•••'. 

Calcaire d'eau douce , dans les bassins 
tertiaires dé la Turquie d'Europe, p., 
3J; 4o t 4* 9 43» 44'. — formant les som- 
mités de la, -chaîne du Dortelz^vec'co- 
.quilles d'eaudouce mêlées de coquilles 
marines-, p. 7a; *fb. — Calcaire lacus- 
tre des environs d'Auch ^servant de 
'gisement à de nombreux ossements 
fossiles, surtout à une. mâchoire de* 
singe, p.; 93. — Beus étages de cai- 

• caire d'eau douce, séparés par le grès ' 
de Fontainebleau elles marnes jau- 

. nes,.obs'ervés'par M. de Roys* entre 
Nemours et Moetereau, p. 162, .167. 
— de l'Asie mineure, fossiles qu'on y, 
voit, p. a58. w • " 

Calcaire à' Hippurites de la Turquie 
d'Europe décrit t p. 35 , 36. — - des 
environs de Nontron, sa position géo- 
. logique, localité qu'il occupe, sa tex- 
ture et ses fossiles, , p. 108. • — 11 .est 
remplace par des grès et des argiles 
qui renferment aussi* des Hippurites 
et un silex dans lequeljes têts cajeai- 
res gont détruits et eu forment une 
bonne meulière', p. 109.— Suiv. MM. 
E. de -Beaumont et Dirirénoy, les cal- 
caires à Hippurites du d. et S. O. de 



• • 
la-France* appartiennent à- la forma- 
tion wealdienne qui 1 constitue l'étage 
lé plus inférieur des terrains crayeux, 
•p. ii 3. — de l'Asie mineure, cité 
p. a58. 
Calcaire jurassique. Sâr situation et json 
étendue enTurquie, p. 3a-.— .Texture 
.de ceux de Grimée, .fossiles qu'ils 
contiennent, p.j 92.— Calcaire corfr . 
pacte de l'oolite"j.uférieure yu'à Lod- 
' ray* (Orne) avec Fistulanes*. p. 355.r 
.11 circonscrit le cratère de soulève- 
ment (Te l'Elbrous", j>. '38o. — jS'^te- 

* vant en muraille' de 4»2°° t" ,e< ^. eD 

• Grimée, p. 385. 
Calcaire magnésien des enfirooê de 

Non! ron , passan tau calcaire arénacé, 
à l'arkose et aù^psammitc, enfin âtr 
Venant' une* véritable dotomiç., p* 
.10s. — Sa composition chimique, i^- 

• — Variété qu'oojr observe, p. io3*.— 
Autre calcaire* cri«tallm- et quelque* 

. fois magnésien supérieur au précé 
aVnt, sa couleur*- p. 107. ""' 

Ca'lc'aire m arih. tertiaire dans les bassins 

. de '.fa Turquie ^'Europe, p. 38,56. 
— Sur les rrvès de la mer d'Aiofse 
forme éneore-de nos- jours , p. 7 5. — 
Calcaire grossier à CerithUtm gigw 

- 'teum est pour M. de, JBéauwOnlh 
véritable séparation entre la craie et - 
le terrain tertiaire, p. 76.— - Calcaire • 
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' marin tertiaire, signalé en Grimée,' 
. p. 190. . 

Calcaire àNummulite*. Ce calcaire, qui 
s'appuie en Crimée sur ia craie, pré- * 
sente un système d'an i ma Usa t ion tout 
différent. Fossiles qu'on y trouve. 
On en a constaté l'existence à la fois 
en Bavière, en Crimée,. en Arménie,. 
en Asie, mineure et en Egypte , p. 
1 9 1 . — Signalé dans le système crétacé 
desAsturies,p.3î6. — Calcaire à Nu m- • 
mulites,semhlablesà celles 9e la craie, 
a vec.Cérit es, Spa tangues,, etc., p. 86. 

— observées en Arménie, p. 379. — en 
Crimée, p. 385,386. 

Calcaire pisoliiique. M. d'Orbigny pré- 
^ sente des fragments dé Cerifhium gi- 
ganleum, venant du calcaire pisoli- 
lique, ce qui établit qu'il ne peut être 
rapporté à la craie , et qu'ainsi il est 
une nouvelle formation intermé- ' 
diaire entre Ja craie et' l'argile 
plastique , p. 240.— Observation de 
M. d'Archiac sur la dénomination de - 
pisoli tique, p. 24 1« 

Calcaire primitif 'ou intermédiaire^ son 
épaisseur et son étal géologique dans 
la Turquie d'Europe, p. 28, 55. — 
très développé dans le Donelz , où il 
contient des fossiles végétaux et ani- 
maux , et des superpositions de ro- 
ches porphyroï les, p. 71. — Calcaire 
du terrain anlbraxifère avec ses fos- 
siles, cité p. 80. — Calcaire de l'Kifei, 
divisé eu cinq bandés , séparées par 
le terrain schisteux, p. 82.— Calcaire 
primitif bu sarcbaroïde, de Nontron, 
égale en blancheur le marbre de Car- 
rare, p. 99.— -Calcaire saccharoïde al- 
ternant avec le granité et d'autres ro- 
ches primitives, dans les Pyrénées, p. 
us. — Calcaire primitif ou intermé- 
diaire' entrant dans la composition 
des montagnes du second ordre dans 
lé Bannat , p. 1^9, i48. — ' C'est au 
coptact de ce çalcaircet de la syénite 
que font les mines cuprifères, p. i4» • 

— Il se présente dans diverses* loca- 
lités sur les bords du Dainibe, p. 1 45^ 

— Observation critique de l'analogie 
qu'on a voulu établir entre l'origine 
des dolomies cristallines-et les calcai- 
res saccbaroïrics,p. 1 76. — Disposition 
o r escalcaires.pnmitifsaumpnt01ympe 

' (Asie), p. 276. . 

Calcaire secondaire , sa direction dans 
quelques parties delà Turquie d'Eu- 
rope , p. 62. — Sa disposition.dans 
les îles des Princes, phénomènes de 
dislocation qu'il -présente, p. 275. — 



Sa disposition dans le département 
du Rhône où il est divisé en (rois 

; étages, p.Sj 5. 

Calcaire de transition de la chaîne qui 
sépare la Loire de la Saône, sa dispo- 
sition; fossiles qu'il contient, son uti- 
lité, p. 3i 1. — Sa disposition et son 
étendue dans les Asttiries' où il est 
sillonné par des liions de granité et 
autres- roches, p. 325; 

Caidclkosh. Observations sur le soulè- . 
.veinent des côtes du Chili, p. 295. 

C iLLBBV(J.-M.). If ote sur la géologie 
de la Chine, p. 234. 

Cambrien, Le système de ce nom signalé 
aux Etats-Unis, p. 179. — Sa dispo- 
sition aux environs de Constant in o- 
ple, p. 273, — Sa position et la na- 

. ture des rochers qui le composent 
dans lès Canaries, p. 325. — Roche 
analogue à la- grauw acke vue à la 
Boche-Mabile , représentant le sys- 
tème cambrien, p. 36o, 56i. 

Capoccf. Explication des phénomènes 
que présente le temple de Sérapïs au 
moyen dés-oscillations du sol, p,.i8o-, 

Caradoc; grès appartenant à cet étage, 
observé -près du hameau de Coular- 
dière et de Livay (Orne) , p. 358. — 
Son étendue, p. 358, 359. 

Carte géologique de Belgique indiquée 
p. 6. — Extrait du rapport sur cette 
carte, parM.A.H.Dumont, p.77. — 
Critique des cartgs géographiques de 
la Turquie d'Europe, par M. Boue, p. 
14. — Carte des bassins anthraxifères 
delaBelgique,p.77. — des en virons de 
Quimper, dressée par M. Rivière, p. 
88. — de la Ligurie, par M. Pareto, 
indiquée p. 120. — Ca'rle géologique 
des environs de Christiania , par M. _ 
Keilhau, présentée à la Société, p. 

. 233. — des environs de Constanti- 
nople, p. 268. — de l'île de Julia, p. 
282. — des environs d'Alençon, par 
M.Boblaye, indiquée p. 3.29. ' 

Caspienne.. Documents sur la géologie 
du terrain qui 'se trouve entre cette 
mer et la mer Noire dans la lettre* de 
M. Dubois de Montpéreux sur les 
soulèvements du Caucase, p. 376 et 
suiv. . 

Caucase. Lettres parM.Dubofsde Mont- 
péreux sur les principaux.pbénomènes 
géologiques du Caucase, p. 3yi. — 
Premier soulèvement du Caucase à 
la fin de l'époque jurassique par le 
granité; âge de ce soulèvement, p. 
372,573. — Deuxième soulèvement 

- à la fin de l'époque du grès vert par 
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le mélaphyre ou porphyre pyroxéoi 
q'uç 9 p.3^5 l 37&. — Amphithéâtres vol- 
caniques disposés comme ceux qu'on*, 
aperçoit dans, la lune ,'nature. des 
.roches qui les composent , localités 
' qu'ils occupent , p. 377. — ' Grand 
soulèvement qui a porté l'Elbrous et 
autres au point d'-élévation on ils sont 
ma m tenant ; énumération des cônes 
.volcanique» delà chaîné du Caucase, 
p. 38o. — Soulèvement de la craie 
supérieure par les porphyres et les 
mélapbyres, p. 36a. — Terrain ter* 
tiaire porté à diverses hauteurs par 
■ les njêmes roches sans cesse agis- 
santes, p. 38a. — Xe soulèvement 
de I* chaîne Taurique concorde avec 
le premier soulèvement du Caucase, 
p. 385. 
. Caverne à. ossements de Brengùes (Lot), 
indication des espèces d'animaux 
qu'on y a observées, p. 979. . 
Cérites et Inôceramus trouvés dans un 
échantillon de craie de Meudon, con- 
séquence qui en découle relativement 
" à l'emploi de la paréontolbgie comme 
• moyen de classification, p. 7*}, 75. — 
Ceriihium giganteuni, .trouvé dans 
le calcaire pisoli tique, ce qui l'exclut 
de la craie entièrement, p. à4-o. . 
Chablkswohth. Ses travaux pour la 
classification du crag, cités p. 307. 
— Observation de USt» Desnoyers sur 
la division qu'il en fait en deux étages, 
p. ao8. 
Château- Lflndon. Observations de M. 
de Roys, qui établissent que le cal- 
caire qu'on y exploite et qu'il nomme 
travertin est inférieur au grès de 
Fontainebleau , et que le travertin 
supérieur à ce grès vient se superpo- 
ser immédiatement au premier, cau- 
ses pour lesquelles M. G*. Prévost l'a 
regardé en entier comme inférieur, 
et M. Elie de Beaumont: en entier , 
comme supérieur, p. 167, 168. — 
Visite nouvelle de cette localité et de 
ses environs par MM. de Roys et 
G. Prévost , qui les confirme dans 
leur opinion , p. 364, *66\ 
Chaumiton, Localité vue par la Société 
où elle remarque une. alternance 
de grès et de sables surmontés par des 
calcaires,, appartenant à la grande 
oolite, p. 343, 344- 
Cheval. Note par M. Puel sur des os 
fossiles de cheval trouvés dans la ca- 
verne de Brengues (Lot) , p. 280. 
Chili. Observations de M. Galdcleugh, 
qui confirment le soulèvement des* 



côtes de cette partie dé rAmériq», 
p. 295. — Opinion contraire de JL. 
Mariaho Rivero, p. 996. — M. Dar- 
win a fait des observations qui in- 
diquent au Chili un soulèvement au* 
logue à celui des côtes delà Soadi- 
nayie, p. ao6. 
. Chine. Aspect sauvage du f>ay» , dapo- 
. si t ion des chaînes de montagnesdtot 
la charpente est en granité qpi atr 
l'influence des agents atrnospuéBqùes 
se désagrège par le sommet, p. sS4. 
— La masse cjui constitue le. sol di 
pays est toute granitique ; des San- 
. res parallèles dans ce granité kâ.doo* 
nent une apparence de stratification. 
Il est tout* sillonné de petits fila» 
dequarz hyatin, d'origine postérieure 
au granité. On voit d'autres gnads 
filons d'une autre époque sans doute, 
p. a35.— On n'en voit 'que près de 
Macad, p. »36, »36. — On voit (baser 
granité des cailloux roujés empâtés, 
. p. 237.— Les blocs erratiques y sont 
en grande abondance, p. «38. —Les 
vallées sont très fertiles, p. i3a. - 
Il est probable que cet état esttesà 
celui •an terrain de toute la Chine et 
même de le Tartârie, p. a3o. 
Ciment hydraulique, fabriqué au Ce 
nadaaveoun calcaire silicéo-aluiii- 
"_ neux , indiqué comme un des Beil 

leurs que l'en connaisse, p. i35. 
GlïImbnt-Mdllbt. Note sur la position 
géologique des Gryphéef oquila, un- 
datina et virguta dans le département 
• de .l'Aube, p. îao. — Affinité entre 
la Gryphea virgula et la Gryphutsn- 
dalina, p. 1 a 1 • — Observation de M. 
Michelin comre les assertions con- 
tenues dans cette Note, ibid. —Bip- 
port sûr la situation des Archiva » 
i er janvier 1837, p. a»6. * 
Colchide. Aperçu sur la géologie de 
cette contrée dans la lettre de M. Du- 
boîs de Montpéreux sur les soulève- 
ments du.Caycase, p. 376/380, 38s, 
383, 393. . • 

Commissions de publicatiop du Bulletin 
et des Mémoires, Décisions en ce qui 
les concerne, p.. 87. 
Constdntinopte. Constitution géologi- 
que de ses environs, p.. a'oS. —Ter- 
rain trachytique, sa composition, 
p. 269. — Terrain tertiaire, p. a;i- 
— Terrain silurien ou .cambrieo. 
leur étendue- et; " leur déposition, 
p. 373. 
Goquard. Réclamation qu'il fait contre 
l'étendue assignée au système creW 
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vers l'axe des Pyrénées, aux dépens 
du lias, p. 324* 
Coquilles observées dans un calcaire 
manganésifèredii Maine (États-Unis), 
p. 9. — * dans. le système silurien en 
Turquie, p.. 29. — dons le terrain ju- 
rassique du même pays, p. 35, 34 , 
35. — dans la craie , p. 35. — dans 
le terrain tertiaire,' p.£8, 4o, 4 2 - 44* 
Coquilles analogues a celles de Gri- 

. gnon, vues au pied du Tau rus par M. 
Texiér, p. 45. — Coquilles- de dl- 
.verses formations du Donetz, p. 71, 
"72. — On voit dans le calcau-e d'eau 
douce* de cette chaîne un mélange 
de coquilles fluvialïléset marines, p. 
7*3.— Cérite etNucule observées dans 

■ la'craie de Mendon ayee des Inoee- 
ramus Lanrarckii; explications aux- 

Suelles ce fait donne lieu, p. 76. — 
>rthocères et Strophomènes cités 
dans le système supérieur du terrain 
'ardoisier, p. 80. — Coquilles d'une ro- 
che magnésienne . présentées comme 
passées à l'état de baryte sulfatée, 
p. io3. — Observation de M. Bron- 
gniart à ce sujet, p. 89. — Coquilles 
de.rOxford clay, dont le test est sili- 
cifié, présentées! p. 97, — Bivalves et 
poiy piers à l'état de sulfate de' baryte 
trouvés près d'Alencon par- M. Cor- 
dier, dans un .sable entre le granité 
et le .calcaire ooli tique , p. 97. — 
Térébralole de l'arkose commune de 
Hontroo, p. 1 02 % — Coquilles de la do- 
lomie et* du psammite inànganésifère 
du même lieu, p. 107. — De Toolite . 
du calcaire à Hip*purites, calcaire 
(craie) tufau, p. 107 108 109. — Gry- 
phœacolumba descendant jusque dans 
.les deux premiers et âges du terrai nju- 
' rassîqûe, p.- 1 13. <— Place relative oc- 
cupée dans le département de l'Aube 
par le&Gr. aquila, Gr. sandalina. Gr, 
virgula> p. Ï20.' — Coquilles obser- 
vées dans la formation- des' Alpes 
d'Uri, p. i3i: — dans le calcaire .de 
montagne de Blansko, p. i32; — de 
la grande ooli te de Moissey, p. i5o; 
—dans la marne qui supporte le grès 
de Fontainebleau,- p. i65. — Opi- 
nion émise' par une commission 
nommée par la Société, sur des coquil- 
les fossiles des Hautes- Alpes; discus- 
sion ensuite, à laquelle prennent pact 
■ divers membres, p. 187, 188. — Co- 
quilles du calcaire à Nummulites de 
la Crimée, p. 191; — du calcaire ju-. 
classique, p. io3. — Coquilles du 
genre Umo à l'état de fer oligiste, 



présentées par M. Nodot à Autun, 
comme venant de la lumachelle du 
lias,* p. 195; — envoyées à la Société, 
p.262. — Coquilles-dti terrain tiQuiller 
renversé dé la Calabre et du tuf ar- 
.. gileux de la Somma, p. 198, 199; — : 
de l'arkose £oqnillière , p. 2i4« — 
Mention par~divers auteurs de coquil- 
les «narines rejetées par. le Vésuve,' 
p. 221. — Coquille bivalve nouvelle, 
décrite et figurée' par M. Sîeininger 
sous le nom èeXichat, p^ 23o. — Ce- 
rithium giganteum, trouvé dans le 
calcaire pisolitique* p. 240. — Liste 
de coquilles fossiles des terrains ter- 
tiaires des environs de Laon, p. 24.8; 

— du terrain tertiaire lacustre de 
l'Asie-Mineune, p'. 258; — dii terrain 
tertiaire des environs- de Constant!- 
nopie, p. 273; — des schistes des 
montagnes de Davos, p. 293; — des 
coll[nes des environs de publin , p'. 
a 94 ; — des terrains du Bosphore de 

• T h race, p. 294; "-— d'une plage de 
la côte N.-O. du Devonshire, p. 295; 

— d'un calcaire de transition de la 
chaîne intermédiaire à la Saône et 
à la Loire, p. 3 1 1 ; — de l'arkose 

* d'Alencon , p. 533; — du cornbrash 
près d Alençon , p, 342 ; — du cal- 
caire jurassique inférieur, p. 343. 

— Fistulane qu'on y trouve, p. 355; 
— d'un psammite près d'Alencon, p. 
358. — Coquilles du grès vert et d'un 
calcaire à Nummulites et des mo- 

. lasses dans le Caucase, p. 375, 379, 
.382 ; — d*un grès, appartenant au 
lias et à 1a craie supérieure en Crimée, 
p. 385; — du- terrain tertiaire, p. 
386; — du terrain néoeômien, p. 390 
et suiv. — Tableau des fossiles delà 
craie en Crimée, depuis le. «terrain 
néocomien jusqu'au calcaire à Num- 
mulites, p. 385. 

Cornbrash avec Térébratules et Phola- 
domies, signalé par M. Buckland près 

. d'Alencon, p. 342. — Observation 
de M.' Michel in sur l'absence des ^/)to- 
crinites en France dans ce terrain,', 
p. 349 ; — signalé à la Féuiilère , 
p. 36i. 

Cornouaillès. Ages relatifs établis par 
M. de La Bêche, des Assures et des 
filons du Cornouaillès, réglés en six 
époques, p. 73. — M. Roberton re- 
garde ces liions comme le résultat de 
phénomènes électro -chimiques, p. 
335. 

Cotta (6.). Extrait de son Rapport sur 
les résultats des recherches géognos- 
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tiques faites à Hohnstein et Meissen, 
•p. 2^3, 

Coulardiéres. La Société arrive, par le 
gretntànd à ce hameau où elle trouve 
l'afnpélite, avec empreintes d'Orthis; 

' une roche fort singulière de détermi- 
nation variable; des sciais les. ardoi- 
ses et d'autres compactes; un psam-. 

• mfre très micacé et carburé, avec 
des fossiles; un autre psammite.ru- 

' baué, puis divers, terrains très variés, 
tous appartenant au terrain primaire; 
enûn, terres de Caradoc, p. 55 y, 558. 
Crag d'Angleterre. Quelques bons ob- 
servateurs croient y trouver , peut - 
être à tort, les traces de deux climats 
différents, p. ao3. — M. J. Desnoyers 
semble considérer le crag comme un 
ensemble unique ,«p. ào8. — Réflexions 
sur la difficulté de déterminer l'étage 
tertiaire auquel il appartient, et de 

• fixer son âge relatif* avec les f aluns 
de la Loire par le nombre propor- 
tionnel des espèces fossiles analogues 
aux espèces actuellement vivantes, p. 
ao4« — Travaux de MM. Deshayes 
et Lyell qui le regardent comme su- 

. périeur aux terrains tertiaires, mais 
inférieur aux faluns, p. 2o5. — Nou- 
velles études de M. Beck sur les fos-* 
si les du crag qui diffèrent par leur 
résultat de celles de M. Deshayes, p. 
ao6, 308 ;— et qui feraient descendre 
le crag au-dessous des faluns , et de 
l'étage moyen de Paris. Recherches 
de M. Charlesworlh ; objections sur 
la classification du crag par les cal- 
culs zooîogiques, p. 207. — M. Des- 
noyers regarde les faluns et le crag 
comme deux systèmes contemporains; 
raisons qu'il en donne, p. 310. 

Craie. Formation crétacée de laTurquie' 
d'JEurope-, décrite p. 35, — Sa di- 
rection dans l'Albanie, p. 62; — très 
développée dans le Donetz, fossiles, 
qu'elle contient, p. 72. — Échantil- 
lons de craie de Meudon, dont l'un 
contient des Inoceramus Lamarhii et 
uneCérile, et l'autre une Nucule, p. 

75. — -Explication entre MM. de 
Beaumont et C. Prévost sur la clas- 
sification de ces échantillons, p. j5, 

76. ; — Craie ou calcaire tufau. des 
environs de Nontron, sa texture, ses 
fossiles et son étendue; remplacé par 
les grès, les argiles et un psammite, p.. 
109; — on l'emploie pour marner les 
terres, ibid. — L'étage inférieur de 
la craie, suivant MM. Dufrénoy et 
de Beaumont, est formé par la forma- 



tion ^wealdienne à laquelle appar- 
tient le calcaire à Hîp'purites, p. n3. 

— Formai i 00 crétacée reconnue par 
■ ses fossiles dans les Alpes d'Un, i3i. 

— Les étages -inférieurs seuls de la 
craie existent aux 'États-Unis,. p. 
179. — G. aie en Crimée présente 
tous les caractères mtnéralogiqiiesde 
celle du Nord .de l'Europe , p; 19;; 

. — elle renfleVme des Gryphées et des 
Bélemnites, et passe dans sa partie in- 
férieure à un poudingue qui, abonde 
en fossiles,- ibid. — Craie* citée à 
Meissen,' en Saxe, p. 2*44. — Nos* 
bre des fougères de là formation cré- 
tacée, p. 294. s— Formation crétacée 
inférieure, représentée dans'la vallée 
de Davos par des calcaires et des seau- 
tes, p. 2g£. — . Observation de H. 
Coquand contre la grande étendue 
donnée, au système èrétacé vers l'aie 
des Pyrénées, p.' 3 25. — Le système 
crétacé des Àsturies, comjJbsé ôegrfs» 
sable, calcaire à Nummulites, etc., 
disposé en général horizontalement, 
mais pourtant releVé vers quelques 
parties, p. 326. — •■ On y trouve do 

- jayet et de l'ambre, il fournit des 
meules et du gypse à sa partie infé- 
rieure, p. -3 27. — Solution* de con- 
tinuité reconnue par M. Boblaye en- 
tre le 'terrain crétacé et le terrain ju- 
rassique, considérations générale* sor 
la manière dont s'est déposé en Nor- 
mandie le terrain de craie» p. 35o, 
$Si, — Lambeau* du terrain crétacé 
inférieur .signalé à. la Féuillère, p. 
36i ; — à Haute-Claie (Sarthe), p. 

m 363.— C raie signalée entre l'île Can- 

' casienne et la chaîne d'Akhaltsikhé, 
qui formait un détroit à l'époque oùle 
dépôt s'en faisait , p. 376. ^ — ; Onla 
trouve au fond du bassin volcanique 
caucasique, p. 38 1 . — Le Machouka. 
-une des montagnes qui forment le 
cirque du Béchetau, est de nature 
. crayeuse', patrie d'Inoceramus f «- 
vieru , p. 38 1 . — Sa disposition en 
Crimée, p. 385. 
Cratères de soulèvement. Conclusion ti- 
rée par M. Prévost contre les cratè- 
res de soulèvement., des diverses 
observations par lui faites dam l'ex- 
ploration de l ile de Julia, p..s8s et 
suiv . — G ratère de soulèvement formé 

' de schiste et de roches jurassiques 
environnant le cône volcanique de 
l'Elbrous, p. 38o. — Indication àt 
celui aui environne, le Béchetsa et 
dont l'une des montagnes, le st* 
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chouka, est de nature crayeuse, p. 
38 1. 
Crimée, Extrait des observations faites 
par M. de Verneuil sur cette partie 
de la Russie, p. 188. — Terrain vol- 
canique, éruptions boueuses, roches 
madréporiques aux environs de Ta- 
man et de Kertsch; terrain tertiaire 
supérieur ou des steppes, dans la 
Basse -Grimée et les plaines delà Rus- 
sie méridionale, p. 189. — Terrain 
tertiaire inférieur marin aux envi- 
rons de Kerlsch et de Simphéropol ; 
calcaire à Nummulites, appuyé sur la 
craie blanche; doutes sur le classe- 
ment de ce calcaire, qu'on retrouve en 
Egypte et en Bavière, p. 190, 191. — 
Craie, dont. la partie inférieure passe 
au poudingue* p. 19a. — Terrain 
néoromien, p. 19a. — Situation de 
tous ces terrains, p. 19a, — Compa- 
raison avec ceux de Weuchâtel , p. 
390. — Terrain oolitique. s'élevant 
en montagnes abruptes, p. 19a. — 
Système jurassique supérieur, sys- 
tème inférieur, fossiles qu'on y trouve, 
surtout des Ammonites, p. 193. — 
Schistes «lumineux avec des frag- 
, ments de corahustible ligniteux ; 
époque présumée du soulèvement des 
montagnes de la Crimée, p. 193. — 
Observations sur le même sujet par 



M. Dubois de Montpéreux qui 
trouve quatre époques de soulève- 
ments, dont le premier et le dernier 
coïncident avec ceux du Caucase, p. 
585, 386. — Nature des roches, soit 
volcanique?, soit se di menteuses, dont 
le sol est f rmé et leur disposition, 
ibid. ■"* 

Cuiuey. La Société visite cette localité, 
où elle voit des carrières qui mettent 
à nu des couches du terrain de 
l'oolile. Discussion sur la limite à 
donner à la grande oolite. M. Buck- 
land fait remarquer les sables rem- 
placés vers le N. par unelumachelle, 
p. 355, 356. 

Cuivre» Carbonate de cuivre, observé 
en filons dans le grès bigarré ter- 
tiaire près Nontron,p.< 101. — Fi- 

. Ions de cuivre de Chessy et Saint-Bel, 
situés dans le terrain euritico-por- 
uhyrique des montagnes qui séparent 
ta Loire du Rhône, p. ia4; — trouvé 
au Canada entre te vieux grès rouge 
et un conglomérat feldspathique, p. 
i35. — Gisement des mines de cui- 
vre du Bannat, p» 1 4 1. — Cuivre 
disséminé dans les quarziles de Tune 
des îles des Princes, p. 374. — Cui- 
vre de toutes les espèces, signalé dans 
le calcaire silurien des Asturies , p. 
3a6. , 
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Damigny. Localité où la Société ob- 
serve l' oolite de Marnera et la grande 
oolite, p. 353. * 

Oanttb*. Considérations générales sur 
le cours de ce fleuve , appliquées au 
cours des eaux en général, p. 68. — 
Note géologique sur les bords du 
Danube , aspect du pays et indication 
des roches qui forment son sol. V. 
M. Boue , p. i43. — Observations 
de M. de Verneuil sur le prolonge- 
ment du terrain tertiaire mentionné 
dans cette note , p. 148. 

Darwin. Observations sur les preuves 
d'un soulèvement récent des côtes 
du Chili, p. 396. 
Davos, Note géologique sur la monta- 
gne de ce nom, qui est peut-être un 
Srolongement de l'axe granitique du 
L-Gothard, p. 393. — Aspect qu'il 
présente, son relief, accidents qu'ont 
produits les serpentines; nature du 
calcaire et des schistes de cette mon- 
gol?, sèol. Tom VIII. 



tagne , passage de ceux-ci à d'autres 
roches, p. 393. — Cause qui a donné 
aux montagnes de Davos leur relief 
actuel, p. ao4* 

Davy. Son mémoire sur l'île Julia , 
cité pour les .sondages et les observa- 
tions thermométriques , p. a86. 

Dblahoub. Note géognostique sur les 
environs de Nontron , p. 98. — Ob- 
servations sur les coquilles du cal- 
caire magnésien qu'il indique comme 
passées à l'état de sulfate de baryte , 
p. io5, 86 , 97. — Observations 
sur la place qu'il assigne au calcaire à 
Hippurites, p. 11 3. 

Déluge biblique semble très bien, sui- 
vant M. Dubois de Montpéreux, s'ex- 
pliquer par la catastrophe qui a mis à 
sec le bassin de l'Arménie . p. 384. 

Dbshaybs. Ses travaux zoologiques pour 
arriver à la détermination de l'âge et 
de la classification géologique du 
craget des (aluns rappelés, p. ao5. 
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— Travaux de M. Dujardin et de 
M. Beck donnant un résultat différent, 
indiqués p. 206. — Réclamations de 
M. Deshayes sur l'établissement d'es- 
pèces par les conchyliologistes trop fa- 
cilement faites y p. 211. — Il présente 
à la Société des fossiles apportés de la 
Crimée, qu'il place dans le genre 
Cardium ; il entre à ce sujet dan» 
des considérations sur le genre et 
V espèce , p. ai 5. 
Dismos. Détails sur les résultats aux- 
quels il a été conduit par l'analyse 
chimique des eaux de diverses fontai- 
nes des environs d'Alençon et notant» 
■ ment de St. -Barthélémy et de la 
Georgette , p. 336; — et sur les cal- 
caires de Fresnay et de St r -Pie rre-la- 
Cour, p. 34i. 
DsanoYKRS ( J). Réflexions sur la dif- 
ficulté de déterminer l'étage géolo- 
gique tertiaire auquel il faut rappor- 
ter les faluns de la Loire et le crag 
d'Angleterre, et sur la fixation de 
leur âge relatif par le nombre propor- 
tionnel d'espèces fossiles analogues 
aux espèces actuellement vivantes , 
p. ao3. — Difficulté venant de ce 
que l'on n'est point d'accord sur 
l'espèce, p. 204. — Ces deux terrains, 
regardés par M. Deshayes et Lyell 
comme postérieurs à l'ensemble du 
bassin de Paris , en font deux étages 
distincts basés sur le rapport des ana- 
logues fossiles avec les analogues vi- 
vants , p. 2o5. — Indication de leurs 
travaux à ce sujet , p. ao5 , 206. — 
Les observations de M. Dujardin sur 
les faluns et de M. Beck sur le crag 
contredisent ces travaux, p. 206. — 
Indication sommaire des calculs de 
ces deux naturalistes , p. 207 „ 208. 
' — Conséquences auxquelles ils mè- 
neraient et qui contrediraient singu- 
lièrement la classification de MM. £. 
de Beaumont et Dufrénoy qui font 
deux étages distincts des faluns, p. 
209. — M. Desnoyers regarde au 
contraire ces deux étages comme 
contemporains, raisons qu'il en donne, 
p. 210. — Observations et réclama- 
tions de M. Deshayes , p. 21 1. 
ftftSFLACis m Charmasse. Tantalate de 
fer et de manganèse près d'Àulun , 
substances qui l'accompagnent, p. 5. 
Deonsh\re. Mémoire de MM, Sedgwick 
et Murchison sur le soulèvement 
d'une plage de la côte N.-O. du De- 
vonshire , p.. 295. — Coquilles qu'on 
trouve dans le terrain soulevé. Di- 



rection de la force soulevante, p. 295. 

Diamants d'Alençon, Quart hyalin 
auquel on a donné ce nom, phénomène 
présenté par un échantillon, indica- 
tion des auteurs anciens qui traitent 
de la manière de le blanchir, p. 
334, 335. 

Diluvium signalé entre Nemours et 
Montereau, p. 117. — Aux Etats- 
Unis, p. 180, — M. Pilla pense 
qu'on doit rapporter à cette forma- 
tion une mine de se) gemme de la 
Calabre , p. 299. — Signalé dans les 
Asturiesavec blocs dequarzite, p. 
397, — Ob'servé au N. de Cuissey 
(Orne). Manière dont il est com- 
posé , et son étendue , p. 356. 

Dinotherium gtgmnteum. Figure fai- 
sant voir le gisement de ce fossile 
trouvé* dans les couches inférieures 
du lias, p. 197, pi. Y. , fig. a. 

Dioriles. Donnent des porphyres verts 
et noirs dans les montagnes qui sé- 
parent la Loire du Rbôoe et de la 
Saône, p. 124. — Formant un filon qui 
coupe la tiotomie à Fresnay ( Sartbê), 
p. 365. — Formant le noyau central 
de la chaîne qui traverse l' Àraie , 
p. 3 79 . 

Dolomie. Concours du trapp à leur 
formation , p. 9- — Roche dolomi- 
tique dans laquelle la magnésie est 
remplacée par le carbonate de man- 
ganèse*, p. 9. — Observée dans la 
Turquie d'Europe , p. 3o , 33. — 
Elle alterne avec une argile gypseose 
dans les environs de Nonlroo, p. 100. 

— Elle présente diverses variétés, 
analyse de l'une d'elles et fossiles 
qu'on y trouve, p. i©3.-*> Dolomie 
dans le Bannat au contact du calcaire 
primaire et de la syérrite, p. ia> 

— Explication des cavités qui ac- 
compagnent certaines dolomies par 
la diminution éprouvée par les molé- 
cules dans la formation épigéoique 
de ces roches , p. 1 75. — Com- 
paraison peu exacte qu'on avait 
faite des dolomies cristallines avec les 
calcaires saccharoides , p. 176. — 
M. Roiet cherche au contraire i 
prouver par d'autres calculs que la 
roche a du, par la dbiomisation, aug- 
menter en volume ; que cVst pour 
cette raison que les dolomies à Oran 
et dans les montagnes de la Spexia, 
ont débordé, p. i85. — Réponse 
de M. de Beaumont , p. 184. — do- 
lomie signalée dans les montagnes 
de Davos, p. 293, — Calcaire dote- 
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mitique observa près de Fresnay 
( Sarthe ), p. 365. 

Donetz, Chaîne sitaée près de la mer 
d'Azof, formée de roches cristallines 
intermédiaires , secondaires , conte- 
nant ta formation houillère, et les 
roches qui en dépendent; terrain 
tertiaire et d'aliuvioo, p. 70, 71, 
72 , 7 3. 

'Douro. Le bassin de ce fleuve se com- 
pote de trois étages dont le Nagelflue 
est le plus inférieur , ce qui le rend 
contemporain du deuxième étage ter- 
tiaire de France, p. i3o. 

busois de MoxTPtfivcx. Lettre à M, B. 
dç Beaumout sur les principaux phé- 
nomènes géologiques du Caucase et de 
la Crimée, p.' 37c — Autre lettre au 
même où il t:aile en général du ter- 
rain qui. sépare la Baltique de la mer 
noire et du terrain néocomicn plus 
spécialement, p, 38, 389. — Ta- 
bleau des fossiles delà craie de Cri- 



mée depuis le terrain néocomien 
jusqu'au calcaire à Nummulites , p. 
385. r 

DcFiifiOY. Bx pli cation qu'il donne sur 
la Somma pour prouver l'existence 
d'un tuf argileux contenant des co- 

3uilles , p. 199; 200. — Delà manière 
ont peut se former le terrain des 
envirobs de Naples pour prouver la 

, même thèse , p. a 1 8. -=- Réplique de 
M. C. Prévost, p. 220. 

Dojabdih. Ses travaux conchyliologi- 
ques sur les faluns de la Touraine 
rappelés avec les différences qu'ils 
présentent arec ceux de Al. Desbayes; 
conséquences auxquelles ils mène- 
raient pour le classement de ces 
(aluns* p. 206, 208. — Observa- 
tions de M. Deshayes, p. an. 

Dcjmout ( A.-H.). Extrait de son rap- 

Eirt sur la carte géologique de la 
elgique f p. 77. 
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Ecosse, Considérations sur le nouveau 
grès rouge d'Ecosse , par M. Sedg- 
wiclt, i>. «53. — Abaissement du ni- 
veau de la mer sur les côtes de l'E- 
cosse, p. 259. 

Eaux minérales et thermales. Localités 
où on les trouve et roches qui les 
fournissent dans la Tu rquie d'Europe, 
p. 57 et suiv. — Température de cel- 
les-ci , p. 59. — Eaux minérales et 
[ thermales du Bannat, citées p. i4o. 

— Les eaux thermales sont dans un 
rapport frappant avec la dislocation 
des couches» toutes sortent du granité 
près du contact avec le terrain stra- 
tiGé, p. 2S0. — Les sources therma- 
les ne doivent point leur propriété à 
leur composition chimique suivant 
les observations de M. Forbes, p. 
a5 1; - au pied du mont Olympe, 
travertin qu'elles y déposent, p. 259. 

— Terrains qui fournissent les eaux 
minérales et thermales dans les Astu- 
rie%leur nature, p. 337, 3a8. — Eaux 
minérales des environs d'Alençon, 
sortant dès schistes maclifères., tem- 
pérature de ces sources, résultat 
donné par l'analyse, p. 33 1, 332. — 
Résultat des analyses chimiques laite 
par M. Desnoij p. 336 et suiv. — 
Eaux thermales jaillissant au pied du 
Béohelau>p. 38i. 



Bifel. Coupe et carte de ee bassiri; p, 
77. — Le terrain schisteux qui sé- 
pare le calcaire de l'Eifel n'est point 
ardoisier, mais* il appartient au sys- 
tème quarto-schisteux inférieur qui 
se divise en deut étages, p. 821 
; Eitctro-dynamieAn&uenceqnt. suivant 
le D. Roberton, elle a exercée pour 
. déterminer la décomposition d'un 
basalte en Auvergne; sur la ferma - 
tion des filons de Cornouailles, la 
consolidation des roches de sédiment 
et la génération spontanée d'insectes- 
du genre JcaHts, p. 335, 336. 

Eléphant. Dent d'Éléphant fossile trou- 
vée dans les sables et les cailloux rou- 
lés de la plaine de Grenelle près Pa- 
ris, p. a33. 

Élis db Bbaumoht. Observations sur 
deux échantillons de la craie de Meu- 
don, contenant l'un des Inoeeramus 
Lamarhii et une grosse Cérite, et l'au- 
tre une Nucute, p. yS. — Objection 
de M. C. Prévost et par suite expo- 
sition nouvelle de ses idées sur la- 
classification des lignitesdu* Solsson- 
nais, p. 76. — Observations contre 
quelques points d'une Note de M. de 
Roys sur les terrains tertiaires entre 
le Loing et la Seine, oui contredi- 
raient son opinion sur 1 analogie des 
poudingue» qui supportent le cafeaAre 
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de Château-Landbn , avec le grès de 
Fontainebleau, p. 1 70. — Idées théo- 
riques basées sur le calcul pour ex- 
pliquer la formation par épigénie des \ 
anbydrites, des gypses, des dolomies, 
p. 174. — Obseivation de lf. Bou- 
bée, p. «77. 

Emeraudcs engagées dans des mica- 
schistes : dessins envoyés à la Société 
par M. Fischer» p. 64. 

Encrlnes dans le système supérieur du 
terrain ardoisier de la Belgique, ci- 
tées, p. 80; — rares dans le calcaire 
primaire (intermédiaire) des monta- 
gnes du Bannat, p. i3g. — Obser- 
vations par Bt. A. d'Orbigny sur di- 
vers noms donnés par divers auteurs 
à un échantillon d'Enerine du Jardin 
des plantes; échantillon très bien con- 
servé qu'il a reçu , p. 118. — Genre 
nouveau d'Enerine, découvert et dé- 
crit par M. Steininger, p. 23o. — 
Nouvelle espèce d'Enerine, trouvée 
dans le muscbelkalk, décrite par M. 
Braun qui lui donne le nom d'En- 
crinus pentactinus, p. 2^5 > — dans 
le système silurien du Bosphore, p. 
294 ; — dans le terrain de transition 
de la chaîne qui sépare la Loire 
de la Saône, p. 3 11. — Calcaires à 
Enclines, vus à St. -Pater et àChau* 
miton (Sarthe), p. 543. — Absence 
de YApieerinites dans le cornbrasb 
en France, p. 349. 

Espèce. Observations de M. J. Des- 
noyers sur la divergence qui règne, 
parmi les naturalistes sur l'espèce, p. 
ao3. — Considérations de M. Des- 
bayes sur le genre et l'espèce, p. ai5, 
210. 

Etats-Unis. La reconnaissance géolo- 
gique, faite depuis Washington jus- 
qu au coteau de Prairie par M. Fea- 
tnerslonaugfa , a établi l'existence , 
au-dessus du gneiss et du granité, des 
formations cambrienne, silurienne et 
carbonifères. Le sel etjle gypse sont 



inférieurs au grès bonifier, la forma- 
tion crétacée inférieure y existe 
recouverte par le terrain tertiaire. 
Les couches inférieures au calcaire 
carbonifère sont à pen près les seules 
redressées, p. 179. — Ceux -ci le sont 
quelquefois dans les Alleghanys; on 
observe en Amérique beaucoup de 
blocs erratiques et de dépôts dilu- 
viens, p. ifto. 

Epi génie. Explication théorique , don- 
née par M. de Beaumont, appuyée sur 
le calcul , de l'augmentation de vo- 
lume des roches passant à l'état d r an- 
bydrite et de gypse , et de la dimi- 
nution de celles passant à la dolomie; . 
conséquence nécessaire , soit pour le 
brisement des roches environnantes, 
soit pour la formation de cavités, p. 
174. — M. Bozet cherche au con- 
traire à établir par des calculs et des 
exemples que les dolomies ont aug- 
menté de volume loin de diminuer, 
et que c'est la cause pour laquelle 
elles ont débordé à Oran et en Italie, 
p. r83. 

Entonnoirs naturels, observes dans les 
terrains houi 11ers des Asturies, ab- 
sorbant les eaux de la neige fondue, 
p. 3*6. 

Eurite. Aspect des montagnes compo- 
sées de cette roche, qui séparent la 
Loire du Rhône , etc. ; phénomènes 
que présentent ces montagnes dans 
leur centre où souvent elles passent 
au porphyre; cette formation eori- 
tico-pornnyrique contient les mine- 
rais et nions métallifères; elles sont 
postérieures au terrain schisteux , p. 
124 — Eurite qui a soulevé les forma- 
tions du voisinage de Moissey ; son 
aspect, cristaux de fer sulfuré qu'elle 
contient, p. i53. — Elle est surmon- 
tée par le gneiss, ibid. 

Ezquirka bel Bato. Note sur le bas- 
sin tertiaire du Douro, p. i3o. 



Fatum de la Loire. Réflexions de M. 
J. Desnoyers sur la difficulté de dé- 
terminer l'étage tertiaire auquel ap- 
partiennent hs faluns, et ae fixer 
leur âge relatif au crag par le nombre 
proportionnel des espèces fossiles 
analogues aux espèces vivantes , p. 
ao4- — Travaux zoologiques de M, 



Desbayes ; classement de M. Lyell, 
p. ao5. — Études zoologiques de M. 
Dujardin contradictoires , p. 206. 
— Ses calculs et conséquences qui 
en résultent, p. 208. — Examendes 
poissons par M. Agassiz et des poly- 
piers par M. Edwards, p. 207. — Bé- 
sultat des obseï valions de M* Char- 
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iesworthsurlfrcrag, p. 207. — MM. 

f E. de Beau mont et Dufrénoy ratta- 
chent les faliuis au dépôt d'eau douce 
supérieur. Conséquences de ce classe- 
ment en appliquant les calculs zoolo- 
giques, p. 109. — M Desnoyers les 
regarde comme contemporains du 
crag; raison qu'il en donne, p. a 10. 

FbIthiistonaogh. Extrait de la rela- 
tion qu'il a publiée de la reconnais- 
sance géologique faite en 1 835 depuis 
Washington jusqu'au coteau de Prai- 
rie, p. 178. 

Fer. Minerai, exploité en Turquie; son 
gisement et quantité de métal qu'on 
en retire, p. 60, 61. — Minerai de 
fer de la formation houillère du 
DoneU, p.* 73. — Autre, accompagné 
de phosphore, trouvé dans les ma- 
rais qui avotsinent celte rivière, 
{>. 73. ■— Fer allié à l'arsenic pour 
a fabrication djes bombes , p. 84. 

Ê?— Fer arséniaté, signalé dans les 
filons du gneiss de Nontron, p. 99. 

— Hydrate de fer des roches subor- 
données au gneiss du même lieu, leur 
analyse, p. 99, 100. — Fer oligiste 
en liions dans la serpentine de Non- 
tron , p. 100. — Fer de la craie tu- 
fau des mêmes lieux de forme pisoli- 
tique répandue dans une argile rouge, 
p. 109. — Fer magnétique, indiqué 
au Canada, p. t34. — Gristaux cu- 
biques de fer, observés dans l'Eurite 

Î>rès de Moissey, p. i53. — Les grès 
èrrugineux n'ont pu être imprégnés 
de fer que parce que le métal s'est 
sublimé suivant M. Hausmann, p. 
18a . — Fer carbonate et phosphaté 
des dépôts tertiaires de la Crimée, 
p. 190. — Fer signalé dans le ter- 
rain silurien des Aituries, p. 5a6. — 
Minerai de fer aluminaté avec Tri lo- 
bites, observé à la butte Çhaumont 
(Orne) ♦ p. 348. — Autre minerai 
vu à Haute-Claie (Sarthe), p. 363. 

— Fer hydraté de la Crimée, p. 
386. 

F eu il 1ère. Localité vue par la société 
où elle reconnaît le cornbrashy Viron- 
tand et un minerai de fer intercalé 
dans le grès vert, p. 36 t. 

Filon» de Cornouailles. M. de La Bêche 



y reconnaît six époques de formation, 
p. 73. — Ils peuvent, suivant le D. 
Koberton , devoir leur origine à des . 
forces électro- dynamiques; suivant 
M. Fox ils le doivent à la voie hu- 
mide , p. 555. — Filons nombreux 
dans le gneiss et l'arkose des environs 
de Nontron*; minéraux qu'ils con- 
tiennent, p. 99, 10a. —Les filons mé- 
tallifères du département du Rhône 
sont dans le terrain euritico-porphy* 
rique, p. ia4- — Eh Chine deux sor- 

r tes de filons qui semblent d'âge dif- 
férents sillonnent le granité, p. a35, 
a36. — Parallélisme des filons et con- 
sidération sur leur origine, p. a55 , 
a56. 

FiTTOn(W.-H.). Observations sur quel- 
ques unes des couches qui se trouvent 
entre la craie et Pool i te d'Oxford, 
citées par extrait, p. a5a. — Sur les 
pays parcourus par le cap. Back , p. 
357. 

Flytch, Nom donné par M. Studer à 
un système de schistes qu'il a obser- 
vés enfuisse, p. ?93. 

Forbis. Extrait de sa Notice sur les 
températures et les rapports gcolo» 
giques de certaines sources thermales 
et principalement de celles des Py- 
rénées, p. a£o. 

Fougère. Description des fougères fos- 
siles par M. H.-R. Goeppert, p. 39a. 
— Leur distribution dans les forma- 
tions, ibid. 

Fiiaybu de Philadelphie. Indication de 
la découverte qu'il a faite d'une 
grande quantité de grains de maïs 
dans un terrain d'allavionde l'Ohio, 
p. 9a. 

Fretnay-ie Vicomte. A l'entrée de cette 
ville la société voit un calcaire de 
transition perforé par des mollus- 
ques et recouvert de strates horizon- 
taux de calcaire jurassique; au-delà de 
la ville on voit un banc do'omilique 
coupé par une diorile, p. 364* 3)5. 

Fyè. La société observe en y allant un 
terrain d'eau douce, sa disposition ; 
puis elle trouve des carrières d'un 
grès ^tertiaire, contenant de belles 
empreintes végétales, p. 36a. 
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Gèdritc. Nouvelle substance minérale 
décrite par M. Dufrénoy, ainsi nom- 



mée à cause du village de Gèdre 
( Haïtes • Pyrénées ) , offerte à la 
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Société par M. d'Archiac, p. 197. 

Genre, Considération de M. Deshayes 
sur le genre et l'espèce, principale- 
ment eu conchyliologie, p. ai 5. 

Géographie physique et orographie de 
la Turquie d Europe, la Macédoine, 
la Servie, la Bosnie, etc. V mém. 
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précipitations calcaires ; un bel exem- 
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présentent -les mêmes phénomènes 

# ûjue dans les Vosges, p. 128. —Con- 
sidérations théoriques sur les épigé- 
»4es, par II. deBeaumont, p. 175. — 
Application des phénomènes métal- 
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Gtorgette. Nom d'un gouffre des envi- 
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puissance dans la Turquie d'Europe, 
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Sur les bords du Danube, p. 144. 

— formant des montagnes près 
d'Ogradina sur ces mêmes bords, p. 
i47- — Analogue à celui dAutun 
trouvé dan* les cailloux roulés ai la 
plaine de Grenelle près Paris , p. 
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i34» 235, a36. — Renversement de 
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logue du grès de Fontainebleau avec 
empreintes végétales, vu à Fyé (Sar- 
the) , p. 3Ô2. 
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— Peu développé près de Nontron , 
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llbône, p. ia6 — Empreintes de 
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sur l'erreur dans laquelle on peut tom- 
ber par rapport à la Gryphée virgule, 
p. fi 3. 
Gypse signalé dans le grès bouiller du 
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Dans une marne accompaguaat des 
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Maine, p. 9 ; — et près de Boston, 
p. 10. 

Jaspe du psammite manganésifere de 
Nontron, tantôt oolitique, tantôt ré- 
sinique, en^aison de l'eau qu'il con- 
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déduit des sondages et des obser- 
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Kour. Renseignements sur la géologie 
des terrains que ce fleuve traverse. 
V. Lettres du M. Dubois sur les sou- 
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maux fossiles et surlaut sur une mâ- 
choire de singe trouvée à Sansan près 
d'A.uch (Gers) et sur la nature des 
terrains qui servaient de gisement à 
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p. 1 a5 — Il forme avec le granité de 
puissantes masses transversales dans 
le gneiss de ces montagnes, p. ia6. 
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laa. — Indication sommaire des for- 
mations géologiques, p. ia3. — De- 
scription de la région des euriteset 
des porphyres , filons méiaUifa* 
qu'on y observe; les euritesont parti 
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ratn de transition dan» tous les 
p. i »4- — * Nature de ce terrain 
t fossiles ; leur éruption posté- 
! au dé|>ôt du terrain schisteux 
ut- être du terrain hou il 1er, p. 
— Schistes cristallisés, ibid. — 
le , sa composition , formes de 
ignés granitiques pénétrées de 
d'.eurites . roches auxquelles il 
, p. js5. i— Gneiss, forme 
îonlagnes où on observe une 
îcation tourmentée; il passe 
>tinite et il est pénétré de vei- 
eurite, de porphyre, etc. , p. 
r- Micaschiste , place qu'il oo 
ibid. — Terrain houiller, lieux 
e trouve, son gisement, nature 
conglomérats p. ia6. — Grès 
, place qu'il occupe, il est sou- 
irgileux et contenant des débris 
:hes inférieures, quelquefois des 
>s, etc., p. 196. — Il est posté- 
iux eu ri les, p. 117. — Terrain 
ique, lias, oolite, leur éten- 
phénomènes géologiques qu'ils 
itent , p. 1 17. — Résume qui 
it à reconnaître ici de l'analo- 
»c ce qui existe dans les Vosges, 
• — Critique de l'opinion émise 
[. Leymerie, p. in8, 1*9. — 
fossiles d'Anthracotherium et 



ossements de dÎTers animai* trouvés 
près de Digoin sur les rives de la 
Loire, p. 186. — Considérations de 
M: J. Desnoyers sur la difficulté de 
classer les fa 1 uns de la Loire et d'éta- 
blir leur âge relatif avec le crag par 
le nombre proportionnel des espères . 
fossiles analogues aux espèces vivan- 
tes, p. ao4v — Notice par M. Ley- 
merie sur le terrain de transition de 
la chaîne oui sépare la Saône de la 
Loire, p. S 10. — Disposition de ce 
terrain par rapport aux roches an- 
ciennes, ra direction, roches qui com- 
posent ce terrain ; gratrwackes, schis- 
tes argileux, p. 3io. — Calcaire noir 
avec fossiles, qui peut être rapporté 
au calcaire de Dudley , p. Si 1 , 3i3, 
3i4- — Charbon authraciteux, p.3n. 

— Gisement de ce charbon dans les 
grauwackes , porphyroïdes, sa puis- 
sance ; brisement de ce terrain soulevé 
par les en ri tes H les porphyres, p\5 1 a. 

— Identité avcccelur exploité en Ir- 
lande, p. 3 1 4* — Ce terrain parait 
appartenir au système silurien , p. 
3i4. 

Ltbll. Sa classification des terrains ter* 
tiaires et surtout du crag et des fa- 
luns basée sur les calculs zoologiques, 
citée p. ao5. 
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iâ. Notes sur la géographie phy- 
?t sur l'orographie de celte 
de l'Europe, mém. de ^ Boue, 

— Température moyenne de 
tes points , p. 19. — Sur la 
ie ; roches anciennes, p. a8. 
crains secondaires, p. 3i — 
n jurassique, p. 34. — Terrain 
*, p. 36. — Terrain tertiaire, 

— Trachytes, p. 57. 

Etat du). Elirait succinct des 
ations faites par M. Jackson 
côtes de cette partie desElats- 
p. 9. — Part qu'ont eue les 
à la production dé la magnésie 
1 calcaire manganésifère ; fos- 
iservésdans ce calcaire, il*id. 
uvé dans un terrain d'alluvion 
lio par M. Frayer de Philadel- 
ans qu'on puisse rien préjuger 
origine, p. 9a. 

te. Calcaire manganésifère du 
on du trapp , observé dans le 
( Etats-Unis) par M. Jackson, 



p. 9. — Manganèse avec wtvetlite 
de la Belgique, cité , p. 81. — Hy- 
drate de manganèse dans les filons de 
Sneiss et dans un psàmnoite près de 
»nlron, p. 99. — Analyse de deux 
variétés de ce manganèse, p. 106. 

Marnes de Flize eV d'Amblimont ; 
M. Buvigni?.- déclare admettre l'o- 
pinion de la Société qui à Mézières 
les rangeait dans le /'«*, p. 84*. 

Marnes irisées observées dans les en- 
virons de Moissey (Jura) avec les 
grès qui les surmontent, p. i5t. — 
A Barst( Moselle). Puits -qui s'y est 
formé naturellement , phénomène 
remarquable dans la variation du 
niveau delVau, p. a3o. — Nombre 
des fougères observées dans les mar- 
ne» «irisées , p. 29a. 

Marnes du calcaire à Hinpuriles des 
environs de Nontron, fossiles qu'elles 
contiennent ; elles alternent avec un 
calcaire à Irhthyosarcolites, p. 108. 
jaunes analogues» celles de Mont- 
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martre, décrites p. 164. — Lieu ou 
00 les trouve , fossiles qu'on \ ob- 
serve, p. 64» 65. — Redressement 
qu'elles ont éprouvé dans les i'es des 
Princes, p. 370. — £\emples remar- 

Soables de cristallisation en pyrami- 
es quadrangulaires , observée dans 
une marre argileuse, par M. C. 
Prévost; observations et ihcorie qu'il 
émet à ce sujet , p. 5 20. 
Il ACDtrr. Communication d'un dessin 
d'un fossile qu'il croit être une dent 
gigantesque, p. 3oa. 
Meissen (Saie). Le granit e dans cette 
localité a soulevé ou renversé les 
couches de terrain de telle sorte que 
les terrains jurassiques se trouvent 
supérieurs au grès vert (qumdersands~ 
ton ). Le granité e>t incliné à l'hori- 
zon sous un angle de 5o degrés , p. 
a45, a44 # *45. 
lf sllivilli. Liste donnée par lui de 
fossiles tertiaires des' environs de 
Laon , p. 248. 
MiMOiiBS. Décision prise par la Société 
- relativement S s«-s Mémoires; matiè- 
res qui composent la deuxième par- 
tie du a e vol. des Mémoires, p. 20 a, 
Atêr. Abaissement de son uiveau sur la 

côte ouest de l'Ecosse , p. 259. 
Mer Noire. Documents sur la géologie 
des contrées qui sont interposées entre 
cette mer et la mer Caspienne, dans 
la lettre de M. Dubois de Mont péreux 
sur les soulèvements du Caucase , p. 
ojôetsuiv. 
Mie*. Couleur bronzée qu'il prend dans 
les granités d'Alençon ; il devient 
compacte et forme à Pont- Percé un 
micacile, p. 35o-535. 
Micaschiste. Place qu'il occupe et phé- 
nomènes qu'il présente dans les mon- 
tagnes qui séparent la Loire du 
Rhône, p. ia6. 
Michelin (H.). Observation sur un 
terrain dépendant du Gault . situé 
à GéroJot (Aube), qui à cause de ses 
fossiles présente de l'analogie avec 
Gosau, p. 202. — Sur l'absence de 
YApiocrinites dans le cornbrash en 
France, p. 349* — Fistulane par lui 
trouvée dans le calcaire ooli tique de 
Lonray (Orne), p. 355. 
Minéralogie. Tantalate de fer et man- 
ganèse trouvés près d' A utun, circons- 
tances qu'on observe dans son gise- 
ment, p. 7. — Galène argentifère en 
Hongrie, p. 5i. — Mines et masses 
minérales en Turquie , en Servie et 
en Bosnie; indication des minéraux 



qu on y trouve , p. 60, 6 1. — Aiaax, 
manganèse et mareUite, cités das 
les roches de la Belgique, p. 81. - 
Minéraux qui se trouvent dans te 
filons du gneiss de Koatron, t. 99. 

— Carbonate de cuivre dans le gris 
bigarré à Terrasson près Noalra, 
p. 101. — Gisement des ■neiea- 
priferesdu Bannat, p. 141.— Cm- 
taux cubiques de fer sulfuré vas «m 
l'eurite de Moisaey ( Jura) , p. i& 

— Plusieurs cristaux ne doivent le* 
existence qu'à la sublimation desnt- 
tières mineralrs, suW. M. Hiawm 
p. 189. — Notices de M. Blau ar 
quelques formes secondaires d'à* 
pbyliite, de boracite. d'byaliteetè 
stauroiite, p. a 45. — Minéraux «fr. 
tant dans les schiste* argileux de 
Bœra (Moravie), p. ati3 — Data 
terrain silurien des Asturies,p.bfc 

MmtU ancienne. Bulgmrie modale. 

Documents sur la géologie de cette 

partie de l'Europe disséminés de* le 

mémoire de M. Boue sur la Tuaw 

•d'Europe, p. 14 etsuiv. 

Moissey (Jura). Note géobgisue ut 
M. Richard sur celte localité ittén- 
sante par la réunion qu'elle prêtât*, 
dans un court espace, du ctbiit 
jurassique , du lias , du keuper, tw 
ses grès jusqu'au muschdkalk; lofl- 
lités et positions respectives de eo 
formations, p. 149, i5o, i5i. - 
Todt tiegsnde et grès rouge, p. i5i 

— Houille dont l'exploitation a été 
tentée, p. iSa. — Ces maso o* 
peut-être été soulevées par une eurifc; 
état ai couleur de cette eurite, **• 
montee par le gneiss et par une roche 
arénacée avec argiles rouges et ur- 
tes subordonnées, passant à l'arkoK 
âge présumé de celte arkose et a 
texture , p. 1 53 , 1 54- 

Molasse. Localités qu'elle occupe daa 
la Turquie d'Europe , sa puisaster 
phénomènes géologiques qu eue pftV 
sente , p. 36 , 45 , 56. — De* 
localités principales du Basait •* 
M. Boue l'a observée , conséqaw* 

3u'il en tire, p. 139. — CoaipoM*»» 
e la molasse ae la chaîne cjucMkat 
et des régions voisines, son étrafo 
fossiles qu'elle contient , p. 38S. 

Mollusques (Liste de ) , abondaali sa* 
la Méditerranée, recueillis par M* u> 
fèvre dans la .mer Rouge, p. i49- 

MonUfOr (Rhône). Etude rfe a* 
montagne par M. Leymerie; nâaa 
pour lesquelles il rapporte ce »aft- 
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it à l'action des eurites'et des 
yres qu'on voit à l'état de méla- 
s dans le Beaujolais , contrai- 
it R l'opinion de M. Hozet, qui 
bue au basalte et à celle de M. 
têt qui l'attribue au surgisse- 
lu Pilas , p. 317; $19. 
irthuU. La Société y observe 
•kose mouchetée de sulfure de 
de plomb, des blocs de- granité 
it le terrain, et des exploitations 
)lin, le calcaire jurassique; dis? 
on remarquable de la grande 
signalée par M. Boblave, p. 355, 
355. 

tes. Indication. des montagnes 
Turquie d'Europe et de la 
?, p. 16 ,19. — Leur élévation, 
irection générale , ibid. — Leur 
ion comparée avec celles des 
s et des masses minérales, p. 61.'. 
nsidérations orographrques anx- 
•s elles donnent lieu, p. a3. 
modérations générales sur les 
ignés, les différences ou lepa- 
isme qu'on observe entre elles, 
» diverses parties par M. de 
?uil ; chaînes de montagnes de la 
aie d'Europe , citées à ce sujet, 
66»— indication de la direction 
usieurs chaînes des Alpes , ob- 
es par M Sismonda, p. 90. — 
géologique sur les montagnes 
parent la Loire du Rhône et de 
5ne,parM. Rozet,p. laa. — 
itution géologique de quelques 
agnes du Bannat et de la Tran- 
iie méridionale, p. 139, i4o. — 
miion et forme des montagnes 
ques en Grimée, p. 191. — 
lion des montagnes de la Chine 



qui sont toutes granitiques, p. a34. 
— 'Indication de la hauteur de plu- 
sieurs pics de la chaîne canrasique 
ou autres adjacentes , p. 377 , 3ôo ; 
38 1 , 38a , 385. 

Monter tau. fiole sur les terrains tertiai- 
res compris entre la vallée du Loing 
et colle de la Seine, entre Montereau 
et Nemours , p. 160; — La terre à 
poterie qu'on y exploite est de l'argile 
plastique, j>. 161. 

Moravie, Passage du schiste ^rgrleux à 
l'amygdaloïde , observé par M.'GIoc- 
kerprèsde Bœrn en Moravie; métaux 
qu'on exploite dans ce schiste, p. 
26a , a63. 

Morbào (Mj. présente du porphyre des 
environs d'Alençon avec des cristaux 
d'une substance qu'on pense être de 
la pinite, p. 7. — Notice sur une 
arkose coquillière qu'il a recueillie 
près d' A vallon ; coquille contenue 
dans celte arkose qui est séparée de 
l'arkose quarzeuse par une argile qui 
manque quelquefois , et surmontée 

' par une argile lumachelle à Unio, 
p. ai3, ai4? ar5. 

MuacHisoir. Indication du mémoire 
qu'il a rédigé avec M. Sedgwck sur 
là rôteN.-O. du Devons!) ire, p. 395. 

Muschefkalk recouvrant le grès bigarré 
dans le Donetz, p. 72. — Observé près 
de Mois&y , sa texture , disposition 
de ses strates oiiles fossiles sont rares, 
excepté des en l roques, p. i5i ; i5a. 
Quantité de fougères observées dans 
le muschelkalk , p. 29a. 

Muse. Fait qui établit que les' schistes 
houillers de ce lieu appartiennent à 
l'étage supérieur dé ce terrain , p. i3. 
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11e signalé comme l'étage infé- 
du bassin du Douro, p. i3o. 
lie fond de la baie de Naples, 
ntM. Dufrénoy, est un tuf pon- 
, et formé très probablement 
diments venant de matières vol* 
[ues. Passage de la ponce à l'état 
ible et de là à celui d'argile , 
8. — Les strates sont réguliers. 
yell a trouvé dans l'île d'ischia des 
es tertiaires. Lieux voisins de Na- 
où s'étendent ces terrains primi- 
lent horizontaux et depuis déran- 
ger le s Irachytes qui forment le 



centre des montagnes, p. 219. — 
Tentative d'explication des phénomè- 
nes plus anciens par un épanchement 
de roches «-.mphigéniques, de Irachy- 
tes rt de ponces qui furent l'élément 
des tufs ponceux, p. 219. — Une 
seconde époque d'éruption des tra- 
chytes a dérangé te sol, et les laves du* 
Vésuve sont venues plus tard, p. 220. 
— M. C. Prévost répond que de l'iden- 
tité des tufs il ne s'ensuit pas leur 
contemporanéité, et qu'ils sont de 
diverses époques; le sommet "peut 
être un volcan marin émergé, ras- 
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•âges extraits d'auteurs qui parlent de 
coquilles marines rejetées par le Vé- 
suve, p. a 20. — Ainsi donc, dit M. 
Prévost, le cône ôuMonte-Nuovo n est 
pas un tuf red resté; preuves qu'il cite 
a l'appui, p. 223. 

Nemours. Note sur les terrains tertiai- 
res compris entre la vallée du Loing 
et celle de la Seine entre Nemours et 
Montereau, par M. de Roy s, p. 160. 

Neufchâlel (Sarthe). Localité vue par 
la Société; elle se fait remarquer par 
la présence du porphyre qui a percé 
les formations supérieures, et par les 
schistes de transition, p. 343. 

Neuchâlet ( Suisse ). Description des 
terrains néocomieos des environs dé 
cette ville et l«*ur comparaison avec 
celui de la Grimée, p. 389. 

Nice. Les observations de M. Pareto 
dans ce comté' ont constaté que le 



système arénacé ou conglomérat et 
supérieur au calcaire dolomittqv, 
que le calcaire à N iimraalftes sur- 
monté de celui à fucut sont tas 
deux très développes, p. 110. 

Nivema. Abaissement du niveau de b 
mer sur les côtes de I l'ouest de l'Ace», 
p. 259. 

Nontron. Notice géognostique sar I0 
environs, par M. Detanoue, p. 98.- 
Terrains primitife. ibid. — Terrain 

secondaires, p. 101 Àppendktft 

réttimé.p. 109 Tableau tbéorkpr, 

p% ii».-* Observations de quelque 
membres sur la place assignée ao «! 
caire à Hippqrites par H. Detaotf. 
p. 1 i3. 

Nontronit*. Substance accompagnant 
les minerais de manganèse dans le» 
environs de Nontron, d'où efle tin 
son nom, p. io5. 
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Oiseaux. Empreintes de pieds d'oiseaux 
trouvées dans le grès rouge du Mas- 
sacbussets, p. i3a. 

Olympe (Thessalie), composé de schis- 
tes cristallisés, p. 27. — Cité p. 18. 

Olympe (Asie-Mineure), cité comme 
ayant à ses pieds des sources miné- 
rales qui y forment des travertins, 
p. 259. — Composition des contre- 
forts de cette montagne et des pla- 
teaux par lesquels on y arrive, p. 976. 
— Roches qui en forment le sommet; 
phénomènes qu'elles présentent de 
l'injection du granité dans le calcaire; 
sa hauteur, p. 277. 278. 

OLiviaRY(d'). Extra-t de sa description 
géologique de la chaîne du Donetr 
et de ses formations houillères près 
la mer d'Azof, p. 70. 

Oolite des environs de Nontron; elle est 
blanche, accompagnée de grès ferri- 
fèreet d'une texture variable; fossi- 
les qu'on y trouve, p. 107. — Recouvre 
le lias dans la montagne du Mont- 
d'Or près de Lyon , p. 127. — Dé- 
veloppement de la grande oolite près 
Moissey (Jura), fossiles qu'elle con- 

• tient , p. 1 5o. — Nombre des fou- 
gères observées dans le groupe ool«- 
tique, p. 292. — Oolite des environs 
d'Alençon se trouvant à l'étatsableux; 
fossiles qu'elle contient, p/329. — 
Coupe de la grande oolite dans une 
localité, p. 33 1. —Oolite inférieure 



vue à Saint-Pater, à Chaumiton.à 
Saint-Remy, à Caissey, près d'Alen- 
çon , roches dont elle est composée, 
p. H\ 344. 345, 355. — Grande 
oolite, oolite de Mamers, au faaboerç 
d'Aleuçon et à Damigny, p. 35). - 
Grande oolite vue près deBetboo 
(Orne) reposant sur le terrain de tran- 
sition , p. 36 1. — Coupe complète 
d' oolite inférieure vue à laBasson- 
nière (Sarthe), p. 36a. 

Ophite. Baltes de cette roche observée» 
aux environs de Dax, envi romees de 
roches d'apparence straliforme, com- 
posées de calcaire et d'amphibole, p. 
122. — Indication de roches pareil- 
les dans le TJanïal, ibid. — Même 
roche observée dans les Pyrénérf en- 
tre le granité et le calcaire sacebt- 
roïde, p. 122. 

Ophitone. Roche dont les éruptions ont 
eu lieu entre la mer et la haute crête 
calcaire en Crimée et sur les mêla* 
ph>res qui ont percé entre la craie 
et le terrain jurassique, p. io3* 

Orbigny ( Alcide d') présente à, la So- 
ciété ses travaux sur les coquilles ni- 
croscopiques, p. ai i. — Observation 
sur des noms divers donnes par di- 
vers auteurs à uoe crinoïde du Jarfs 
des Plantes; annonce d'us bel échan- 
tillon qu'il a reçu, p. a 18. 

Obbighy (Charles d' ) présente de» 
échantiiloBS d* craie Uajkbt * 
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Meudon, contenant , l'un des înoce- 
ramus Lamarhii, et une grosse Cérite 
«l'espèce indéterminée, et l'autre une 
IVucula; d'où il conclut que les espèces 
seules et non lès genres doivent être 
regardées comme caractéristiques, p. 
74» 7$. — Objections de M. de Btau- 
mont qui regarde ces couches ano- 
males comme contemporaines dé la 
révolution qui a soulevé les Pyrénées. 
p. jS. — Réponse négative de M. G. 
Frevost qui ne. peut considérer l'ar- 
gile plastique comme un horizon 
géologique, preuves qu'il tiré de di- 
vers gisements d'argile à lignites 
dont il explique l'origine, p. 75, 76. 
— - Réplique de M. de Beaumont qu 
a toujouis vu les argiles à lignite du 
bassin de Paris inférieures au calcaire 
qui contient le Cerithium giganteum , 
séparation du terrain crétacé et 



du terrain tertiaire, p. 76. — M. 
d'Orbigny présente des fragments de 
Cerithium giganteum provenant du 
calcaire pisoli tique qui prouvent qu'il 
est inférieur à l'argile plastique et 
qu'il ne peut faire partie de la craie, 
ce qui fixe l'âge des lignites duSois- 
sonnais, suivant M. d'Orbignv , l>. 
a4o. 24.1. — Echantillon d argile 
plastique avec globules de carbonate 
de fer et de magnésie et peut-être 
des moules de graines de chara , p. 
309. • 

Orthis , espèce de térébratule que M. 
Boblaye regarde comme caractéris- 
tique de l'a m petite, très abondante 
dans celle des Coulardières (Orne), 
p. 357. 

Oxford'clay. Coquilles avec test silici- 
né venant de lafgrtic moyenne de 



celte formation, 
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Pangolin , fossile trouvé par M. Lart» t 
à Sansan près d'Auch, p. 94. — Dif- 
férence qu'il présente avec celui dé- 
crit par Cuvier, p. 95. 
Pahsto. Indication de sa carte géologi- 
que de la Ligurie et des observations 
géologiques .par lui faites dans le 
comté de Nice et le Piémont, p. 1 ao. 
Pas d'animaux sur les roches ancien- 
nes. M. Voigt croit pouvoir rappor- 
ter une des empreintes trouvées près 
d'Hildburghausen à celles d'un indi- 
vidu du genre Ursus, et une autre à 
celle d'un Mtfndrile, p. i3o. 
Pegmalite assez abondante dans le 
gneiss des environs de Nontron pour 
être exploitée, p. 99. 
Perseigne. Le sol de cette forêt, étudié 
par la Société, est un terrain de tran- 
sition tourmenté par le porphyre, p. 
343 ; — qui à l'époque des dépôts 
secondaires formait au-dessus de la 
mer une ile considérable, p. 344 • 
Phase. Données géologiques sur les rives 
de ce fleuve et les terrains qu'il par- 
court. V. Lettre de M. Dubois de 
lioutpéreux sur les soulèvements du 
Caucase, p. 38a, 383. 
Pierres druidique*. Quelques uns de 
ces prétendus monuments druidiques 
peuvent s'expliquer par la décompo- 
sition partielle du granité, p. 333. 
Piémont,' Limite des terrains tertiaires 
artesan et de la superga du Piémont, 



déterminée par M. Pareto; hauteur 
à laquelle s'élève ce dernier, p. 120. 
Pilla de Naples. Extrait d'une lettre 
où il donne des explications: i° sur 
le gisement du grès apennin et la di- 
rection de la chaîne,- a° sur les fos- 
siles du terrain houiller renversé sur 
le granité, p. 198. — Caractères qui 
le déterminent à regarder ce terrain 
comme vraiment houiller, p. 199. — 
3° Sur une mine de sel gemme de la 
Calabre, 4° sur un tuf arg leux de la 
Somma contenant des coquilles , p. 
199. — Discussion sur ce dernier fait . 
entre MM. Dufrénoy et C. Prévost, 
p. aoo, aoi. — 11 annonce avoir vu 
sortir de véritables flammes du Vé- 
suve, p. 262. 
Pin de. Sa direction, sa hauteur, p. 18; 
— composé de schistes cristallins , 
p. 27. 
Plomb argentifère signalé en Bosnie, 
p. 6i; — en Hongrie, p. 5t; — quan- 
tités des deu\ métaux extraites, p. 5i. 
— Phosphate de plomb des liions du 
gneiss de Nontron . p. 99. — -. Plomb 
en galène dans les filons d'aikose du 
même lieu, p. 102. — Plomb indiqué 
dans le Canada, p. i35. 
Poissons fossiles. Observation par M. 
le D. Roberlon de la dépression lais- 
sée par les vaisseaux sanguins sur la 
sclérotique d'un poisson fossile, p. 
335. 
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Polypiers fossiles observes dans le sys- 
tème silurien en Turquie , p. 29; — 
dans le terrain jurassique du même 
pays, p. 33 ; — dans lu craie , p. 35; 
— - du système supérieur du schiste 
ardoisier et de l'étage supérieur du 
système quarzo-schisteux inféritur, 
indiqués p. 80, 81 • — Polypiers à 
l'état de baryte sulfatée trouvés par 
M. Gordicr près d'Aleiiçnn , p. 97. 
— Polypiers de l'oolite, du calcaire 
tufau (craie) desenvirons de Nontron, 
p. 107, 109; — cités dans un. calcaire 
placé au milieu des schistes de tran- 
sition , p. ia4; — dans les calcaires 
jurassiques de la Grimée, p. 193; — 
dans le calcaire de transition de la 
chaîne qui sépare la Saône de la 
Loire, p. 3u; —vus à Saint-Pater 
(Sartïie) , p. 34 a; — très abondants 
dans un calrair^àéocomien de Nt u- 
ehiîlel (Suis»e) , p. 392. — Énumé- 
ration de ceux de cet étage qui se 
trouvent en Grimée. Tableau, p. 385. 

Pont-Perei, localité voisine d'Alençon 
où la Société observe une altération 
dugranitefort remarquable, p. 333, 
etfig., pi. 8. 

Porphyre des environs d'Avallçn avec 
des cristaux ;substance minérale qu'on 
croit être de la pinite, p. 7. — Grès 
rouge passant au porphyre, p. 9. — 
Boches porpHyriques de la Turquie 
d'Europe, p. 5o. — Métaux qu'elles 
contiennent, p. 5i. — Porphyres py- 
rpxéniques de Turquie cités p. 56. — 
Éruptions porphyriqûes liées à la for- 
mation des houillères et du lias, p. 
32. — L'eurite et la diorite passent 
au porphyre dans les montagnes de 
la Loire; couleurs diverses des por- 
pftyres qu'elles donnent, âge relatif 
de cette formation euritico-porphy- 
rique, p. 123, 124, — Brèche por- 
phyrique et agrégat de porphyre 
semblable aux roches qu'on voit dans 
le todttiegende, observée sur les bords 
du Danube, p. i44« — Dômes por- 
phyriques sur les bords du Danube, 
p. i44- — Action du porphyre quar- 
zifère sur le relief des Alpes de Da- 
vos, p. 294. — Porphyies et eurites 
[ agents de soulèvement sous le massif 
du Mont-d'Or, p. 317, 3i8. — Ac- 

[ tion du porphyre quarzifère sur la 

! grnirwacke et les schistes de la forêt 
dePt* rseigne; développement de cette 
roche, p. 345. — Manière dont se 
présente la formation porphyrique 
à la butte Ghaumont(Orne), p. 359. 



— Soulèvement remarquable do ttr* 
m raio par le porphyre au village du 
' Bouillon ( Orne ) , disposition des 
roches porphy tiques iiilennédiaim 
aux systèmes silurien et cambrieo, 
p. 36o. — Porphyre quarzifère et 
conglomérat feldspalhique, signalé à 
St-Oueo de Mimbré près d'Alençon, 
p. 364- — Porphyre pyroxéniqw 
cause du second soulèvement du Cau- 
case, i). 376. — Porphyre noir ou 
mélapbyre observé de chaque côté 
de la brèche par laquelle * échappe 
l'Arax, p. 379. — On doit rap|>orter 
au porphyre trachytique J 'origine 
de I Elbrous, p. 38o. 

Poudingue* agglomérés par un (riment 
siliceux et sables superposés à l'argile 
plastique dans le terrain entre la val- 
lée du Loin g et celle de la Seine, leur 
disposition et leur constitution mi- 
néralogique , p. 161, 162. —Ils re- 
présentent la glauconie tertiaire, p. 
162. — Suivant M. de Roys, M. de 
Beaumont aurait à tort fait de ces 
poudingues les analogues des grès de 
Fontainebleau, p. 168. — Réponse 
de M. de Beaumont,' p. 170. — 
Poudingues à galets de quarz blanc 
hyalin, supportant soit le terrain cré- 
tâté, soit le terrain à Nummulites 
cités en Crimée, p. 193. 

Princes (lied des). Constitution géolo- 
gique de ces îles, p. 274. — Phéno- 
mènes de dislocation qu'elles présen- 
tent, p. 295. 

PaivosT (G.). Réponse aux objections 
de M. de Beaumont sur la classifica- 
tion de deux échantillons de la craie 
de Meudon, dont l'un contient des 
Inoceramus Lamarhu et une Cérite; 
explication qu'il donne de la ma- 
nière dont il comprend les dépôts 

* d'argile à lignite, preuve qu'il tire de 
divers gisements de ce genre, p. ;5. 
76. — Observations pour prouver 
que ce qu'on regarde comme un tuf 
argileux de la Somma avec coquilles, 
n'est qu'un calcaire coquillier rejeté 
par le volcan, p. 200, 201. — Ré- 
plique aux explications données par 
M. Dufrénoy sur l'origine probable 
du sol des environs de Naples.p. 230. 
—Visite nouvelle de Château- Landon 
et de ses environs qui le confirme 
dans l'opinion qu'il avait sur la place 
du calcaire qu'on y exploite, p. 266.— 
Notice sur les observations faites à 
l'île Julia; conséquence qu'il eo 
déduit contre les cratères de soulève- 
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ment , p. 28a , a83. — Contre plu- 
sieurs assertions de M. Arago, p. 
a84« — Tirée du sondage, p. a85. — 
Des observations barométriques, p. 
286. — Qhjections de M. Rivière sur 
ces dernières, p. 294. -Exemple, 
remarquable de cristallisation en py- 
ramide dans une marne jaune , prë* 
sen'ée par M. C. Prévost; idées théo- 
riques qu'il émet à ce sujet, p. 5ao, 
3ai. 

Procès-verbaux des séances extraordi- 
naires; doivent-ils être soumis à un 
nouvel examen à Paris ? p. 9. 

Protogine. Localités qu'elle occupe 
dans la Turquie d'Eurppe. 

PtammUe manganésifère existant, aux 
environs de Nontron conjointement 
avec un calcaire cristallin; substances 
dont il se compose, p. 104. — On y 
trouve avec la nontronite du sulfate 
de baryte lenticulaire , etc., p. io5. 
— Psammite blanc delà craie tufau, 
employé dans les arts, p. 109. — 
Bleu, très micacé et très carburé avec 
Trilobites, Encrines, Adules, etc., 
des environs d' A lençon, p. 358. 

Pdkl. Détails qu'il donne sur des 
ossements fossiles venant de la ca- 



verne de fi rengate ( Lot ) , p. syg. 
Puits formé naturellement par un en- 
foncement du sol dans la formation 
des marnes irisées à Barst (Moselle), 

f). 229. — Phénomènes remarqua- 
bles présentés par la variation du ni- 
veau de l'eau, p. a3o. 

Putoh envoie un échantillon d'argile 
du grès bigarré de Ruaux (Vosges) 
avec fossiles indéterminés , p. 10. — 
11 signale des cristaux cubiques du 
même grès qu'il pense être des épi- 
génies de sel çemme, p. 195, 196. — » 
Végétaux fossiles trouvés dans ce grès, 
p. 196. 

Pyrénées. Observations faites dans di- 
verses localités de roches composées 
d'amphibole et de calcaire, se liant 
aux buttes d'ophite, et alternant avec 
le calcaire secch a roïde, le granité, 
etc., p. îaa. — L'observation prouve 
que les sources thermales des Pyré- 
nées sont en relation avec les granités 
etqu'ellessourdent au contact de cette 
roche avec les roches stratifiées , p. 
a5o, a5i. Observations de M. Go- 
quand contre l'étendue donnée au 
système crétacé vers l'axe des Pyré- 
nées, p. 225. 



Quadersandslein. On observe à Meissen 
en Saxe qu'il a été renversé sur le 
terrain jurassique par le granité, p. 
244. 

Quarz enfumé ou. diamant d'Alençon, 
exhalant une odeur forte par la per- 
cussion , p. 33o. — Échantillon re- 
marquable par le mélange des cou- 
leurs, p. 334. 

Quarzites. Leur disposition dans les tles 
des Princes , métaux qu'ils contien- 
nent , exemple de dislocation qu'on 
y observe, p. 275. — Remplaçant les 
schistes dans les montagnes de Davos, 



p. 293, 294* — Leur disposition dans 
le terrain de transition et terrain 
houiller des Asturies où ils forment 
des pics remarquables par leur sté- 
rilité, p. 325, 326. — Quarxites des 
environs d'Alençon, rappelant dans 
une localité le grès de Oaradoc, p. 
33a. 
Qu imper. Considérations générales sur 
la géologie des environs de cette ville, 
aspect du relief, nature des roches ; 
triple époque de dislocation dans ces 
roches, p. 88, 89. . 
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RiuLiif présente des coquilles de l'Ox- 
ford-clay dont le test est passé à l'é- 
tat siliceux; il fait remarquer que 
l'extérieur seul des Bélemnites est 
siliciûé , l'intérieur resté vide est sé- 
paré par des cloisons, p. 97. 

Bbichekbach. Extrait de sa descrip- 

Soc. géol. Tome VIII. 



tion géognostique des environs de 

: filansko, p. i3a. 

Renne. Note par M. Puel sur des os 
fossiles de Renne, trouvés dans la 
caverne de Brengues (Lot), p. a5i. 

Révolution géologique. Exemple de dis- 
location observé dans les îles des 

98 
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Princes, p. 275. V. Soulèvement. 

Rhône. Note géologique sur les mon- 
tagncSqui séparent la Loire du Rhône 
et de la Saône, par M. Rozet, p. 122. 
V. Loire, 

Rhône (Département du ). Note sur le 
grès inférieur an lias et sur le soulè- 
vement du terrain secondaire de ce 
département, p. 3i5. 

Richird (Edouard). Sa nomination aux 
•fonctions d'agent , p. 63. — Aperçu 
géognoslique sur les environs de 
Moissey (Jura), p. 149. 

Rivibbk. Considérations générales qu'il 
expose sur la géologie des environs 
de Quimper dont il présente la 
. cartegéologique, p. 88, 89. — Échan- 
tillons d'hémilrènes par lui présentés 
pour appuyer des assertions . qu'il 
avait faites, p. i4q. — Observations 
critiques de M. Rozet, ibid. — Ob- 
servations sur les roches rapportées 
par M. de Verneuil des environs de 
Gonstanti nople, p. 398. — Réflexions 
sur les observations barométriques 
faites dans l'exploration de l'île Ju- 
lia, p. 991. 

Roberton. Observation de la dépres- 
sion laiss ée pari* s vaisseaux sangui..s 
sur la sclérotique d'un poisson fos- 
sile , p. 335. — Prismes basaltiques 
vus en Auvergne, dont l'extrémité 
décomposée par une force électro- 
chimique a donné naissance à une 
■wacke, ibid. — C'est la même puis- 
sance qui , suivant lui , a produit. les 
filons au Cornouailles , et qui a agi 
sur les roches sédimentaires, ibid. — 
Production A' Jean t s obtenue par M. 
Cross au moyen de l'électro-dyna- 
mié, p. 335, 336. 

Roches en générai. Considération sur. 
l'âge relatif des roches qui compo- 



a 



sent les montagnes qui séparent la 
Loire du Rhône et ae la Saône, p. 
ia4» **7, 128. — Conjectures sur 
l'âge des roches ignées des environs 
de Constantinople, p. 271. — Lettre 
de M. Scouler sur les modifications 
ou transmutations des roches, p. 3oa. 
— Exemples cités et roches produites, 
p. 3o4 , 3o5. — Observations expli- 
catives de M. Virlet , p. 5o6. — Les 
roches éruptives ont fracturé le ter- 
rain primitif des environs de Lyon , 
p.t3i5. —Opinion .du D. Roberton 
sûr l'influence exercée par des forces 
électro-dynamiques sur la consolida- 
tion des roches de sédiment, et la for- 
mation des fiions, p, 335. 



Roche Mobile, ou la Société voit un 
prisme de gtès reposant sur une roche 
qui est un résultât de là décompo» 
sition des roches feldspalhiques et 
magnésiennes, p. 36 1. 

Roche* primatrt s ou i ntermédiaires, leur 
étendue et leur constitution géolo- 
gique dans la Turquie d'Europe , p. 
28. — Leur direction, p. 61. — Ci- 
tées dans la description. du Doneti, 
p. 71. — Dans lés ^environs de Non- 
tron, leur nature et phénomènes géo- 
logiques qu'elles présentent,^.— Les 

. Roches primaires ou intermédiaire 
des auteurs sont le gîte des métaux, 

■ elles entrent dans la composition des 
chaînes de montagnes dans le Ban- 
nat, p. 1,59, i4o. — Rdchesprimi* ] 
tives faisant la base du terrain situé 
entre le lac. de l'Esclave et la mer, 
p. 257. 

Roche siliceuse extraordinaire et d'une 
détermination difficile , recouvrant 
alternativement avec un* calcaire ma- 
gnésien la serpentine dans. les envi- , 
rous ddmNontron ;- localités où elle se 4 
présente, p. 100, 101. 

Roylb. Suivant lui les lacs actuels de 
l'Amérique du Nord ne sont que le 
fond d'une vaste mer. Il pense aussi 
que c'est peut-être à .tort qu'on croit 
voir dans le crag la preuve de deux 
climats distincts, p. ao3. 

Rots ( Marquis de ) présente on frag- 
ment de bombe' pris à Alger, où Ton 
voit le fer allié à l'arsenic, p. 8S.— 
Note sur les terrains tertiaires com- 
pris entre la vallée du Loing et celle 
de la Seine, entre Nemours et Mon- 
tereau, p. 160.— Observation critique 
de M. É.'deBeaumpnt, réponse de 
M. de Boys, p. 170, 171. — Nou- 
velles visites des localités par M. de 
Roys qui le confirment dans son opi- 
nion, p. 264* — Observation de H. 
C. Prévost , coupe qu'il propose, p. 
266. — Critique de cette coupe par 
M. Dufrénoy, p. 266. 

Rozet. Exposé de ses observations sur 
les montagnes qui séparent la Loire 
du Rhône et de la Saône, p. met 
suiv. — Réponse contre la théorie de 
JM. de Beaumont sur les épigénies , 
p. i83. — Protestation contre de 

£ retendues erreurs que lui attribue 
[. Hogard dans son travail sur les 
Vosges, p. i85. — Réclamation <te 
, ML Hogard qui cite à l'appui de ce 
qu'il a avancé divers passages de l'ou- 
vrage de M. Rozet , .p. 233. — Ob- 
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servalions de M. Leymerie contre 
son opinion qui attribue le soulève- 
ment du Mont- d'Or (Rhône) au ba- 
salte, p. 3i8, 3 19. 
BttaujD (Vosges). Localité citée pour 
une argile du grès bigarré avec fos- 
siles extraordinaires , p. 10. — Grès 
bigarré de Ruaux, cité pour des cris- 
taux cubiques de même nature que le 



grès lui- même, et que par leur forme 
cubique, dit M. Pulon, on peut con- 
sidérer comme des.épigénies de sel 
gemmé, p. 195, 196. — Plantes fos- 
siles bien caractérisées trouvées dans 
le même grès de la même localité, p* 
196. 
Rudislet signalés dans 'le calcaire à 
Hippurites près de Non Iran, p. 108. 



Saint-Barthélémy, Les eaux de cette fon- 
taine qui sortent du schiste maclifere, 
étudiées et analysées par M". Desnos, 
p. 33i ,'. 336. — Résultats auxquels 
il est arrivé, notamment la produc- 
tion de paillettes naphtoïdes et suc- 
ci noïacs , p. 34o. 
SAisT-Ltf«Et. Découverte par lui faite 
d'ossements de divers animaux , à 
Digoin, sur lès rive* de la x Loire, 
parmi lesquels sont des dents d'An- 
thracothèrium , p. 186. , 

Saint- Pater, Localité visitée par la So- j 
' ctété, dont fe sol est formé de strates 
calcaires appartenant à l'oolite, et 
contient entre autres fossiles des 
polypiers et des Pentacrinites , p. 
342; — ce terrain, suivant H. Buc- 
kland, a pour analogue l'oolite de 
Balh, p. 349. 
Saint- Ren.y du Piain. Localité vue par 
la So icté qui y retrouve les mêmes 
terrains qu'à la butte Chaumiton, si 
• ce n'est que les Peignes et les Bélem- 
nites y sont plus abondants , p. 344* 
V. Chaumiton, 
Saône, Note géologique par M Rozet 
sur lés montagn s qui séparent la 
Loire du Rhône et de la Saône, p. 
lia. Ko*ice de M. Leymerie sur la 
chaîne qui sépare la Saône de la Loire, 
p. 3io. V. Loire, 
Sa ttrien*. Ossements de Phytosaurus si- 
gnalés dans un grès près de Warwick, 
p. S96. 
Shaalstein, Nom donné en Allemagne 
à une roche bizarre et verdâtre, in- 
diquée dans la description géologique 
des montagnes de la Transylvanie; 
(notice sur le Bannat), par M. Boue, 
p. i4o. -*• Des eaux minérales sour- 
dent d'une fente de cette roche , p. 
140. • 

Schiste a lumineux avec lignite bitumi- 
neux, cité en Crimée, p. 193. 
Schiste ardoisier. Espace qu'il occupe 



en Belgique, sa disposition et ta 
division en trois étages; le premier 
de ces étages se subdivise" lui-même 
en trois parties. i° Schiste aimanti- 
fçre, a° schiste ottrélitique, 3° schiste 
à grains rouges manganésifère. Loca- 
lités occupées par chacunede ces sub- 
divisions, p. 77 , 78 , 79. — Le sys- 
tème moyen forme deux bandes au 
milieu des Ardennes, localités qu'elles 
occupent, p. 79. — Constitution géo- 
logique du système supérieur , sa 
situation entre le précédent et le sys- 
tème quàrzo-schisleux du terrain 
anthraxifère, p. 79. — Les fossiles 
commencent dans cet étage , ainsi 
que le calcaire , p. 80. — On y ob- 
serve la roche dite Pierre-des- Sarra- 
sins , nature de cette roche, ibid, — 
Ce' terrain ardoisier contient dans sa 
panie méridionaleun bassin anthraxi- 
fère considérable, p. 81 — Description 
de ces bassins, p. 8a. V. la coupe du 
terrain schisteux. des Ardennes et la 
planche où il est figuré. — Schistes 
ardoisiers de diverses couleurs et tex- 
tures , observés près la Coulardière 
(Orne), p. 357 % 358. 
Schiste argileux passant à l'amygda- 
loïJe près de Bcern en Moravie , 
p. 26a. — Cause présumée de ce 
phénomène , p. a63. — Minéraux 
divers qu'on trouve dans ce schiste* 
p. a63. — Disposition des schistes 
du terrain silurien des environs 
de Constanlinople , p. «73 , — 
Modification qu'il éprouve par l'ac- 
tion du granité , p. 3o4 , 3o5. — 
schistes argileux de la chaîne qui sé- 
pare la Loire de la Saône , leur dis- 
position , ils contiennent des galets 
de calcaire de transition et du spath 
calcaire , p. 3i 1 . — Signalé dans le 
terrain houiller desAsturies, p.3a6. 
— Texture des schistes du Caucase 
soulevés par le granité, p. 3/3, 374. 
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— et par les porphyres trachy tiques 
pour faire le cratère de soulèvement 
de l'Elbrous, p. 38o. —Ces schistes 
représentent ainsi qu'en Crimée le 
lias, p. 384. 

Schistes cristallins. ( Talcschisles , mi- 
caschistes, etc.) Leur étendue et mon- 
tagnes qu'ils forment dans la Turquie 
d'Europe, p. 27. — Leur direction , 
p. 61. — Signalés dans les environs 
de Quimper , p. 89. — Remplaçant 
le gneiss aux environs de Nonlron, 
vers les limites de la Corrèze, p. 99. 

— Leur état dans les vallées des 
montagnes qui séparent la Loire du 
Rhône, localités qu'ils occupent, 
ils contiennent un calcaire à fossiles; 
ils sont antérieurs à la formation 
euritico-porphyriqtes,p. ia|. — schis- 
tes cristallins de la chaîne de la, 
Transylvanie (Bannat) ; leur dispo- 
sition, phénomènes géologiques qu'ils 
présentent, variétés qu'on y observe, 
p. i3q, i4o. -— Sur les bords du 
Danube, p. §43, i44» i45* — Dans 
l' Asie-Mineure ; origine présumée , 
p. 258. — Alternances des schistes 
talqueux et des quarzites dans file 
des Princes, p. 175. — Fossiles qu'on 
trouve dans les schistes du Davos et 
leur passage au quarzite et au schiste 
amphibolique, p. ag3 , 294. — Rem- 
plaçant dans la vallée de la Saône les 
schistes argileux, p. 3i4. — Ils y 
alternent avec le gneiss, p. 3i5. — 
cités près de Livey (Orne) , dans la 
Bretagne et la Normandie, p. 35g. 

Schiste houiller de M use , appartient à 
la partie supérieure du terrain houil- 
ler, comme le prouve la 'découverte 
faiteparMM.Landriotet Ad. Bron- 
gniart d'un banc de grès houiller in- 
teicalé dans les schistes de Dracy- 
St-Loup près Autun, p. i3. 

Schiste inférieur de la craie , observé 
dans le Caucase par M. Dubois de 
Montpéfeux , p. 3;5. — 1) est pau- 
vre en pétrifications, p. 076. — 11 
entre dans la composition du cratère 
de soulèvement de l'Elbrous, p. 38o. 

Schistes maclifères. Localités où on les 
trouve dans les eHvirons d'Alençon ; 
les eaux minérales s'épanchent du 
milieu de ces schis'es, p. 33o, 33i. 

Schiste de transition vu par la Société 
près de Weufchâtel (Sarlhe), p. 343. 

Schultz. Hôte géologique sur les Astu- 
ties, p. 3a5. 

Scouler. Indication de son mémoire 
3ur des collines de gravier contenant 



des coquilles matines, dans les envi- 
rons de Dublin , p. 394. — Lettre 
sur la transmutation ou les modifica- 
tions éprouvées par les roches, par 
suite de l'action du feu, p. 5oa. — 
Échantillons de roche à l'appui , p. 
3o5. — Observations explicatives "le 
M. Virlet, p. 3o6. 

Séances extraordinaires. Les procès- 
verbaux de ces séances doivent-ils 
être soumis à un nouvel examen à 
Paiis ? p. 7. — Procès-Terbal de celles 
tenues à Alençon, p. 3*3. 

Sedgwicx. Indication sommaire desoû 
mémoire sur les terrains du nouveau 
grès rouge dans le bassin de l'Eden 
et sur les côtes N.-O. du Gumberlaod 
et du Lancashire, p. ?5a. — Indica- 
tion du mémoire rédigé avec M. Mur- 
chison sur le soulèvement d'une plage 
delà côte du Devonshire, p. soJS. 

Sel. Dépôts saiifèn-s tertiaires de la 
Turquie d'Europe, indiqués p. 56. 

— Semblent en Allemagne inférieurs 
au grès houiller , p. 179 — Cristaux 
cubiques trouvés dans le grès bigarré 
de Ruaux que M. Puton pense pou- 
voir être regardés comme des epigé- 
ni es de sel gemme, p. a 95,. 196. — 
Mine de sel gemme en Calabre, 
immédiatement au-dessous du terrain 
diluvien à laquelle peut-être il faut 
la rapporter, p. 199. — Deux dépôts 
de sel contenus dans deux petits bas- 
sins de marne gypseuse, vus en Ar- 
ménie par M. Dubois de Montpéreux, 
p. 579. 

Scrapts. Explication des phénomènes 
du temple de Sérapis au moyen des 
oscillations du sol , par M. Capocci , 
p. 180. — Amplitude de ces oscilla- 
tions, p. 181. 

Serpentine. Partie de la Turquie d'Eu- 
rope qu'elle occupe , p n 49» — Ph* 
nomènes géologiques quelle pré- 
sente , p. 5o. — Lieux où elle se 
montre dansjes environs de Noolrou; 
accidents qu'on y observe , p. 100. 

— Se montre sur les bords du Danube 
associée aux euphotides et à du cal- 
caire grenu, p. i45> — Action des 
serpentines sur les Alpes des Grisons* 
lieux où e. les se montrent , leur liai- 
son avec celle des Apennins, p. ifi 

Servie. Nolice sur la géographie physi- 
que et l'orographiê^le celte partie 
de l'Europe. Mémoire de M. Buué,p. 
»g. — Sur la géologie , schistes 
cristallins , p. 27. — Roches primai- 
res , p. 28. — Grauwacke , p. 29. - 
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formation arénacée secondaire , p. 
3i. — Terrain tertiaire dont- le bas- 
sin communique avec celui de la Bul- 
garie, p. 36, 37, 38. — Syénite , p. 
48. — Porphyre, p. 5o.— Dépôts tra- 
chy tiques, p. 55. — Eaux thermales, 
p. 58. — Eaux minérales froides, p. 
59. — Mines et métaux qu'elles con- 
tiennent, p. 61. Direction des roches 
primaires en Servie, p. 61. 

Sjcotiêbk ( de la ). Discours d'adieu 
adressé par lui à la Société à la séance 
de clôture de la léunioji tenue à 
Alençon, p. 366. 

Silex du calcaire à Hippuriles des envi- 
rons de Nontron, devenu une bonne 
meulière par la destruction des co- 
quilles qui ont laissé un vide , p. 10c;. 

Silurien (Système) dans la Turquie 
d'Europe, p. 29, a58. — Fossiles 
qu'il contient , p. 29. '— Signalé 
comme étant la partie inférieure du 
sol à Bonn , p. 177. — Cilé en 
Amérique, p. 179. — Sa disposition 
et son étendue dans les environs de 
Oonslantinople , p. 270. — Signalé 
et indique sur les rives du Bosphore, 
p. 294.. — Existant probablement, 
suivant M. Leymerie, dans ia chaîne 
qui sépare la Saône de la Loire , p. 
3 14. — La position qu'il occupe et 
roches dont il se compose dans les 
Asluries, p. 3s 6- 

Singe. Mâchoire de singe fossile trou- 
vée par M. Lartet à Sa 11 sa n près 
d'Auch (Gers) et décrite p/95, — 
M. Voigt, compare à l'empreinte 
des pieds d'un Mandrile une des 
empreintes de pas du grès d'Hild- 
burghausen, p. i3o. 

Sismohdà. Indication de son mémoire 
intitulé : observations géoguosliques 
et minéralogiques sur quelques val- 
lées des Alpes et du Piémont , p. 90. 

Sondages. Observations de M. G. Pré- 
vost sur les conséquences déduites 
par M. Aragodes sondages pratiqués 
autour de l'iie Julia, p« 285. — 
Inclinaison de celle ile donnée par 
les sondages, sur la carte du capitaine 
Voodbouse, p. 28S. 

Soulèvement. Epoques relatives des sou- 
lèvements tles roches qui composent 
les montagnes qui séparent la Loire 
du Rhône, p. 124, 127, 128. — Les 
formations des environs de Moiss< y 
(Jura) ont été soulevées par l'eurite, 
p. *5a. — Explication de quelques 
soulèvements et fendillements de ro- 
ches par l'augmentation de volume 
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éprouvée par les.molécules par suite 
de transformation épigénique, p. 175. 

— Les couches inférieures au terrain 
houijler sont les seules qui aient été 
soulevées en Amérique à l'exception 
de l'État des Allégua ny s où ce terrain 
lui-même l'a été aussi , p. 179, 180. 

— Explication des phénomènes pré- 
sentés par le temple de Sérapis au 
moyen des oscillations du sol, et de 
l'origine du Monle-tfuovopar le sou- 
lèvement, p. 180, 181. — : Le soulè- 
vement des trachytes du Caucase se 
rattache peut-être à l'origine du sys- 
tème volcanique boueux de la Cri- 
mée, p. 189. — Epoque présumée du- 
soulèvemcnt des hautes montagnes en 
Crimée, p. 193.— La Somma et le 
Vésuve, suivant M. C. Prévost, appar- 
tiennent à deux époques de soulève- 
ment distinctes, p. 201. — Considé- 
rations de M. Dufrénoy sur le. soulè- 
vement «lu sol des environs deiVaples, 
p. 218. — Observations de M. C. 
Prévost , p. 220. — A àlrissen en 
Saxe, on observe que Je granité a 
relevé les. couches jurassiques et le 
grès vert, de telle sorte que celui-ci 
est superposé au premier et que le 
granité est incliné sur ces terrains 
sous un angle de 3o°. Ainsi il est la 
cause du désordre qu'on voit en Saxe 
dans la série dt s couches des terrains, 
p. 244» a45.— Considération sur la 
force qui a agi dans les soulèvt ments 
p. 255, 259. — Soulèvement insen- 
sible des côtes de l'O. de l'Ecosse, p. 
259. — Red resst ment et plissement 
des couches qui compo-ent ie sol des 
îles des Princes , p. 275. — Agents 
qui ont donné aux Alpes de Davos 
leur relief, accidents de superposi- 
tion qu'ils ont causf s, p. 294.— Sou- 
lèvement d'une plage sur la côte 
N.-O. du Devonshire, p. 5 g5._^Ob- 
servations pour et contre le soulève- 
ment des côtes duChilr f p. 295 , 296. 

— Extrait des mémoires de M. Thur- 
man suf les soulèvements jurassiques, 
p. 298. — Le terrain de transition 
de la chaîne qui sépare la Saône 
de la Loire a été soulevé par les 
eurites et les porphyres , p. 3 12; -î- 
ainsi que le .Mont- d'Or (Rhône), 
p. 317. — Dislocation causée parle 
granité aux terrains de transition de 
Perseigne et deNeufchâlel (Sarthe), 
p. 243; — et en général sur les ter- 
rains de l'Orne et du Calvados, p. 
348. — Bel exemple de soulèvement 
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par les porphyres, signalé au village 
*d« Bouillon (Orne) , p. 36o. — 
Quatre époques de soulèvement si- 
gnalées dans le Caucase par M. Dubois 
de Montpéreux, la première à la fin 
de l'époque jurassique , la seeonde à 
la fin de celle du grès vert, la troisième 
qui a amené ôVs espères d'amphi- 
théâtres volcaniques, la quatrième qui 
adonné à l'Elbrous et à d'autres pics 
du Caucase le relief qu'ils ont au- 
jourd'hui , après le dépôt du terrain 
tertiaire, p. 37a , 375 , 377, 38o. 
— Soulèvements des terrains du la 
Crimée» analogie qu'ils ont avec ceux 
du Caucase, p. 385. 

Statistique du produit des principaux 
métaux exploités eh Enrope, avec 
la proportion de la quotité pour 
laquelle on trouve dans ce produit 
.les principaux États de l'Europe, par 
M. Virlet , p. a4a« 

Stsuvinger envoie la figure et la descrip- 
tion de deux fossiles nouveaux, une bi- 
valve qu'il nomme Lichas et une En- 
crrne qu'il nomme H iplocrinites, p. 
a3i. 

Strici.la.hd. Extrait de son esquisse 
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de la géologie de la partie occidentale 
de l'Asie Mineure, p. 257. — De son 
mémoire sur la géologie du Bosphore 
de Thcace , p. 294. 

Studbb. Extrait de son mémoire sur 
Pâg* géologique des Alpes calcaires 
du canton d'Uri, p. 1 3 1 . — Extrait du 
mémoire sur le massif des montagnes 
de Davos, p. 393. 

Succin. Résine succi nique de l oolite 
blanche des environs de Noolron, 
indiquée p. 107. 

Syénite. Gisements divers qu'elle oc- 
cupe dans la Turquie d'Europe, p. 
48. — Roches qu'elle contient près 
de Btansko, p. i3a. — Syénite rouge 
indiquée au Canada, p. i35. — Le* 
mines de cuivre du Bannat ont leur 
gisement au contact du calcaire pri 1 
maireet.de la syénite, p. ijJi* — 
Modifications qu'elle éprouve , p. 

41,141. 

Syhadree. Note géologique sur le terrain 
à l'Est de cette chaîne de montagnes 
appelle Gates par 4es Européens, 
p. a53. 

Syk.es. (W.-H. ). Note géologique sur 
une portion du Dukhun , p a53. 



Tantalate de fer et de manganèse trouvé 
près d'Autun , roche qui lui sert de 
gisement et substances minérales qui 
l'accompagnent , p. 7. 

Taurique. M. Dubois signale quatre 
époques de soulèvement dans cette 
chaîne de la Crimée, dont le premier 
et le dernier coïncident avec ceux du 
Caucase; observations faites précé- 
demment par Pàllas , p. 385. 

Température moyenne observée par 
M. Boue dans quelques points de 
la Turquie d'Europe et de la Servie, 
p. 19. — Observations de M. Prévost, 
sur les températures observées par 
MM; Davy et Lapierre dans l'eau 
de mer qui baignait l'Ile de Julia , et 
sur les conséquences déduites par 
M. Arago, p. 286. — Réflexions de 
M. Rivière sur ces observations , p. 
291. — Température de source» mi- 
nérales voisines d'Alençon, p. 33 1. 

Terrain anthraxifére de Belgique , est 
formé à sa base d'un système quarzo- 
schisteux en contact avec le schiste 
ardoisier ; on peut le diviser en trois 
étages, p. 81 . — C'est ce terrain 



qu'on trouve entre les cinq bandes 
qui forment le calcaire de l'Eifel, 
p. 8a. 

Terrain d'eau douée tu à la Buisson- 
ni ère, à Fyé, bien caractérisé par les 
fossiles et la meulière , p. 36s. - 
A Tremblay, ce terrain est remar- 
quable par une marne contenant des 
Paludines et des graines deChara, 
p. 363. 

Terrain houitter. Roches qui le sup- 
portent* localités qu'il occupe duos 
tes montagnes qui séparent la Loire 
du Rhône ; les conglomérats de ces 
terrains sont composés des roches in- 
férieures, p. ia3, 196. — Indices 
de ces terrains tus près de Moissey 
(Jura) , p^ i5a. — Coupe de ce ter- 
rain dans les mines d'Anzin et des* 
cription de deux arbres qu'on y ob- 
serve, p. 171, 85, 11.— Signalé 
#ux Etats-Unis; partout les couches 
redressées lui sont inférieures, si ce 
n'est dans les Alleghanys où les cal- 
caires carbonifères sont redressés, 
p. 180. — Fossiles trouvés dans le 
grès du terrain houiller renversé sv 
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le granité en Calabfe, caractères qui 
font reconnaître Ce terrain , p. 198. 

— Quantité de fougères observées 
. dans le terrain houiller, p. 29a. — 

Roches dont se compose la partie 
inférieure de ce terrain dans les As- • 
tu ri es dont il forme la chaîne prin- 
cipale, minéraux qu'on y trouve, 
p. 325 , 326. — Composition du ter- 
rain houiller proprement dit où se 
trouve de l'excellente houille, p. 3 26. 
Ces deux * systèmes sont redressés 
presque verticalement, p. 326. 
Terrain jurassique. Son étendue et sa 
position en Turquie et sa constitution, 
p. 32. — Place qu'il occupe et roches 
sur lesquelles il repose dans les mon- 
tagnes qui séparent la Loire du Rhône, 
S". 127. — Existant probablement 
ans les montagnes d'Uri; fossiles 
qu'on y voit* p. i3i , i32. — Sa 
constitution géologique et son déve- 
loppement près de Moissey (Jura), 
p. i5o. — Dans la Grimée il se divise 
en deux étages , texture de chacun 
d'eux; l'étage inférieur est accompa- 
gné de grès avec empreintes végéta- 
les et des traces de lignites qu'on v 
trouve , et notamment des Ammoni- 
tes fossiles, p. 193. — A Meissen en 
Saxe, il a été renversé par le gra- 
nité sur le terrain jurassique , p. 
244* — AChaumiton etau Val- Pineau 
près Alençon , sa disposition, p. 543, 
344* — .Erreurs commises dans la 
détermination de l'épaisseur des cou- 
ches jurassiques, causes de ces er- 
reurs suivant M. Roblaye , p. 346; — 
qui soutient qu'il n'y a point en Nor- 
mandie de passages d'une couche à 
l'autre; faits cités à l'appui , p. 35o. 

— Sa disposition et roches qui le 
composent à Ghaamiton , p, 543 , 
544. — A Mont-Perthuis, à la butte 

. Chaumont , p. 354* — Induction que 
tire M. Boblaye du relief du sol 
pour expliquer la formation du ter- 
rain jurassique dans ce» localités , p. 
354. — II repose à Frcsnay sur du 
calcaire de transition perforé par des 
pholade», p. 365. — Le premier 
soulèvement du Caucase a eu lieu 
après le dépôt jurassique qu'on y 
▼oit très tourmenté, p. 573 , 374. 

Terrain madriporiquê composé de mon- 
ticules de plus de 5o à 60 pieds d'é- 
lévation, ouvrages de petits polypiers; 
peut-être est-ce la partie supérieure 
du terrain tertiaire , p. 189. 

Terrain néocomien. Il est situé entre 



la craie et les premières assises juras 
siques ; indiqué en Grimée comm e 
étant semblable à celui des environs 
de Neuchâtel, p^i92, 385,090, 
— Origine du terrain néocomien , 

' description de celui de Neuchâtel 
( Suisse ), fossiles qu'il contient et sa 
comparaison avec ceux de la Crimée 
et du Caucase, par M. Dubois de M. 
p. 589 et suiv., et tableau, p. 585. 

Terrain plu tonique, de la Turquie d'Eu- 
rope, décrit p. 45 et suiv. 

Terrain secondaire des environs de Non- 
tron , roches dont il se compose, lo- 
calités où on l'observe, p. îor. — Du 
Canada, sommairement indiqué, p. 
i54- — Difficulté qu'on éprouve à re- 
connaître le calcaire secondaire dans 
le Bannat , p. i43. — Représenté 
-dans l'Asie- Mineure par un calcaire 
à Hippuriteset des schistes, p. 258. — 
Quantité de fougères observées dans 
quelques parties du terrain secondai- 
re, p. 292. — Composition des ter- 
rains secondaires du département du 
Rhône , p. 3i5. — Son soulèvement 
par les eurites et les porphyres , p. 
317. — Dislocation qu'il a éprouvée 
. près d' Alençon , p. 33 0. — Explica- 
tion de M. Boblaye sur l'inclinaison 
3u'on observe dans les terrains secon- 
aires de la Normandie, dont la pente 
régulière est interrompue par des 
dislocations, exemple pris dans le 
Bradford-Clay , p. 345 et saiv. — 
Faits analogues en Angleterre, cités 
par M. Buckland, p. 349. — V. Les 
divers grés de ce terrain à leur article. 

Terrain tertiaire de la Turquie d'Eu- 
rope , décrit p. 36. — Ossements 
fossiles, surtout de l'ordre des édentés 
et du genre Singe , signalés dans un 
terrain tertiaire près d'Auch (Gers) , 
p. 93. — Limite du terrain tertiaire 
artésan et de celui de la Superga en 
Piémont , déterminé par M. Pareto ; 
étendue relative et hauteur à laquelle 
s'élève le dernier, p. 120. — - Roche 
formée par l'infiltration de l'amphi- 
bole dans le calcaire tertiaire suivant 
M. Lefèvre, observée autour des 
buttes d'ophite près de Dax et au 
Gantai , p. 1 2 2. — Le bassin du Dou- 
ro est contemporain du deuxième 
étage tertiaire de France , roches qui 
le composent, p. i3p, i3i. — Ois- 
position de ce terrain dans le Ban- 
nat, lieux où on le trouve , étendue 
présumée de la mer tertiaire , p. 1 38 , 
159, — Sable tertiaire dans la plaine 
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f "ml- Pineau. Vallée vue par la Société; 
le sol est formé de «cuisis <(e tran- 
silion, surmontés de grès, chargés 
d'emiireintes végétale», phénomène 
qui s observe en Angle terre au même 
étage de l'oolile inférieure, p. 5j| 
Yalkxcishiibs communique une liste 
de mollusque-, recueillis par M. Le- 
fèvre dans la mer Rouge et qui sont 
aussi très abondants ilans la Méditer- 
ranée, p. 148. 
Vallées . Forme des vallées, des m m- 
tagoes euritico-porphyrques qui ré- 
parent la Loire dn Rhône, p. ia5. 
V allée du Loi Kg et de la Seine. Y» te 
par M. de Roys sur le terrain ter- 
tiaire de celte vallée, entre Nemours 
et Mootereau. p. 160. — L'argile 
plastique en fait la base, sabU* et 
poudingue qui la surmontent, p. 1 61. 
— Us sont analogues à la glaucome 
tertiaire; au-dessus calcaire d'eau 
douce ap)ielé travertin par l'auteur, 
1». 16a; — qui répoiidau calcaire si- 
liceux et à la formation gypseuse d? 
Paris. p. 164. — Calcaire d'eau douce 
ens nie. son A^e. Marne a-i-di-ssus 
analogue au v. marnes jaunes de Mont- 
martre, elle renferme des no.l<iles 
calcaires, p. 164. — Fos^les qu'on 
y trouve, grj'iie* de pi'.iniers. p. 
ico. — Fer h\ Ir.tte qui la réouvre, 
dont l'àjre t-sl d >ut:-ux. p 16 v — S-»- 
ble et çrès de FotitauuMe.iu recou- 
Manl le tout, p. 166. — Oak\itre 
d'eau douce supérieur, semblable au 
calcaire inférieur; l'auteur y ra.»- 
porte le calca re d. Château- Lan Ion 
comme l'a fa«i M. de B.vmm »n: . p. 
KîS. — Maitcvluivi, dis M. de Roys. 
s'est trompe en rapjnvt an 1 a a £:**■* d? 
Fontainebleau les p.niiiin.;ue* qui sup- 
portent les gu x *de r\>«îanebleau. p. 
16$. — G tvisulrr.it ion çrrt erale sur 
le r<l»ef du terrain. l.i d.sjo<ili^n 
des couches et iVnvmMe $;eol ç - 
que. p »(*$. itvj. — Oî^er».iï ^ns .ie. 
M. de Re.Mun.vil sur ie» /.vîs î!e* 
ijm> contre v»n opinM.» , p. 170. — 
rlu*ieui> ooupe> de c«s lerra.u*. p 1 . 
Ut. — rotule iiivmî e ;e ce* : va- 
ille* par MM C. Proo>i 1 1 df lî.^s 
qui I r> oon tî \ me re* jhv l i « <- m c n *. d A ns 
leur opuiioa 1:1dm 1m! t. p. î^;. — 
Coup*' nou«<iic p.i^VNf jvi: M. C 
l\ct<i>l |*»»;ir iv> tt iijm> p. î£ï> — 



Observation critique de M. Dufré- 
noy» p- 267. 
Végétaux fossiles observés dans l'an- 
thracite de Bost 00 , p. 10. — Dans 
les bassins tertiaires de la Turquie 
d'Europe, p. 39, 4o, il. — Dans les 
phyllades auDouetz. p. 71.-*- Cala- 
mile dans i'arkose des environs de 
Nonlron , p. 101. — Végétaux ob- 
servés dans le terrain houiller de 
Blausko, p. i5*. — Dans la houille 
et le grès touiller du Banoat. p. i4*> 
— Graine de palmier signalée dans 
les marnes jaunes des terrains entre 
la vallée du Loinget celle de la S ine, 
p. i65. — Description et Gg.ire de 
deux arbres fossiles trouvés dans le 
terrain houiller d'Aazin , p. 171 .pi. 
IV. — Empreintes végétales citées 
dans le grè* dépendant de l'étage in- 
férieur du terrain jurassique de la 
Grimée, p. 193. — Du grès bigarre 
de Ruaux, p. 196. — Description des 
fougères et leur distribution dans les 
formations, p. 192. — Végétaux re- 
connus dans les lignites d'AJençin, 
p. 55 1. — Empreinte du grès ter- 
tiaire de Fyé ( Sarthe) , p. 55a. — 
Lignites de conifères vus dans le grès 
vert du Caucase, p. 076. 
Vu x el il 'de). Rapport au nom de la 
Gjmmssion chargée de vérifier ta 
comptes du Trésori *r, p. 1 10. — Ob- 
servation sur le prolongement du 
terrain tertiaire du Danube, étudié 
parM. B nié, p. 148. — Extrait de ses 
observations faites « o Russie , et eu 
Crimée, p. 1S8. — No liée géologique 
s.ir lts environs deConstantinoplt-,p. 
a$S. — Observation* de M. Rivière 
sur les roches qui en proviennent , 
p. 278; — de M. Virlet, p. 379. 
T'e-suve. Dérouverte par M. Pilla d'an 
i tuf argileux dan< la Somma , conle- 
{ nant des coquilles cl un oursin, p. 
iùo. — Suivant M. Dufrénov la 
S>mn.i j»r»-ente deux pentes; c'est 
dans celle inférieure qu'on voit le tuf 
ca'.ca're à coquilles idenliquesà celles 
les marnes subapennines. p. 200. — 
M Prévost soutient au oon traire que 
ce *o iï le» coquilles lancées di- l'ui- 
terie.ï- i.i volcan, comme on en ci le 
d.-m*. I tr-iplio-i de i63i, ibid. — M. 
Du f rer..\\ nie le fait, car ces coquil- 
les n'éur^eut pa« résisté à la grande 
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chah ur du volcan; le tuf est fotmé de 
matières remaniées par les « aux , p. 
200. — M. Prévost croit que le Vé- 
suve et là Somma sont de nature 
toute différente; il cite pour appuyer 
son opinion divers exemples de vol- 
cans, et il invoque la manière dont se 
. forment les dépôts autour des vol- 
cans» p. aoi. — Les produits du Vé- 
suve sont à base de soude et ceux de 
la Somma à base de potasse, p. 219. 

— La Somma a été formée suivant 
M. Dufrénoy par le soulèvement du 
tuf ponceux et des roches amphigéni- 

■ ques par les trachytes. Plus tard sont 
▼«nues les laves do Vésuve, p. iao, 

— Flammes observé* s dans une érup- 
tion du Vésuve , p. a6a. — V. le mot 
NapUs. 

Vibut. Statistique du produit des 
principaux métaux exploités en Eu- 
rope, avec 18 proportion de la quo- 
tité pour laquelle y entre chacun des 
principaux Étals, p. 242. — Expli- 
cation qu'il donne Sur une lettre de 
M. Scouler relative à la transmuta- 
tion, des roches, p. 3o6. 

Voigt. Comparaison qu'il a faite des 

empreintes de pieds d'animaux sur les 

roches- anciennes avec celles laissées 

par des animaux vivants des genres 

„ Vrsus et Mandrite, p. i3o. 

Volcan». Direction des volcans anciens 



centraux de la Més'e, p. 55. — Ac- 
tion volcanique produisant un grand 
dégagement de gaz, p. 67. -#Grou- 

{>es volcaniques de M. de Buch, ayant 
eur analogue dans la disposition en 
massifs principaux et secondaires, 
-qu'on voit dans les montagnes qui 
séparent la Loire du Rbôre, p. ,i*3 
(note;. ^ Système volcanique dé la 
Grimée,donnant dès éruptionsboueu- 
ses, des matières visqueuses, corres- 
pondant aux salsesdeBakov,et peut- 
être se rattachent-ils au soulèvement 
des trachytes du Caucase, p. 189. — 
Deux époques différentes dans les 
volcans éteints de l'Asie-Mineure, p. 
a58. — Manière dont se présentent 
-les phénomènes volcaniques anciens 
dans la chaîne du Caucase et celles 
qui -en dérivent, p. 376. — Effets 
produits dans. le bassin de l'Arménie 
par les éruptions des Ararats et au- 
tres volcans o^ii s'y trouvent, p. 378. 
— Ils sont tous, postérieurs au grès 
vert, p. 378.— Énuméraiion de quel- 
ques unes des cheminées volcaniques 
du Cauca e , p. 38o. — Description 
sommaire de chacun d'eux, p.38o, 
38 1. ^Éruptions volcaniques en Cri- 
mée, lieux ou elles se sont fait sentir, 
manière dont elles se présentent, p. 
386. 
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Walfbrdin fait une communication 
sur lés transports ou contre- épreuves 
lithographiques,* p. ko. — II fait con- 
naître d'importants perfectionne- 
ments apportés par M. SelligueàJa 
confection du baromètre, p. 1a. 

Waveltite. Gisement de ce minéral ob- 
servé dans les mines de manganèse 
'd'Arbres-Fontaine en Belgique, p. 
81. 

JVeald-clay. Formation wcaldienne à 



laquelle appartient le calcaire à Hip- 
pu rites, forme l'étage inférieur de la 
craie, suivant MM. E. de Beaumont 
et Dufrénoy, p. 11 3. — Formation 
vrealdienne reconnue dans le dépar- 
tement de l'Aube par la présence de 
coquilles d'eau douce, p. 121. — Ex- 
trait des observations de M. Fitton 
sur la formation waldienne en An- 
gleterre, p. a5a. 



PIN DE I,A TABLE. 



ERRATA. 



Page 181, lig. 22, inférieure; Usez : inlérienrc. 

193, — s4,Montkalncka; Usez: Moakalalka. 
!</., — 37, Batchésarai; /csez;Baktchésaraï. 

3o 6, — 5o, au lieu de : Je regarde la chaleur ce ui raie dont l'hy- 
pothèse n'est an reste que Ja conséquence forcée de 
in a manière de Toir, comme ayant été la cause modi- 
fiante, etc. ; lisez : Je regarde la chaleur centrale dont 
mon hypothèse (celle de la modification des roche* 
en général } n'est an reste que la conséquence forcée, 
comme la cause modifiante, etc. 

375, — 37, l'Elbrosu; Usez: l'Elbrous. 
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